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Résumé 

 

�6�L�W�X�p�H���G�D�Q�V���O�H���0�L�G�L���G�H���O�D���)�U�D�Q�F�H���D�F�W�X�H�O�����O�D���*�D�X�O�H���7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H���R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O�H���I�X�W���O�¶�R�E�M�H�W���G�H���F�R�Q�Y�R�L�W�L�V�Hs de 

la part des Carthaginois et des Romains à partir des premiers temps de la deuxième guerre punique 

(218-2011�������/�D���U�p�J�L�R�Q���H�V�W���G�H���I�D�L�W���X�Q���Y�p�U�L�W�D�E�O�H���S�R�Q�W���W�H�U�U�H�V�W�U�H���H�Q�W�U�H���O�¶�(�V�S�D�J�Q�H���H�W���O�¶�,�W�D�O�L�H�����&�H�W�W�H���V�L�W�X�D�W�L�R�Q��

constitua un facteur de risque pour Rome tout au long de la guerre et entraîna son intervention en 

�(�V�S�D�J�Q�H���j�� �O�D�� �V�X�L�W�H�� �G�X�� �S�D�V�V�D�J�H�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �H�Q�� �*�D�X�O�H�� �7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H���� �$�S�U�q�V�� �O�¶�H�[�S�X�O�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �&�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V��

�G�¶�(�V�S�D�J�Q�H���H�Q�������������O�¶�D�F�F�q�V���W�H�U�U�H�V�W�U�H���H�Q�W�U�H���O�¶�,�W�D�O�L�H���H�W���F�H���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���I�X�W���F�R�Q�Y�R�L�W�p���S�D�U���O�H�V���5�R�P�D�L�Q�V���G�p�V�L�U�H�X�[ 

de sécuriser le�V�� �F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q�V�� �D�Y�H�F�� �O�H�X�U�V�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�� �S�R�V�V�H�V�V�L�R�Q�V�� �G�¶�(�V�S�D�J�Q�H���� �W�U�D�Q�V�I�R�U�P�p�H�V�� �H�Q��

provinces en 197. Les sources littéraires à notre disposition sont peu nombreuses, mais suffisamment 

explicites en ce qui concerne cet état de fait contesté par de nombreux historiens depuis le XIXe s. 

Associant histoire, archéologie, géologie et science maritime, cette étude permet de considérer sous un 

�Q�R�X�Y�H�D�X���M�R�X�U���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���G�H���O�D���*�D�X�O�H���7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H���R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O�H���D�Y�D�Q�W���O�D���G�D�W�H���G�H�������������O�R�Q�J�W�H�P�S�V���F�R�Q�V�L�G�p�U�p�H��

comme point de départ de l�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���U�R�P�D�L�Q�H���V�X�U���F�H���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H�� 

Mots clés : Gaule Transalpine, Espagne, Rome, Marseille, deuxième guerre punique, communication 

maritime, communication terrestre, boulets de catapulte, stratégie. 

 

Abstract 

 

Located in the south of present-day France, Western Transalpine Gaul, forming a land bridge between 

Spain and Italy, was sought after by the Carthaginians and Romans from the early days of the Second 

Punic War (218-201 BC). This situation was a risk factor for Rome throughout the war and led to its 

intervention in Spain following Hannibal's passage through Transalpine Gaul. After the expulsion of 

the Carthaginians from Spain in 206 BC, land access between Italy and this territory was coveted by 

the Romans eager to secure communications with their new possessions in Spain, which were 

transformed into provinces in 197 BC. Ancient sources are few but sufficiently explicit with regard to 

this state of affairs, which has been contested by many historians since the 19th century. Combining 

history, archeology, geology, and maritime science, the present study sheds new light on the history of 

Western Transalpine Gaul before the date of 121 BC, long considered the starting point of Roman 

enterprise in this territory. 

Keywords : Gaul Transalpine, Spain, Rome, Marseille, Second Punic War, maritime communication, 

land communication, stone projectile, strategy. 

 
1 Toutes les dates sont av. n. ère. 
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Introductio n 

La Gaule Transalpine occidentale correspond à la bande littorale méditerranéenne située entre 

la rive droite de la basse vallée du Rhône et les Pyrénées orientales (fig. 1)2. Ce secteur fut 

notamment �O�¶�H�P�E�U�\�R�Q���G�H���O�D���S�U�R�Y�L�Q�F�H���G�H��Gallia Narbonensis créée à �O�¶�p�S�R�T�X�H augustéenne3.  

 

Figure 1. La Gaule Transalpine. En bleu, les établissements grecs. Le trait pointillé jaune représente         
la paléoligne de rivage supposé (selon Marlier 2018).  

�¬�� �O�¶�p�S�R�T�X�H��dite « Fer II récente » (300-125)4, au cours de laquelle se nouèrent les premiers 

liens économiques, politiques et militaires avec Rome, ce territoire se divisait en deux grandes 

entités culturelles (fig. 2)5.  

 
2 Si le terme Gallia Transalpina ét�D�L�W���X�W�L�O�L�V�p���j���O�¶�p�S�R�T�X�H���U�p�S�X�Elicaine pour désigner le Midi gaulois (Cicéron, Sur 
les pouvoirs de Pompée, 35), la séparation en secteurs occidental et oriental (de p�D�U�W���H�W���G�¶�D�X�W�U�H���G�X���5�K�{�Q�H�����H�V�W���X�Q�H��
construction artificielle, voulue pour les besoins de cette étude. La partie occidentale se situe aujourd�¶�K�X�L dans la 
�U�p�J�L�R�Q�� �I�U�D�Q�o�D�L�V�H�� �G�¶�2�F�F�L�W�D�Q�L�H�� ���D�Q�F�L�Hn Languedoc-Roussillon). La partie orientale se trouve au niveau de la 
Provence actuelle. 
3 Vers la moitié du Ier s. de n. ère, Pli�Q�H�� �O�¶Ancien (Histoire Naturelle, III, 31) déclarait notamment ceci à son 
propos : « Par la qualité de son agriculture, par la considération dont �M�R�X�L�V�V�H�Q�W���V�H�V���K�D�E�L�W�D�Q�W�V���H�W���O�H�X�U�V���P�°�X�U�V, par 
�O�¶�L�P�S�R�U�Wance de ses ressources, elle ne le cède à aucune autre province : bref, �F�¶�H�V�W�� �O�¶�,�Walie plut�{�W�� �T�X�¶�X�Q�H��
province. »  
4 Selon le découpage de Py 2012, p. 19. Sauf mention contraire, toutes les dates sont avant notre ère. 
5 La définition des deux principaux faciès est issue de Py 2012, p. 34-39. Des nu�D�Q�F�H�V�����T�X�¶�L�O���Q�¶�Hst pas essentiel 
de détailler ici�����H�[�L�V�W�H�Q�W���j���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H��ces derniers.  
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Figure 2. Les différents faciès de la Gaule Transalpine.  

De la basse vallée du �5�K�{�Q�H���M�X�V�T�X�¶à la basse vallée de �O�¶�+�p�U�D�X�O�W�����R�Q��trouve un premier faciès 

dit « rhodanien ». Il  était composé de populations de souche celte tournées �Y�H�U�V�� �O�¶�D�L�U�H 

culturelle grecque marseillaise�����F�R�P�P�H���O�¶�L�Q�G�L�T�X�Hnt notamment les nombreuses inscriptions en 

langue celte, écrites �j�� �O�¶�D�Lde de �O�¶alphabet grec, découvertes dans ce secteur6. Un second 

faciès, dit « ibéro-languedocien », se retrouve entre la basse vallée de �O�¶�+�p�U�D�X�O�W et les Pyrénées 

orientales. Ce dernier, également composé de populations de souche celte, était tourné vers le 

domaine ibérique (Espagne nord-orientale)�����&�¶�H�V�W ce dont témoigne notamment leur adoption 

�G�H���O�¶�p�F�U�L�W�X�U�H et de la langue ibère, comme le révèlent les nombreuses inscriptions découvertes 

dans ce secteur7. �¬�� �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�� �G�H�� �O�D�� �*�D�X�O�H�� �7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H�� �R�F�F�L�Gentale, nous considérons trois 

grands secteurs : le Languedoc oriental (entre le Rhône e�W���O�¶�+�p�U�D�X�O�W�������O�H���/�D�Q�J�X�H�G�R�F���R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O��

���H�Q�W�U�H���O�¶�+�p�U�D�X�O�W���Ht le secteur de Pech Maho8) et le Roussillon (entre le secteur de Pech Maho 

et les Pyrénées). Les populations qui habitaient ces secteurs se rassemblaient généralement à 

�O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�� �G�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�Ws de hauteur fortifiés, dits oppida. Vivant principalement en 

 
6 Ces inscriptions apparaissent à partir du début du IIe s. Cf. Bats 2004. 
7 Ces dernières apparaissent dès le IVe s., pour devenir plus fréquentes au siècle suivan�W�����¬���S�D�U�W�L�U���G�H���O�¶étude des 
marques de possessions sur céramique découvertes à Ensérune, C. Ruiz Darasse souligne notamment ceci : 
« Parmi les inscriptions complètes, 137 noms sont à ce jour identifiables à Ensérune à partir de la documentation 
mentionnée. �6�L�� �S�O�X�V�� �G�¶�X�Q���W�L�H�Us env�L�U�R�Q������������ �Q�¶�H�V�W���S�Ds totalement identifiable, les autres sont des noms qui dans 
27% des cas peuvent être attribués au domaine ibérique tan�G�L�V�� �T�X�¶�j�� �������� �V�H�U�D�L�H�Q�W�� �U�D�W�W�D�F�K�D�E�O�H�V�� �D�X�� �G�R�Paine 
celtique (celtique au sens large et parfois précisément gaulois). » Ruiz Darasse 2010, p. 341. 
8 Ce dernier semble constituer une frontière politique �j���O�¶�p�S�R�T�X�H���S�U�R�W�R�K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�����&�I�����F�K�D�S�����9����p. 284. 
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territoire de plaine9, elles étaient tournées vers �O�¶�D�J�U�L�F�X�O�W�X�U�H, le commerce et �O�¶�D�U�W���G�H���O�D���J�X�H�U�U�H����

selon un schéma typique en Méditerranée.  

Des établissements grecs se trouvaient par ailleurs sur le pourtour du golfe du Lion et le long 

de la côte ligure provençale. On peut �G�¶�D�E�R�U�G citer Marseille (Massalia), colonie phocéenne 

fondée vers 600. À partir du IVe s., cette cité établit plusieurs comptoirs le long des côtes de 

Gaule Transalpine. Ils lui servaient à la fois de places commerciales, de postes de défense 

�F�R�Q�W�U�H���O�H�V���S�H�X�S�O�H�V���G�H���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U et �G�H���S�R�L�Q�W�V���G�¶�D�S�S�X�L���P�D�U�L�W�L�P�H�� �¬���O�¶�R�X�H�V�W���G�X���5�K�{�Q�H, presque à 

mi-chemin entre Marseille �H�W�� �O�¶�p�W�D�E�O�L�Vsement phocéen �G�¶�$�Ppurias (Espagne), on trouve le 

compto�L�U���G�¶�$�J�G�H. Il se situait �V�X�U���O�¶�+�p�U�D�X�O�W, à la frontière des deux grands ensembles culturels 

précédemment cités. Au niveau de la côte provençale ligure, on rencontre les établissements 

�G�¶�2�O�E�L�D�����G�¶�$�Q�W�L�S�Rlis et de Nice. Dans le sillon des Marseillais, alliés des Romains, les Grecs 

établis en Méditerranée nord-occidentale constituent un important soutien pour ces derniers au 

cours de la deuxième guerre punique et à sa suite. Les Marseil lais appuyèrent notamment les 

Romains lors de leur intervention militaire sur la rive gauche du Rhône contre Hannibal en 

218, puis au cours de leurs campagnes militaires en Espagne, ainsi que dans leurs relations 

avec les Gaulois transalpins.  

Parmi les grands phénomènes météorologiques que �O�¶�R�Q�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�H en Gaule Transalpine 

occidentale, on peut signaler la présence du mistral et de la tramontane, vents dominants. Déjà 

réputés �G�D�Q�V�� �O�¶�$�Q�W�L�T�X�L�W�p�� �S�R�X�U�� �O�H�X�U�� �S�X�L�V�V�D�Q�F�H����ces vents de terre soufflent fréquemment en 

fortes rafales qui viennent perturber la navigation dans le golfe du Lion. En termes de 

fréquence, vient ensuite le vent marin (sud-est), sou�Y�H�Q�W�� �j�� �O�¶�R�U�L�J�L�Q�H�� �G�H�� �W�H�P�S�r�W�H�V et cause de 

�W�U�q�V�� �Q�R�P�E�U�H�X�[�� �Q�D�X�I�U�D�J�H�V�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �X�Q�H�� �S�p�U�L�R�G�H�� �U�p�F�H�Q�W�H10. On peut enfin signaler que, des 

environs de la moitié du IIIe s. av. n. ère11 jusque vers la fin du IVe s. de n. ère, les peuples 

méditerranéens vivaient dans la période dite « optimum climatique romain12. » Le climat de 

cette époque aurait été un peu plus doux et stable que celui �T�X�H���O�¶�R�Q���F�R�Q�Q�D�vt actuellement. 

La Gaule Transalpine occidentale fait figure �G�¶�H�[�F�H�S�W�L�R�Q �G�D�Q�V�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H��de la conquête 

romaine du bassin méditerranéen. Les sources �Q�¶�\��signalent en effet aucune intervention 

militaire préalablement à la fondation de la colonie de Narbo Martius (Narbonne) en 11813 et 

 
9 Pour une description des paysages et de leur évolution, cf. Py 2012, p. 12-16. 
10 Les caractéristiques de ces vents sont détaillées dans le cadre du chap. IV.  
11 �6�R�L�W���Y�H�U�V���O�¶�p�S�R�T�X�H���G�H��la première guerre punique. 
12 Cf. notamment McCormick et al. 2012 qui font le lien entre les données climatiques et les sources littéraires. 
13 Cette datation est issue de Vellius Paterculus (I, 15 et II, 7) qui place la fondation de Narbonne durant le 
consulat de Porcius et Marcius (Porcio Marcoque consulibus), �G�D�W�p�� �G�H�� �O�¶�Dnnée 118. Cf. MRR, p. 527. Après              
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à �O�¶�R�U�J�Dnisation de la uia Domitia vers la même époque14. Depuis le début du XXe s. et 

l�¶�L�P�S�R�V�Dnte Histoire de la Gaule de C. Jullian, le courant historiographique français dominant 

considère que la conquête de ce territoire par les Romains eut lieu dans la foulée des 

interventions militaires de 125-121, excluant toute implication romaine antérieure. Plusieurs 

problèmes surgissent cependant à la lecture de cette version des faits.  

Comme le remarquaient déjà avec prudence Dom Devic et Vaissètte dans leur Histoire 

générale du Languedoc publiée dans la première moitié du XVIIe s. :  

« Ce qui nous reste �G�H���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���5�R�P�D�L�Q�H���Q�R�X�V���D�S�S�U�H�Q�G���D�V�V�H�]���T�X�D�Q�G���	���G�H���T�X�H�O�O�H���P�D�Q�L�q�U�H���I�X�U�H�Q�W��
soûmis les Liguriens ou Saluviens, les Vocontiens & les Allobrog�H�V�� �>�«�@ ; mais nous ignorons 
comment & en quel tems �O�H���/�D�Q�J�X�H�G�R�F���R�X���O�D���S�D�U�W�L�H���G�H���O�¶�D�Q�F�L�H�Q�Q�H���1�D�U�E�R�Q�Q�R�L�V�H���T�X�L��est en deçà du 
Rhône, fut assujettie à la république Romaine ���� �F�H�� �T�X�¶�R�Q�� �G�R�L�W�� �D�W�W�U�L�E�X�H�U�� �j�� �O�D�� �S�H�U�W�H�� �G�H�V�� �O�L�Y�U�H�V�� �G�H��
Tite-Live, de Dion [Cassius] & des autres historiens qui auroient pû �Q�R�X�V���O�¶�D�S�S�U�H�Q�G�U�H�����$ défaut, 
�F�H���Q�¶�H�V�W���T�X�H���S�D�U���F�R�Q�M�H�F�W�X�U�H���T�X�¶�R�Q���S�H�X�W���I�L�[�H�U���O�H tems auquel le Languedoc tomba sous la puissance 
de la République15. » 

Selon les sources historiques, relativement variées16, les opérations de 125-121 �Q�¶�R�Q�W���Wouché 

que les territoi�U�H�V���V�L�W�X�p�V���j���O�¶�H�V�W���Gu Rhône, les populations occupant la frange littorale à �O�¶�R�X�H�V�W��

du �I�O�H�X�Y�H���Q�¶�p�W�D�Q�W���Q�X�O�O�H���S�D�U�W mentionnées. Apparue chez les historiens allemands au XIXe s., et 

relayée par �O�¶�K�L�V�Woriographie française au début du siècle suivant, une polémique existe par 

aill�H�X�U�V���j���S�U�R�S�R�V���G�¶�X�Q���S�D�V�V�D�J�H���G�H���O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q grec Polybe. Ce dernier indique �O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H���G�¶�X�Q�H��

voie qui, �G�H�S�X�L�V�� �O�¶�(�Vpagne, franchissait les Pyrénées pour aboutir au niveau du Rhône :             

« Et de là [Emporion] jus�T�X�¶�D�X���S�R�L�Q�W���G�H���S�D�V�Vage du Rhône [il y a] environ 1600 [stades] - ces 

lieux se trouvent maintenant soigneusement arpentés et jalonnés de bornes, tous les huit 

stades17, par les Romains18. » Étant donné que la mort de �O�¶historien intervint au plus tard en 

12619, cet état de fait �Y�D���j���O�¶�H�Q�F�R�Q�W�U�H de la version traditionnelle et ses partisans ont dès lors 

considéré le passage comme une interpolation20. Selon eux, il  ne pouvait concerner que la           

 
Liv. XXI,  20 et Dion Cassius, frgmt 56 (ambassade romaine de 218, cf. chap. II, p. 68-69) et Pol. III, 39, 8 (cf. 
ci-dessous)���� �L�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�H�� �O�D plus ancienne mentio�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �D�F�W�L�R�Q�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �H�Q�� �*�D�X�O�H�� �7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H�� �R�F�F�L�G�H�Q�W�D�Oe. Il 
s�¶�D�J�Lt de la première colonie de citoyens �U�R�P�D�L�Q�V���I�R�Q�G�p�H���j���O�¶�H�[�W�prieur de la péninsule italienne après la tentative 
avortée de C. Gracchus sur le site de Carthage en 123. 
14 Cette route est pour la première fois mentionnée par Cicéron (Pro Fonteio, 18) qui signale des travaux de 
réfection sous le gouvernement de M. Fontéius (vers 74-72). Un milliaire au nom de Cn. Domitius Ahenobarbus 
(proconsul en Gaule Transalpine en 121), donnant une distance par rapport à Narbonne, a par ailleurs été 
découvert à Treille (Aude). Cf. Duval 1949 et 1968. 
15 Dom Devic et Vaissètte 1730, p. 620.  
16 Cf. notamment Ebel 1976, p. 64-74 ; Hermon 1978 ; Goudineau 2001, p. 689-690. 
17 �&�¶�Hst-à-dire à tous les milles romains. 
18 Polybe III, 39, 8.  
19 Cette chronologie est discutée au chap. I, p. 31-33. 
20 F.-A. Ukert est le premier auteur à proposer cette hypot�K�q�V�H�� �H�Q�� ������������ �&�¶�H�V�W�� �F�H�W�W�H�� �G�H�U�Q�L�q�U�H�� �T�X�H�� �V�Xivit 
notamment C. Jullian.  
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uia Domitia, mise en chantier après la mort de �O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q21. En 1885, R. Thommen émit              

par ailleurs �O�¶hypothèse selon laquelle Polybe aurait vécu assez longtemps pour connaître 

�O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H�� �G�H�� �O�D��uia Domitia. Il f it donc reculer la mort de �O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���M�X�V�T�X�¶�Hn 118 pour la 

faire coïncider avec la date supposée de sa mise en place. En 1877, Th. Mommsen fut le 

premier à considérer le passage de Polybe dans le cadre chronologique de sa vie. Dans ce 

scénario, une voie romaine aurait donc existé avant la uia Domitia en Gaule Transalpine 

occidentale. Le point de vue du savant allemand ne fut généralement �S�D�V���V�X�L�Y�L���j���O�¶�p�S�R�T�X�H���H�W��ce 

sont les hypothèses �G�H�� �O�¶�L�Qterpolatio�Q�� �H�W�� �G�H�� �O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q�� �W�D�U�G�L�Y�H�� �T�X�L�� �S�U�p�G�R�P�L�Q�q�U�H�Q�W dans 

�O�¶�K�L�V�W�R�U�L�R�J�U�D�S�K�L�H�� �M�X�V�T�X�¶�j���H�Q�F�R�U�H���U�p�F�H�P�P�H�Q�W��  

 

Le passage de Polybe fut dès lors placé entre crochets dans les éditions de son livre III, depuis 

celle de Teubner en 1���������M�X�V�T�X�¶à �O�¶�p�G�L�W�L�R�Q���*�D�O�O�L�P�Drd en 2003. Les archéologues instituèrent 

par ailleurs une chronologie basse pour tout le matériel céramique italien découvert en Gaule 

Transalpine. Le postulat était que ce dernier �Q�¶�D�Y�D�L�W pu y circuler avant 121 et la conquête 

romaine22. �&�¶�H�V�W grâce aux travaux pionniers de N. Lamboglia sur les ensembles céramiques 

italiens23 que les datations des ensembles découverts en Méditerranée occidentale ont pu 

commencer à être révisées24. Nous savons �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�Xi �T�X�¶�X�Q�� �F�R�X�U�D�Q�W�� �F�R�P�P�H�U�F�L�D�O�� �L�W�D�O�L�H�Q 

significatif apparut en Gaule Transalpine occidentale dès le début du IIe s., à la faveur de la 

paix qui faisait suite à la fin de la deuxième guerre punique25. Principalement centré sur le 

Languedoc occidental et pénétran�W�� �j�� �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�� �G�H�� �O�¶axe Aude-Garonne �M�X�V�T�X�¶�D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �G�H 

Toulouse26, il touchait également la basse vallée du Rhône, ainsi que Marseille et son arrière-

pays27.  

 

Le système de la chronologie basse fut également suivi par J.-B. Colbert de Beaulieu dans ses 

travaux sur les monnaies gauloises28. Le numismate datait systématiquement les émissions 

�G�¶�D�U�J�H�Q�W���H�W���G�H���E�U�R�Q�]�H��gauloises de Gaule Transalpine postérieurement à 121. Cette théorie fut 

finalement mise en défaut grâce aux découvertes de trésors monétaires mixtes faites en 

Espagne. Ces dernières ont permis de démontrer �O�¶�H�[�L�V�W�Hnce de �P�R�Q�Q�D�L�H�V�� �G�¶�D�U�J�H�Q�W��gauloises 

 
21 Cette voie romaine fut établie au plus tôt en 121-12������ �V�R�L�W�� �D�X�� �P�R�P�H�Q�W�� �R�•�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �I�X�W�� �O�L�E�p�U�p�H�� �G�H�V��
opérations militaires contre la coalition arverne.  
22 Cf. la mise au point de Roman 1990. 
23 Cf. notamment Lamboglia 1952.  
24 Cf. la mise au point de Morel 1980. 
25 Un premier courant commercial italien, plus ténu, est perceptible à partir du milieu du IIIe s. Cf. Arcelin 1992. 
26 Bats 1986 ; Roman 1997, p. 334 sq. ; Poux 2004.  
27 Arcelin 1992 et 2003. 
28 Cf. notamment Colbert de Beaulieu 1966 et 1974.  
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dites « à la croix » en Gaule Transalpine occidentale dès la première moitié du III e s.29. En ce 

qui concerne les monnaies de bronze languedociennes à légende ibérique (fig. 3)���� �O�¶�D�Q�D�O�R�J�L�H 

évidente avec les monnaies ibériques émises au sud des Pyrénées dans la première moitié du 

IIe s. (style, poids et inscriptions)30 interdit de séparer les deux ensembles qui apparurent 

logiquement à la même époque et sous une même influence romaine31.  

 

Fig. 3. Grand bronze NERONCEN (datation : 150-75). 

�(�Q�� ������������ �G�D�Q�V�� �O�¶�D�F�W�H���G�H�� �O�D�� �W�D�E�O�H�� �U�R�Q�G�H��Gaule interne et Gaule méditerranéenne aux IIe et Ier 

siècles avant J.-C. : Confrontations chronologiques, Y. Roman pouvait ainsi déclarer que           

« le système chronologique élaboré au milieu du XXe �V���� �D���� �j�� �O�¶�p�Y�L�G�H�Q�F�H���� �F�H�V�V�p�� �G�¶�r�W�U�H��

opérant32. » 

En 1995, A. Pérez révéla par ailleurs �O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H��du cadastre précolonial dit « Narbonne A »33. 

Ce dernier englobait la colline de Montlaurès, �V�¶�p�W�H�Q�G�D�L�W en bordure de �O�D�� �Y�D�O�O�p�H�� �G�H�� �O�¶�$�X�G�H��

vers �O�¶�R�X�H�Vt et se poursuivait au moins �M�X�V�T�X�¶au niveau de �O�¶�2�U�E��vers le nord-est34 .                        

Le chercheur a pu démontrer son antériorité par rapport au cadastre « Narbonne B », 

formellement identifié comme étant celui de la colonie romaine de 11835. �/�¶orientation du 

« Narbonne A » est en effet absente de la colonie romaine, et ses dimensions réduites (704 m) 

 
29 Ripolles et Villaronga 1981. Cf. également Py et Feugère 2011, p. 235. 
30 Cf. Crawford 1985, p. 97 et Pena 1989, p. 221.  
31   Th. Mommsen est le premier à avoir proposé cette hypothèse (Mommsen 1887-1890, p. 78, n. 1).                        
Cf. également Ebel 1976, p. 53-55 et Py et Feugère 2011, p. 297. 
32 Roman 1990, p. 13. 
33 Ce cadastre fut repéré pour la première fois par M. Clavel-Lévêque en 1980. 
34 Pérez 1995, p. 211. 
35 Ibid., p. 205 sq.  
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correspondent exactement à celles des cadastres romains installés en Espagne en milieu 

autochtone vers le milieu du IIe s.36 �¬�� �O�¶�L�Q�V�W�D�U�� �G�X�� �F�D�G�D�V�W�U�H�� �© Empuries A » situé au sud 

immédiat des Pyrénées37, le cadastre « Narbonne A » aurait donc été établi par les Romains en 

Gaule Transalpine occidentale avant la date traditionnelle de conquête. Une section de ce 

dernier, située à proximité du site de Montlaurès, pourrait même appartenir à la route décrite 

par Polybe38. 

Face à ces éléments, qui ne furent révélés qu�¶�D�X�� �F�Rurs des dernières décennies du XXe s., la 

plupart des spécialistes s�¶�H�Q�W�H�Q�G�H�Qt �D�X�M�R�X�U�G�¶�Kui pour reconnaître �T�X�¶�L�O���\���H�X�W bien une histoire 

romaine antérieure à celle qui était depuis longtemps considérée en Gaule Transalpine 

occidentale. Malgré d�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�W�Hs avancées, notamment avec la publication Transalpine 

Gaule, the Emergence of a Roman Province de Ch. Ebel en 1976 dont les arguments furent 

rapidement repris par Chr. Goudineau en 197839, et �O�¶important article De Polybe III, 39 aux 

Gobelets de Vicarello : la voie de �O�¶�Ê�E�U�H���D�X���5�K�{�Q�H���j���O�¶époque républicaine de P. Sillières en 

2003, aucune étude �G�¶�H�Q�V�H�P�E�Oe �Q�H���V�¶�p�W�D�L�W encore penchée sur ce problème. 

Constatant �F�H�W�W�H���D�E�V�H�Q�F�H���H�W���W�R�X�W���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���T�X�H���F�R�P�S�R�U�W�D�L�W���F�H�W�W�H���T�X�H�V�W�L�R�Q���S�R�X�U���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H romaine, 

ainsi que pour �O�¶�K�L�V�W�R�Uiographie française, nous avons décid�p���G�¶�H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�G�U�H��cette étude avec 

pour principal objectif de vérifier �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H de la voie romaine antérieure à la uia Domitia, 

issue de Polybe III, 39, 8. Il sera ainsi question de définir dans quel contexte les Romains ont 

été amenés à �V�¶intéresser à l�¶�D�F�F�q�V���W�H�U�U�H�V�W�U�H��en Gaule Transalpine ; pourquoi, à partir de quand 

et comment ils ont réussi à obtenir le droit d�¶�D�F�F�q�V��terrestre au nord des Pyrénées ; et enfin, 

dans quelle mesure ils ont pu en user avant 123. Cette date, qui correspond au dégagement de 

la voie littorale provençale ligure par le proconsul C. Sextius Calvinus40, et au contrôle 

intégral de l�¶�D�F�Fès terrestre à �O�¶Espagne par les Romains, constitue notre point de chute.                  

�¬�� �O�¶�R�S�S�R�V�p�� nous débuterons notre analyse en 218, date des premières relations historiques 

entre Rome et les peuples de Gaule Transalpine occidentale. 

Dans ce cadre, une étude préalable du passage de Polybe III, 39, 8 et de sa réception dans 

�O�¶�K�L�V�W�R�U�L�R�J�U�D�S�K�L�H depuis le XIXe s. s�¶�L�P�S�R�V�H. Cette analyse fera intrusion au sein de la 

première partie consacrée aux conséquences de la deuxième guerre punique sur la                    

 
36 Pérez 1995, p. 215. 
37 Cf. Plana 1989. 
38 Pérez 1995, p. 206 et 212, cité au chap. I, p. 54. 
39 Dans son chapitre La Gaule Transalpine �G�H���O�¶�R�X�Y�U�D�J�H���F�R�O�O�H�F�W�L�I��Rome et la conquête du monde méditerranéen 
II  dirigé par Cl. Nicolet. 
40 Strabon IV, 6, 3. 
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Gaule Transalpine occidentale. Notre analyse se poursuivra avec la question du passage 

�G�¶�+�D�Q�Qibal en Gaule en 218. �&�¶�H�V�W��dans ce contexte que des ambassadeurs romains entrèrent 

pour la première fois en contact avec les populations de Gaule Transalpine occidentale dans 

�O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I���G�¶�H�P�S�r�F�K�H�U �O�H���S�D�V�V�D�J�H���G�H���O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�T�X�H���V�X�U��leur territoire. Survint peu de temps 

après la première intervention romaine au niveau de la rive gauche du Rhône visant à interdire 

le passage du fleuve à �O�¶�Drmée punique. Une grande partie du peuple volque fut alors amenée 

à agir dans le sens des intérêts des Romains. Ces événements constituent la base des relations 

entre Rome et les peuples de Gaule Transalpine occidentale et font partie des très rares 

témoignages historiques nous permettant de considérer le devenir de ce territoire. �/�¶examen 

des conséquences �G�H�� �O�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q��romaine en Espagne durant la deuxième guerre punique 

sur les populations de Gaule Transalpine occidentale, est ensuite nécessaire à la 

compréhension de �O�¶intérêt des Romains pour ce territoire au cours de cette guerre et à son 

terme.  

Dans le cadre de la deuxième partie, consacrée aux communications r�R�P�D�L�Q�H�V���H�Q�W�U�H���O�¶�,�W�D�O�L�H et 

�O�¶�(�V�S�D�J�Q�H��de la fin de la deuxième guerre punique à 123, il ser�D�� �G�¶�D�E�R�U�G question des 

problèmes de la liaison �P�D�U�L�W�L�P�H���H�Q�W�U�H���O�¶�,�W�D�O�L�H���H�W���O�¶Espagne, notamment dans le golfe du Lion. 

Ceux-ci doivent être considérés comme la cause des visées romaines en Gaule Transalpine 

occidentale à partir de la fin du III e s. C�R�P�P�H���O�¶indique Strabon, �F�¶est en effet à cette époque 

que début�D���O�¶�H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���U�R�P�D�L�Q�H��pour obtenir le droit d�¶�D�F�F�q�V���W�H�U�U�H�V�W�U�H en Gaule Transalpine41. 

�/�¶�p�W�X�G�H�� �Ges �W�U�D�F�H�V�� �G�¶opérations militaires contemporaines, constatées sur plusieurs oppida 

situés sur �O�¶�D�[�H�� �W�H�U�U�H�Vtre recherché par les Romains, sera ensuite établie. �6�¶�L�Q�V�q�U�H�� �L�F�L�� �O�D��

�T�X�H�V�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �E�R�X�O�H�W�V�� �G�H�� �F�D�W�D�S�X�O�W�H�� �H�Q�� �E�D�V�D�O�W�H�� �G�R�Q�W�� �O�¶étude métrologique et les analyses 

géologiques ont permis de réouvrir un pan important d�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H��de la Gaule Transalpine. 

Dans ce chapitre et dans le cadre du suivant, nous serons notamment amené à considérer �O�¶�H�V�W��

�G�X�� �5�K�{�Q�H���� �F�R�P�S�O�p�P�H�Q�W�� �Q�D�W�X�U�H�O�� �G�H�� �O�¶�D�F�Fès terrestre �j�� �O�¶�(�V�S�D�J�Q�H����Nous terminerons notre 

analyse par la question des communications terrestres en Gaule Transalpine pour les 

messagers et les magistrats romains entre la fin du IIIe s. et 123, année du contrôle intégral de 

�O�¶�D�F�F�q�V���W�H�U�U�H�V�W�U�H���j���O�¶�(�V�Sagne.  

Comme nous le verrons, l�¶intérêt des Romains pour la Gaule Transalpine occidentale 

concerne �G�¶�D�E�R�U�G�� �H�W��avant tout les communications avec �O�¶Espagne. Durant la deuxième 

 
41 Strabon IV, 1, 5 et 6, 3. Cf. chap. III, p. 177-178. Ces importants passages, qui donnent la date de 203 comme 
�G�p�E�X�W�� �G�H�� �O�¶entreprise romain en Gaule Transalpine, ont été très peu considérés par les historiens. À notre 
connaissan�F�H�����V�H�X�O���7�K�����0�R�P�P�V�H�Q���V�¶�H�Q���V�H�U�W���S�R�X�U���D�S�S�X�\�H�U �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�D�Q�F�L�H�Q�Q�H�W�p���G�H���O�¶�Lntérêt romain pour ce 
territoire. Cf. chap. I, p. 47-48. 
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�J�X�H�U�U�H�� �S�X�Q�L�T�X�H���� �L�O�� �V�¶�D�J�L�W �G�¶�L�Q�W�H�U�G�L�U�H��aux �&�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�� �G�¶Espagne �O�¶�D�F�F�q�V�� �W�H�U�U�H�V�W�U�H�� �j�� �O�¶�,�W�Dlie. 

Après leur expulsion de ce territoire et la décision des Romains �G�¶�\�� �G�H�P�H�Xrer, ces derniers 

�V�¶�L�Q�W�p�Uessèrent cette fois à �O�¶�D�F�F�q�V�� �Werrestre pour leur propre compte. C�¶�H�V�W�� �G�D�Q�V�� �F�H�� �F�R�Q�W�H�[�W�H��

�T�X�¶�L�O�V���R�U�J�D�Q�L�V�q�U�H�Q�W���X�Q�H���S�U�H�P�L�q�U�H���Y�R�L�H���H�Q�W�U�H���$�P�S�X�U�L�D�V���H�W le Rhône. Établir ce fait, étroitement 

lié à �O�D�� �F�R�Q�T�X�r�W�H���G�H�� �O�¶�(�V�S�D�Jne et aux conditions de navigation dans le golfe du Lion, est un 

préalable nécessaire à toutes réflexions ultérieures quant aux intérêts romains en Gaule 

Transalpine occidentale avant la date traditionnelle de conquête. �,�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �H�Q�� �Hffet du                     

fil conducteur permettant de comprendre les relations entre Rome et ce territoire à partir de la 

deuxième guerre punique. 

Nos principales sources historiques sont Polybe (fig. 4) et Tite-Live. Polybe (208-130/126) est 

un Grec originaire de Mégalopolis (Péloponnèse), issu d�¶une famille �G�H�� �O�¶�D�U�L�V�W�R�F�U�D�W�L�H��

achéenne. Il endossa une carrière politique et militaire au sein de la Confédération du même 

nom, �D�Y�D�Q�W�� �G�¶�r�W�U�H�� �D�P�H�Q�p��comme otage à Rome dans la foulée de la troisième guerre de 

Macédoine (171-168). Après être devenu l�¶�D�P�L��et le maître du jeune Scipion Émilien,                 

il entreprit la composition �G�¶�X�Q�H�� �K�L�V�W�R�L�U�H�� �X�Q�L�Y�H�U�V�H�O�O�H�� �D�Y�H�F��pour �R�E�M�H�F�W�L�I�� �G�¶�H�[�S�R�V�H�U�� �j�� �V�H�V��

contemporains grecs de quelle manière Rome s�¶�p�W�D�L�W hissée au rang de première puissance en 

Méditerranée42. Son Histoire couvrait la période allant de la guerre des Alliés en Grèce             

(220-217) et de la deuxième guerre punique (218-201) �M�X�V�T�X�¶à la chute de Carthage en 146. 

Dans les livres I et II, �O�¶�K�L�Vtorien traite en préambule les questions de la conquête �G�H���O�¶�,�W�D�O�L�H��

par les Romains, de la première guerre punique (264-241), de la guerre des Mercenaires        

(241-238) et de la guerre entre les Romains et les Gaulois du nord de l�¶�,�Walie (225-221). 

Comme le souligne R. Weil :  

« Des quarante livres que comprenait jadis son Histoire, il �Q�¶�H�Q�� �V�X�E�V�L�V�W�H�� �S�O�X�V���� �L�Q�W�D�F�W�V, que cinq, 
transmis par la tradition manuscrite43. Les autres ou bien sont tout à fait perdus (comme les livres 
XVII, XIX , XXXVII) ou très réduits (comme XXVI) �����F�¶�H�V�W���T�X�H���Q�R�X�V���Q�¶�Hn avons, au mieux, que 
des fragments, parfois très brefs (VII) ; encore faut-il dire que les livres VI  à XVIII sont ainsi 
partiellement conservés dans les extraits dits « anciens », tout en figurant aussi sous la forme 
d�¶�H�[�W�U�D�L�W�V�� ���\�� �Fompris les premiers livres) dans le recueil dit « constantinien » que �O�¶�H�P�S�H�U�H�X�U��
Constantin VII Porphyrogénète fit composer au Xe �V�L�q�F�O�H�����,�O���V�¶�\ joint des fragments conservés par 
la tradition indirecte, surtout la Souda, Diodore de Sicile, Plutarque, Appien également, Strabon, 
et le fait que des historiens latins conservés (en partie Tite-Live par exemple) ont suivi Polybe de 
près. La tradition pa�S�\�U�R�O�R�J�L�T�X�H���Q�¶�\���D�M�R�X�W�H���J�X�q�U�H44. »   

 
42 Pol. III, 1. 4, 2 : « Le sujet que nous avons entrepris de traiter, c'est-à-dire quand, comment et pourquoi toutes 
les parties connues du monde habité tombèrent sous la domination des Romains, ne constitue qu'une seule et 
unique action qu'on doit embrasser d'un coup d'�°�L�O��d'ensemble. » Polybe est le premier auteur antique à rédiger 
une histoire universelle (Pol. III, 32 ; VIII , 2, 1-11 ; IX, 44). 
43 �,�O���V�¶�D�J�L�W���G�H�V���F�L�Q�T���S�U�H�Piers livres. 
44 Weil 1988, p. 186. 
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Figure 4. Polybe (stèle de Kleitor).  

Faisant partie de la génération qui s�X�L�W���O�¶�p�S�R�T�X�H���G�H���O�D���G�H�Xxième guerre punique, Polybe a pu 

interroger plusieurs acteurs qui y ont participé. Il est par ailleurs contemporain de plusieurs 

�I�D�L�W�V���T�X�¶�L�O���G�p�F�U�L�W���H�W���D�X�[�T�X�H�O�V���L�O��a parfois participé45. 

Polybe fait pr�H�X�Y�H�� �G�¶�X�Q�H�� �P�p�W�K�R�G�H�� �Kistorique rigoureuse. Il rejette les récits fantaisistes et 

recherche des explications rationnelles46. Il  utilisait des sources de première main47 et de 

seconde main et en fait la critique48. Il a par ailleurs consulté des auteurs écrivant aussi bien 

�G�D�Q�V�� �O�¶�Rptique romaine que carthaginoise. À propos du récit de la première guerre punique          

il écrit, par exemple : 

« 1. Une des raisons, et non la �P�R�L�Q�G�U�H�����T�X�L���P�¶�D���D�P�H�Q�p���j���L�Q�V�L�V�W�H�U���V�X�U���F�H�W�W�H���J�X�H�U�U�H�����F�¶�H�V�W���O�H���I�D�L�W���T�X�H��
les auteurs qui passent pour être les autorités les plus sûres en la matière, Philinos et Fabius 

 
45 Par exemple, la prise de Carthage et de Corinthe en 146. 
46 �&�¶�H�V�W par exemple le cas du récit de la traversée des Alpes par Hannibal (Pol. III, 47, 6 sq.). 
47 Cf. par exemple Pol. III, 22, 1 sq. (consultation et traduction des traités entre Rome et Carthage conservés au 
temple de Jupiter capitolin) ; Pol. III, 33, 18 (consultation du texte gravé par Hannibal sur une plaque de bronze 
au cap Lakinion, à proximité de Crotone) ; Pol. IX, 25, 4-6 (discussions avec Massinissa sur le caractère 
�G�¶�+�D�Q�Q�L�E�Dl), cité au chap. VI, p. 391.   
48 Par exemple, pour la stèle du cap Likanion : « Nous avons estimé que, pour ce genre de choses du moins, il 
s�¶�D�J�L�V�V�D�L�W���G�¶�X�Q���G�R�F�X�P�H�Q�W��tout à fait digne de foi e�W���F�¶�H�V�W���S�R�X�U���F�H�O�D���T�X�H���Q�R�X�V���D�Y�R�Q�V���G�p�F�L�G�p���G�H���O�H��suivre. » Pol. III, 
33, 18. 
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[Pictor]���� �O�¶�R�Q�W���U�H�O�D�W�p�H�� �V�D�Q�V�� �P�D�Q�L�I�H�V�W�H�U�� �S�R�X�U�� �O�D�� �Y�p�U�L�W�p tout le respect qui convient. 2. Je ne pense 
certes pas, à en juger par ce que fut leur vie et par les maximes qu�¶�L�O�V�� �V�Xivi �U�H�Q�W���� �T�X�¶�L�O�V�� �D�L�H�Q�W��
intentionnellement trompé leurs lecteurs. Mais il me semb�O�H�� �T�X�¶�L�O���V�¶�H�V�W���S�U�R�G�X�L�W���H�Q�� �H�X�[�� �O�H�� �P�r�P�H��
phénomène ou presque que chez les amoureux. 3. Par un effet de ses convictions et de ses 
sympathies profondes, Philinos estime que tout ce que les Carthaginois ont fait témoigne de leur 
discernement, de leur sens moral et de leur courage, tandis que ce serait tout le contraire dans le 
sens opposé. 4. Sans doute, dans tout autre �R�U�G�U�H���G�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p�����G�H���W�H�O�O�H�V���W�H�Q�G�D�Q�F�H�V���Q�H���V�H�U�D�L�H�Q�W-elles 
pas condamna�E�O�H�V���� �/�¶�K�R�P�P�H�� �G�H�� �E�L�Hn doit être attaché à ses amis et aimer sa patrie ; il doit 
épouser leurs haines comme leurs amitiés. 5. Mais quiconque veut se consacrer au métier 
�G�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���G�R�L�W���R�Xblier tous les attachements de ce genre49. » 

Ailleurs, il dit : 

 « Si l'on trouve quelque part dans mon ouvrage des assertions mensongères introduites à dessein, 
ou s'il m'est arrivé de négliger sciemment la vérité, qu'on me censure sans pitié. 9. Mais s'il s'agit 
d'erreurs provenant de l'ignorance, qu'on me pardonne, en songeant surtout à l'ampleur du travail 
que j'ai entrepris et à la somme énorme de faits qu'il embrasse50. » 

Malgré cette profession de foi, on détecte parfois une certaine partialité chez �O�¶�D�X�W�H�X�U, 

notamment �O�R�U�V�T�X�¶�L�O�� �W�U�D�L�W�H d�¶�p�Y�p�Q�H�P�H�Q�W�V touchant de près les ancêtres de ses protecteurs 

romains (les Cornelii Scipiones)51. On signalera par ailleurs �T�X�¶�Ll a lui-même parcouru les 

territoires q�X�L�� �I�R�Q�W�� �O�¶objet de son récit (Grèce, Asie Mineure, Égypte, Italie, Espagne,             

Gaule Transalpine et Cisalpine, Afrique). �&�¶�H�V�W��notamment dans ce cont�H�[�W�H�� �T�X�¶�L�O�� �S�X�W��

constat�H�U�� �O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H�� �G�¶�X�Q�H voie jalonnée de milliaires en �(�V�S�D�J�Q�H���� �D�L�Q�V�L�� �T�X�¶en Gaule 

Transalpine, en 151-15052. 

En ce qui concerne la Gaule Transalpine occidentale, son livre III contient le récit du passage 

�G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �G�D�Q�V�� �O�H�T�X�H�O�� �V�¶�L�Q�V�q�U�H�� �Oa mention des milliaires au nord des Pyrénées. Ce même 

livre expose les campagnes militaires romaines en Espagne de 218 à 216. Un fragment du 

livre XXXIV, qui devait contenir de nombreuses autres observations sur la Gaule Transalpine 

occidentale, rapporte par ailleurs son passage dans la plaine du Roussillon, vraisemblablement 

en 150, lors de son voyage retour v�H�U�V�� �O�¶�,�W�D�O�L�H53. On peut enfin signaler que Polybe donne 

généralement moins de détails que Tite-Live qui constitue un complément inestimable pour 

les �p�Y�p�Q�H�P�H�Q�W�V���G�¶�2�F�F�L�G�H�Q�W. 

Tite-Live (64/59-17 de n. ère) est originaire de Padoue dans le �Q�R�U�G�� �G�H�� �O�¶Italie. Nous ne 

�G�L�V�S�R�V�R�Q�V���T�X�H���G�H���W�U�q�V���S�H�X���G�¶�L�Qformations sur sa vie. On sait notamment �T�X�¶�L�O��fréquenta la cour 

 
49 Pol. I, 14, 1-5. 
50 Pol. XVI, 8-9. 
51 Cette question est traitée au chap. II, p. 77-79. 
52 Cf. chap. VI, p. 390 sq. 
53 Cf. chap. VI, p. 395. 
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�G�¶Auguste54. �&�¶est la rédaction de �V�R�Q�� �°�X�Y�U�H��monumentale qui semble principalement avoir 

ry�W�K�P�p�� �V�D�� �Y�L�H���� �,�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�H���O�¶Ab Urbe Condita qui retrace �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H de Rome et du peuple 

romain depuis ses origines légendai�U�H�V���M�X�V�T�X�¶�j���O�D���P�R�U�W���G�H���'�U�X�V�X�V���H�Q���O�¶�D�Q������ De ses 142 livres, 

seule subsiste la première décade (des origines de Rome à la troisième guerre samnite en 

293), la troisième, la quatrième et la moitié de la cinquième. Nous disposons par ailleurs de 

Periochae qui �U�p�V�X�P�H�Q�W���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H���V�H�V���O�L�Y�U�H�V55. Les événements décrits vont de quelques 

lignes à plusieurs pages et nous donnent un aperçu du contenu des livres perdus56. Avec les 

livres 21 à 45, on dispose de l�¶�L�Q�W�p�J�U�D�O�L�W�p���Gu récit de la deuxième guerre punique (218-201), 

�S�X�L�V���G�H���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���G�H�V���F�D�P�S�D�J�Q�H�V���P�L�O�L�W�Dires romaine�V���G�D�Q�V���O�H���Q�R�U�G���G�H���O�¶Italie, en Espagne, en 

Grèce, en Macédoine et en Asie Mineure, �M�X�V�T�X�¶�j�� �O�D�� �F�K�X�W�H�� �G�H�� �O�D�� �U�R�\�D�X�W�p�� �P�D�F�p�G�R�Q�L�H�Q�Q�H en 

168. À la différence de Polybe, Tite-Live est un historien de cabinet���� �&�R�P�P�H�� �O�¶�p�F�U�L�Y�H�Q�W��              

H. Zehnacker et J.-L. Fredoille :  

« Ses connaissances géographiques ou en art militaire sont des plus limitées ���� �L�O�� �H�V�W�L�P�H�� �Q�¶�D�Y�R�L�U��
besoin ni de paléographi�H�� �Q�L�� �G�¶�p�S�Lgraphie ���� �L�O�� �S�D�U�D�v�W�� �Q�¶�D�Y�R�L�U�� �V�X�� �G�H�� �G�U�R�L�W�� �T�X�H�� �F�H�� �T�Xe pouvait 
connaître un Romain cultivé de son époque. Mais, à défa�X�W���G�¶�X�Q�H���P�pthode historique fermement 
assurée, Tite-Live �S�R�V�V�q�G�H�� �G�¶�L�Q�F�R�Q�W�H�V�W�D�E�O�H�V�� �T�X�D�O�L�W�p�V�� �G�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���� �P�r�P�H�� �V�L�� �F�H�V�� �T�X�D�O�L�W�p�V�� �U�H�V�W�H�Q�W 
parfois au niveau des intuitions ou des virtualités. Il a un sens aigu de la complexité du réel, se 
méfie des falsifications que contiennent les traditions et les archives gentilices, et traite avec une 
ironie polie les récits trop légendaires. À défaut d�¶�X�Q�H���Y�p�U�L�Wé impossible à atteindre, il recherche 
la probabili té, la vraisemblance ���� �F�¶�H�V�W�� �O�¶�D�W�W�L�W�X�G�H�� �T�X�H�� �S�U�{�Q�H�Q�W, dans la poursuite de la vérité 
morale, Cicéron et la Nouvelle Académie. Tite-Live, ensuite, est impartial, ce qui est un des 
fondements du mét�L�H�U���G�¶�K�L�V�Worien. Dans le récit des luttes entre patriciens et plébéiens, on le sent 
peut-être pencher vers les premiers, par�F�H���T�X�¶�L�O�V���Ueprésentent mieux la co�Q�W�L�Q�X�L�W�p���G�H���O�¶�e�W�D�W, mais il 
ne manque pas une occasion de relever une action juste ou noble des seconds, pour tenir la 
balance égale57. » 

�/�¶�H�V�V�H�Q�W�L�H�O�� �G�H�V�� �p�Y�p�Qem�H�Q�W�V�� �T�X�¶�L�O�� �W�U�D�L�W�H�� �V�¶étant produits de très nombreuses années avant sa 

naissance, il utilise au mieux des sources de seconde main. Pour les livres 21 à 45, il se sert 

notamment du récit des Annalistes Claudius Quadrigarius, Valélius Antias, Coelius Antipater 

ou Fabius Pictor. �,�O���D���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���F�R�Q�V�X�O�W�p���O�¶Histoire de Caton �O�¶�$�Q�F�L�H�Q���H�W���V�H���V�H�U�W fréquemment 

de Polybe �T�X�¶�L�O�� �F�R�Q�V�L�G�qre comme « un garant sûr pour toutes les affaires romaines, mais 

surtout pour celles qui se sont déroulées en Grèce58 . » Il discute la chronologie des 

événements qu�¶�L�O narre59, confronte ses sources60 et signale ses incertitudes. On le voit              

 
54 Tacite, Annales, IV, 34, 6 : « Tite-Live, signalé entre les auteurs par son éloquence et sa véracité, a donné tant 
de louanges à Pompée, qu'Auguste l'appelait le Pompéien ; et leur amitié n'en fut point affaiblie. » 
55 Ces résumés ont été composés au IIIe ou IVe s. de n. ère par un auteur anonyme. Zahenacker et Fredouille 
2001, p. 168. 
56  Les campagnes militaires de 125-121 étaient notamment �O�¶�R�E�M�H�W�� �G�H�V�� �O�L�Y�U�H�V�� ����-61 dont on regrettera 
particulièrement la perte. 
57 Zehnacker et Fredouille 2001, p. 172-173. 
58 Liv. XXXIII, 10.  
59 Liv. XXI, 15 ; XXV, 11 ; XXVII, 7.  
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par ailleurs faire preuve de modération �O�R�U�V�T�X�¶�L�O�� �S�U�R�S�R�V�H�� �O�H�V��différentes versions à sa 

disposition et omet de se prononcer sur la meilleure solution, ou bien suit �O�¶�D�X�W�R�U�L�W�p��qui lui 

paraît la plus valable61.  

�6�¶�L�Q�W�p�J�U�D�Q�W��dans la politique augustéenne de renouveau moral, après les guerres civiles que 

venaient de connaître deux générations de Romains�����O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I���G�H���7�L�W�H-Live était de présenter 

la grandeur des �5�R�P�D�L�Q�V�� �G�¶�D�X�W�U�H�I�R�L�V��pour redonner le sens moral à ses contemporains. 

Comme le souligne H. Zehnacket de J.-Cl. Fredouille : « Dans ce tableau, si les victoires et les 

�D�F�W�H�V�� �G�¶�K�p�U�Rïsme ont évidemment leur place, les défaites mêmes sont instructives, car elles 

étaient toujours dues à �X�Q�� �P�D�Q�T�X�H�� �G�¶esprit civique ou de discipline, et elles eurent pour 

résultat un su�U�V�D�X�W���G�¶�p�Q�H�U�J�L�H���R�X���Ge uirtus62. » 

Tite-Live �I�D�L�W�� �S�D�U�I�R�L�V�� �S�U�H�X�Y�H�� �G�¶�L�P�S�U�p�F�L�V�L�R�Q. Il peut par exemple répéter deux fois un même 

événement avec une chronologie différente63. Parfois, il se rend compte qu�¶�L�O a probablement 

tort, mais persiste dans son erreur apparente64. On remarquer�D�� �T�X�¶�j�� �G�p�I�D�X�W�� �G�H�� �V�H�� �U�H�F�W�L�I�L�H�U����il 

signale au moins le problème. 

Les détails �T�X�H�� �F�R�Q�W�L�H�Q�W�� �V�R�Q�� �°�X�Y�U�H sur la Gaule Transalpine occidentale sont des plus 

précieux. Alors que Polybe résume en quelques mots �O�H���S�D�V�V�D�J�H���G�¶Hannibal entre les Pyrénées 

et le Rhône, Tite-Live nous transmet le récit de ses négociations avec les chefs gaulois du 

Roussillon (XXI, 24). Il signale par ailleurs �O�¶�D�Pbassade romaine qui précéda le passage de 

�O�¶�D�U�P�p�H punique et ses résultats (XXI, 20), �D�O�R�U�V���T�X�H���3�R�O�\�E�H���Q�¶�H�Q��dit mot65. Les livres XXI à 

XLV offrent par ailleurs �X�Q�H�� �P�\�U�L�D�G�H�� �G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�Rns sur les campagnes militaires romaines 

en �(�V�S�D�J�Q�H�����G�D�Q�V���O�H���Q�R�U�G���G�H���O�¶�,talie et ailleurs en Méditerranée. Ces dernières nous permettent 

de mieux comprendre le comportement des décideurs romains à cette époque, notamment face 

aux « Barbares » �G�¶�2�F�F�L�G�H�Q�W�����Yoisins de la Gaule Transalpine. 

 
60 Liv. XXI,  25 ; 46 ; XXII, 36 ; XXV, 39 ; XXVI, 6 ; XXVI , 49 ; XXVII, 33 ; XXVIII, 1 2 ; 46 ; XXX, 16 ; 26 ; 
XXXI V, 15 ; XXXVII, 3 4 ; 48 ; XXXVIII , 23 ; 55-56 ; XXXIX, 52 ; XLIV, 15. 
61 À propos de la bataille de Trasimène (217), il déclare par exemple ceci : « pour moi, outre mon désir de ne 
rien grossir sans raison, défaut auquel n'inclinent que trop, en général, les historiens, j'ai considéré que c'était à 
Fabius [Pictor], contemporain de cette guerre, que je devais me fier de préférence. » Liv . XXII, 7.  
62 Zehnacker et Fredouille 2001, p. 173 
63 Il mentionne par �H�[�H�P�S�O�H���O�D���P�R�U�W���G�¶�X�Q���+�D�P�L�Ocar (ancien officier carthaginois resté dans le nord de l�¶�,�W�Dlie) qui 
�S�U�L�W���O�D���W�r�W�H���G�¶�X�Q�H���F�R�D�O�L�W�L�R�Q���J�D�X�O�R�L�V�H���H�Q (Liv. XXXI, 10 et 21). En 197, le même Hamilcar se trouve à nouveau à la 
�W�r�W�H���G�¶�X�Q�H���F�R�D�O�L�W�L�R�Q���J�D�X�O�R�L�V���H�W���V�H���I�D�L�W�� cette fois, capturer vivant (Liv. XXXII, 30). 
64 �&�¶�H�V�W�� �S�D�U�� �Hxemple le cas pour la chronologie des premiers temps de la deuxième guerre punique (Liv. XXI, 
15). 
65 Sur cette question, cf. chap. II, p. 68 sq. 
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Ayant rendu désuètes l�H�V���°�X�Y�U�H�V���G�H�V Annalistes, celle de Tite-Live devint la source principale 

�G�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H��romaine républicaine pour les auteurs qui lui succédèrent (notamment Vélléius 

Paterculus, Valère Maxime, Lucain, Silius Italicus, Plutarque, Dion Cassius ou Orose) �M�X�V�T�X�¶�j��

�D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L��  

Au côté des sources historiques, les sources archéologiques ont une place primordiale au sein 

de cette recherche. Face au trop pe�X���G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Qs �T�X�H���O�¶�R�Q���D�U�U�L�Y�H���j���W�L�U�H�U���G�H���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H����elles 

constituent un complément incontournable. Les fouilles effectuées sur les habitats 

protohistoriques du Midi de la France, notamment depuis les dernières décennies du XXe s., et 

les avancées de la science archéologique (stratigraphie, typologie, datation, diversification des 

spécialités et analyses en laboratoire, conservation, etc.), nous permettent de mieux connaître 

les Gaulois du Midi, leurs liens forts avec le monde méditerranéen, ainsi que leurs 

vicissitudes. Bien que faire �O�H�� �O�L�H�Q�� �H�Q�W�U�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �H�W�� �O�¶�D�Uchéologie demeure toujours risqué, 

�V�X�I�I�L�V�D�P�P�H�Q�W���G�¶�p�O�p�P�H�Q�W�V���S�U�Rbants nous permettent ici de tenter �O�¶exercice. L�¶�L�Qtégration de la 

science géologique à cette recherche nous a par ailleurs per�P�L�V�� �G�¶�R�E�W�H�Q�L�U�� �G�H�V�� �L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V��

inédites sur les conflits entre Gaulois et Grecs de Marseille, auxquels étaient parfois associés 

les Romains. Enfin, la science maritime, issue en partie de notre propre expérience, a 

probablement amené le �F�R�P�S�O�p�P�H�Q�W�� �T�X�¶�L�O�� �P�Dnquait pour mieux comprendre �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H��

romaine en Gaule Transalpine occidentale avant la date traditionnelle de conquête.  

Bien que �O�¶�R�Q�� �Q�H�� �S�R�V�V�q�G�H�� �Ducun récit suivi concernant la période 218-123 dans ce secteur, 

�V�X�I�I�L�V�D�P�P�H�Q�W���G�¶�p�O�p�P�H�Q�Ws permettent aujourd�¶�K�X�L �G�H���G�U�H�V�V�H�U���X�Q���S�U�H�P�L�H�U���W�D�E�O�H�D�X���G�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H. 
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Chapitr e I 

Le problème de Polybe III, 39, 8 

 

�/�¶�H�[amen du passage de Polybe III, 39, 8 et de la polémique �T�X�L�� �O�¶�D�F�F�R�P�S�D�J�Q�H�� �G�H�S�X�L�V�� �Oe             

XIX e s. est préalable à tout autre développement. La prise en compte de ce passage dans un 

cadre chronologique antérieur à 121 constitue en effet le fondement de cette thèse. Avec le 

temps et les différents arguments �G�p�S�O�R�\�p�V�� �S�R�X�U�� �D�S�S�X�\�H�U�� �R�X�� �Q�R�Q�� �O�¶�R�U�L�J�L�Qe polybienne de          

III, 39, 8, la question a fini par se compliquer. On a recherché le moindre indice au sein du 

chapitre 39, p�X�L�V���G�D�Q�V���O�H���U�H�V�W�D�Q�W���G�H���O�¶�°�X�Y�U�H polybienne et ch�H�]���G�¶�D�X�W�U�H�V���K�L�V�W�R�U�Lens, qui pouvait 

per�P�H�W�W�U�H�� �G�¶�D�S�S�X�\�H�U�� �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�¶�X�Q�H�� �L�Qterpolation66, ou bien �G�¶�X�Q�H�� �D�G�G�L�W�L�R�Q�� �W�D�U�G�L�Y�H67.           

Cette démarche se faisait toujours �G�D�Q�V���O�¶�R�S�W�L�T�X�H���T�X�H���Oes Romains n�¶�p�W�D�L�H�Q�W���S�D�V���L�Q�W�H�U�Yenus en 

Gaule Transalpine occidentale avant 121 et que III, 39, 8 devait donc désigner la uia Domitia. 

�$�I�L�Q�� �G�¶�p�W�Dblir de bonnes bases pour le reste de notre démonstration, nous allons tenter de 

�U�H�P�H�W�W�U�H�� �G�H�� �O�¶�R�U�G�U�H�� �D�X�� �V�H�L�Q�� �G�H��cette question en révisant et en éprouvant la solidité des 

arguments mis en avant par les trois écoles de pensée suscitées par III, 39, 8 : celle de 

�O�¶�L�Q�Werpolation, cell�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q�� �W�D�U�G�L�Y�H���H�W�� �F�H�O�O�H�� �G�H�� �O�¶�D�X�W�K�H�Q�W�L�F�L�W�p�� �S�R�O�\�E�L�H�Q�Q�H���� �9�R�L�F�L��le 

passage en question, qui �V�¶�L�Q�V�q�U�H�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �S�Uésentation de l�¶�L�W�L�Qéraire que devait suivre 

Hannibal po�X�U���D�W�W�H�L�Q�G�U�H���O�¶�,�W�D�O�Le en 218 depuis la Ville-Neuve (Carthagène, Espagne) : 

« 1. Mai�V���� �G�p�O�D�L�V�V�D�Q�W�� �F�H�O�D���� �Q�R�X�V�� �Q�R�X�V�� �W�R�X�U�Q�H�U�R�Q�V�� �Y�H�U�V�� �O�D�� �V�X�L�W�H�� �G�H�� �O�D�� �Q�D�U�U�D�W�L�R�Q�� �T�X�L�� �V�¶�p�W�H�Q�G�� �G�H�Yant 
nous. 2. Les Carthaginois à cette époque étaient maîtres de toutes les parties de l�¶�$�I�U�L�T�X�H��
orientées vers la mer Intérieure, des Autels de Philénos, qui sont situés sur la Grande Syrte, 
�M�X�V�T�X�¶�D�X�[���6�W�q�O�H�V���G�¶�+�p�U�D�F�O�q�V�����������/�D���O�R�Q�J�X�H�X�U���G�H���F�H�W�W�H���F�{�W�H���G�p�S�D�V�V�H les 16 000 stades. 4. Passant le 
détroit des Stèle�V�� �G�¶�+�p�U�D�F�O�q�V���� �L�O�V avaient également �F�R�Q�T�X�L�V�� �O�¶�,�E�p�U�L�H�� �W�R�X�W�� �H�Q�W�L�q�U�H�� �M�X�V�T�X�¶�D�X��
promontoire qui forme au bord de Notre mer l�¶�H�[�W�U�p�P�L�W�p���G�H�V���P�R�Q�W�D�J�Q�H�V���G�H�V���3�\�U�p�Q�p�H�V�����O�H�V�T�X�H�O�O�H�V��
séparent les Ibères et les Celtes. 5. Ce point est à une distance d�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q 8000 stades du détroit 
des S�W�q�O�H�V���G�¶�+�p�U�D�F�O�q�V������. En effet, il se tr�R�X�Y�H���T�X�¶�L�O���\���H�Q���D�������������G�H�V���6�W�q�O�H�V���M�X�V�T�X�¶�j���O�D���9�Llle-Neuve 
�G�¶�R�•�� �+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �S�D�U�W�L�W�� �S�R�X�U�� �O�¶�,�W�D�O�L�H�� ���O�D�� �9�L�O�O�H-Neuve est appelée par quelques-uns Nouvelle-
Carthage)68 ; de celle-�F�L���M�X�V�T�X�¶�D�X���I�O�H�X�Y�H���G�H���O�¶�Ê�E�Ue il y a 2600 stades ; 7. de celui-ci à Emporion 
encore 1600 �����������H�W���G�H���O�j���M�X�V�T�X�¶�D�X���S�R�L�Q�W���G�H���S�D�V�V�Dge du Rhône environ 1600 �± ces lieux se trouvent 
maintenant soigneusement arpentés et jalonnés de bornes, tous les huit stades, par les Romains ; 
9. Ce fleuve une fois franchi, le trajet à parcourir, quand on remonte le long de son cours en 
direction de sa source ju�V�T�X�¶�D�X���S�R�L�Q�W���R�• �O�¶�R�Q���V�¶�H�Q�J�D�J�H���G�D�Q�V���O�H�V���$�O�S�H�V���S�R�X�U���S�D�V�V�H�U���H�Q���,�W�D�O�L�H�����H�V�W���G�H��

 
66 �&�¶�H�V�W-à-dire une glose, ajoutée dans le texte après la mort �G�H���O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q�����&�H�W�W�H dernière serait survenue au plus 
tard en 126 (cf. ci-dessous, p. 31 sq.), soit avant la mise en fonction de la uia Domitia qui intervint au plus tôt en 
121-120. 
67 �&�¶est-à-dire que Polybe aurait vécu assez longtemps pour connaîtr�H���O�¶�H�[�L�V�Wence de la uia Domitia. 
68 Depuis Th. Büttner-Wobst (éd. Teubner, 1882), cette précision de Polybe est mise entre crochets par la plupart 
des éditeurs et donc considérée comme une interpolation. Nous croyons devoir retirer les crochets. Cf. 
�O�¶explication ci-dessous, p. 30. 
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1400 stades69 ; 10. et pour le reste de la traversée des Alpes environ 1200 ; quand il les aurait 
traversées, Hannibal devait parvenir en Italie dans les plaines du Pô. 11. Ainsi, à partir de la 
Ville-�1�H�X�Y�H�����F�¶�p�W�D�L�W���H�Q���W�R�X�W���H�Q�Y�L�U�R�Q �����������V�W�D�G�H�V���T�X�¶�L�O���O�X�L���I�D�O�O�D�L�W���S�D�U�F�R�X�U�L�U�������������0�D�L�V�����V�¶�L�O���D�Y�D�L�W déjà 
parcouru presque la moitié de cette étendue pour la longueur, il lui restait à parcourir la partie la 
plus importante du trajet pour la difficulté70. »  

 

�������/�¶�p�F�R�O�H���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q 

�/�¶�R�U�L�J�L�Q�H�� �G�H�� �O�D�� �S�R�O�p�P�L�T�X�H�� �G�D�W�H�� �G�H�� ���������� �D�O�R�U�V�� �T�X�H�� �)��-A. Ukert déclarait : « Frappante est 

�O�¶�L�Q�G�L�F�D�W�L�R�Q���G�H Polybe selon laquelle une route était déjà construite et partitionnée en milles, 

facilitant le voyage en Gaule du �6�X�G�����/�H�V���5�R�P�D�L�Q�V���V�R�Q�W���H�Q���H�I�I�H�W���Y�H�Q�X�V���V�H�X�O�H�P�H�Q�W���H�Q���O�¶�D�Q�Q�p�H��

118 dans le sud-ouest de la Gaule pour fonder la colonie de Narbonne71. » Le chercheur 

considérait par conséquent que III, 39, 8 devait être une mention de la uia Domitia. Sachant 

Polybe mort avant sa mise en service, il devint �O�H���S�U�H�P�L�H�U���G�¶�X�Q�H���O�R�Q�J�X�H���V�p�U�L�H���G�H���F�K�H�U�F�K�H�X�U�V���j��

soutenir que ce passage devait être interpolé. �¬���O�¶appui de cette hypothèse, il mettait en avant 

un passage de Strabon où ce dernier indiquait que Polybe utilisait le stade attique ou 

�R�O�\�P�S�L�T�X�H���G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�����������P : 

« �'�¶�$�S�R�O�O�R�Q�L�D���S�D�U�W���Y�H�U�V���O�¶�H�V�W���H�Q���G�L�U�H�F�W�L�R�Q���G�H���O�D���0�D�F�p�G�R�L�Q�H���O�D���9�Rie Egnatienne. Elle est mesurée 
en milles et pourvue de bornes jusqu�¶�j���.�\�S�V�p�O�D���H�W���O�H���F�R�X�U�V���G�H���O�¶�+�q�E�U�H�����/�H���Wotal fait 535 milles. En 
comptant comme on le fait le plus souvent, le mille pour huit stades72, on aurait 4280 stades, mais 

 
69 En 9, nous préférons la traduction de D. Roussel (1970 [2003]) que nous avons insérée ici. E. Foulon, à partir 
de la traduction de J. de Foucault, donne la traduction suivante : « du passage du Rhône, quand on marche le 
long du fleuve même vers ses source�V�����M�X�V�T�X�¶�D�X���Y�H�U�V�D�Q�W���L�W�D�O�L�H�Q��des Alpes 1400. » Le vocable 
2 
����.��� ��
~ signifie 
�O�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H���P�R�Q�W�H�U�����G�¶�D�V�F�H�Q�V�L�R�Q�����2�Q���U�H�W�U�R�X�Y�H���D�L�O�O�H�X�U�V���F�H���W�H�U�P�H���H�Q���3�R�O�����,�,�,���������������� 
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€�.�"�����3�R�O�����,�,�,��������������-12. Trad. E. Foulon. À ce moment du récit, Hannibal se trouvait sur le point de franchir 
les Pyrénées au niveau du versant espagnol, cf. Pol. III, 35. 1. Sauf me�Q�W�L�R�Q���F�R�Q�W�U�D�L�U�H�����F�¶�H�V�W���O�D���W�Uaduction de D. 
Roussel que nous allons employer par la suite. 
71 Ukert 1832, p. 49-51, n. 13. 
72 �&�¶�H�V�W-à-�G�L�U�H���j���O�¶�D�L�G�H���G�X���V�W�D�G�H���L�W�D�O�L�T�X�H���G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�����������P�����X�V�X�H�O���H�Q���*�U�D�Q�G�H���*�U�q�F�H�����H�Q���,�W�D�O�L�H�����D�L�Q�V�L���T�X�¶�j���$�O�H�[�D�Q�G�U�Le 
(= stade alexandrin). Cf. Censorin, De die natali���� �;�,�,�,���� ������ �¬�� �O�¶�p�Soque de Strabo�Q���� �F�R�P�P�H�� �O�¶�L�Q�G�L�T�X�H�� �O�H�� �S�D�V�V�D�J�H��
présent, le stade italique semble être devenu le plus fréquemment utilisé en Méditerranée, probablement en 
raison de son rapport accommodant avec le mille romain (8 : 1). Ce dernier mesure 1480 m (= mille doubles 
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�V�L���O�¶�R�Q���V�X�L�W���3�R�O�\�E�H�����T�X�L�� pour avoir un mille, ajoute tous les huit stades u�Q���G�L�S�O�q�W�K�U�H�����F�¶�H�Vt-à-dire 
un tiers de stades, il faudrait ajouter au total précédent 178 stades correspondant au tiers du 
nombre de milles73. » 

�e�W�D�Q�W�� �G�R�Q�Q�p�� �T�X�H�� �,�,�,���� �������� ���� �U�p�Y�q�O�H�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �Gu stade italique de 185 m, ce passage de Strabon 

devait confirmer �O�¶�D�Qomalie présumée. Pour que la mesure soit polybienne, on aurait dû 

trouver la précision « huit stades et un diplèthre �R�X�� ���.�2
y �1�2�.�/
€� �#�"��
Q���2� �� ���.
• �/�*� �� �Œ�������!�.�� �R�X��

quelque chose du genre74. » �/�¶�p�F�R�O�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�Oation était �Q�p�H���� �V�R�X�V�� �O�H�V�� �D�X�V�S�L�F�H�V�� �G�¶�X�Q�H��

simple inférence75 �H�W�� �G�¶�X�Q�H��indication de Strabon qui a été général�L�V�p�H�� �j�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�H��

�O�¶�°�X�Y�U�H���G�H���3�R�O�\�Ee. Comme le remarque P. Sillières : 

« Cette information a été fréquemment admise sans hésitation et on a pensé que Polybe donnait 
généralement ses distances en stades plus courts, en stades attiques ou olympiques de 178 m.                 
�6�L���F�¶�H�V�W���S�H�X�W-être acceptable pour les régions de la Méditerranée orientale, à propos desquelles il 
a pu utiliser des sources gre�F�T�X�H�V�����F�¶est beaucoup moins vraisemblable lors�T�X�¶�L�O décrit des pays 
du bassin occidental de la Méditerranée76. » 

Il existe en effet �G�¶�D�X�W�U�H�V���R�F�F�Xrrences de �O�¶�X�V�D�J�H��de la mesure ronde de 8 stades en contexte 

occidental, ainsi que plusieurs autres mesures comportant le rapport 8 : 1 avec le mille romain 

dans �O�¶�°�X�Y�U�H�� �G�H�� �3�R�O�\�E�H77. Cet état de fait �Q�¶�D�\�D�Q�W pas été remarqué par F.-A. Ukert et ses 

successeurs�����O�¶�L�G�p�H���G�H���O�¶�L�Q�Werpolation fut intégrée �S�D�U���O�¶�p�G�L�W�L�R�Q���7�H�X�E�Q�H�U du livre III de Polybe 

en 1866 (elle fut la première à mettre III, 39, 8 entre crochets)78 et suivie par H. B. 

Magdeburg en 187379. En 1875, M. C. P. Schmidt ajouta au fragile édifice le fragment de 

Strabon VII, 56 qui �U�p�Y�q�O�H���O�¶�X�W�L�Oisation du stade attique par Polybe �j���O�¶�L�Q�V�W�D�U���G�H���9�,�,������������ : 

« De Périnthe à Byzanc�H�� �L�O�� �\�� �D�� �������� �V�W�D�G�H�V���� �'�H�� �O�¶�+�q�E�U�H�� �H�W de Kypséla à Byzance, en comptant 
�M�X�V�T�X�¶aux Roches Kyanées, �����������V�W�D�G�H�V�����G�¶�D�S�U�q�V���$�U�W�p�P�L�G�R�U�H�����/�D���Gistance totale du golfe Ionien 

 
pas), soit 8 x 185 m. Comme le souligne P. Sillières : « Les attestations de ce rapport sont très nombreuses : on 
les trouvera rassemblées par G. Radke dans RE, suppl. XIII, 1971 (Viae publicae romanae), 1447-1449 : Polybe, 
III, 39, 8 ; Strab., VII, 7, 4 ; Diodore, IV, 56 et XX, 36, 3 ; Appien, Mithr., 94 ; Balb., ad Cels., 14f ; Colum., RR, 
V, 1 ; Isid., Or., XV, 16, 3. » Sillières 2003, p. 124, n. 30. 
73 Strabon VII, 7, 4 (= Pol. XXXIV, 1�����������	�.
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74 Cuntz 1902, p. 22. Nous remercions le �'�U�����%�����2�V�V�Z�D�O�G���S�R�X�U���V�D���W�U�D�G�X�F�W�L�R�Q���G�H���O�¶�D�U�W�L�F�O�H���Ge O. Cuntz. 
75 �&�¶�H�V�W-à-�G�L�U�H�� �O�H�� �I�D�L�W�� �G�H�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�H�U�� �T�X�H�� �O�H�V�� �5�R�P�D�L�Q�V�� �Q�¶�p�W�D�L�H�Q�W�� �S�D�V�� �L�Q�W�H�U�Y�H�Q�X�V�� �H�Q�� �*�D�X�O�H�� �7�U�D�Qsalpine occidentale 
avant 121, donc que III, 39, 8 ne pouvait que désigner la uia Domitia. 
76 Sillières 2003, p. 124. 
77 Cf. ci-dessous, p. 28-29. 
78 Dindorf 1866, p. 248. 
79 Magdeburg 1873, p. 15. 
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dans la r�p�J�L�R�Q���G�¶�$�S�R�O�O�R�Q�L�D���M�X�V�T�X�¶�j���%�\�]�D�Q�F�H���I�D�L�W�������������V�W�D�G�H�V�����3�R�O�\�E�H���D�M�Rute à ce total 180 stades, 
car il compte, pour faire un mille, un tiers de stade de plus tous les huit stades 80. » 

Po�X�U���0���� �&���� �3���� �6�F�K�P�L�G�W���� �O�¶�X�V�D�J�H�� �H�[�F�O�X�V�L�I du stade �D�W�W�L�T�X�H�� �S�D�U���3�R�O�\�E�H�� �p�W�D�L�W���O�¶�D�U�Jument décisif 

�S�H�U�P�H�W�W�D�Q�W�� �G�H�� �G�p�P�H�Q�W�L�U�� �O�¶�R�U�L�J�L�Q�H�� �S�R�O�\�E�L�H�Q�Q�H�� �G�H�� �,�,�,���� �������� ��81. En 1882, Th. Büttner-Wobst 

�F�R�Q�V�H�U�Y�D�� �O�¶�L�G�p�H�� �G�H�� �O�¶�Lnterpolation dans la nouvelle édition Teubner82. Les auteurs qui se 

rangèrent ensuite dans les rangs de cette école sans nouvel argument sont R. Hartstein83 ;               

K. J. Neumann84  ; C. Jullian85  ; M. Lenchantin de Gubernatis86  ; U. Wilamowitz87  ;                  

P.-M. Duval88 ; A. Piganiol89 et R. Étienne90.  

En 1964, P. Pédech ajouta aux deux passages de Strabon précédemment cités, la confrontation 

des passages de Polybe XVIII, 19, 1 et Tite-Live XXXIII, 6 qui traitent de la bataille de 

Cynocéphale en 197. Dans le même contexte, ces derniers donnent respectivement une 

distance d�¶�X�Q�H�� �F�L�Q�T�X�D�Q�W�D�L�Q�H��de stades �H�W�� �G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�� ����mille passus. Le calcul (50/6) donne           

8,33 stad�H�V���� �F�H�� �T�X�L�� �U�p�Y�q�O�H�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �G�X�� �V�Wade attique par Polybe91. Comme les passages de 

Strabon, ceux pointés par P. Pédech trai�W�H�Q�W���G�¶�X�Q�� �F�R�Q�W�H�[�W�H�� �Jrec de Méditerranée orientale et           

il est dès lors normal que Polybe ait utilisé le stade attique, qui était alors la mesure usuelle 

dans ce secteur. La mise en parallèle de ces deux passages prouve seulement que Tite-Live 

suivait Polybe de très près �H�W���T�X�¶�L�O���p�W�D�L�W���F�R�Q�V�F�L�H�Q�W�����W�R�X�W���F�R�Pme Strabon �D�Y�D�Q�W���O�X�L�����T�X�¶�L�O���X�W�L�O�L�V�D�L�W��

le stade attique en contexte grec de Méditerranée orientale92�����5�L�H�Q���Q�H���O�¶�H�Ppêchait, par ailleurs, 

�G�¶�X�W�L�O�L�V�H�U���G�H�V���P�H�V�X�U�H�V��en stade italique et parfois même en mille passus dans des contextes de 

Méditerranée occidentale. 

En plus de III, 39, 8, on possède trois autres passages où Polybe utilise la mesure ronde de 8 

stades. En I, 17, 8, dans le �F�D�G�U�H�� �G�X�� �V�L�q�J�H�� �G�¶�$�J�U�L�J�H�Q�W�H�� ���6�L�F�L�O�H) par les Romains en 262,                

 
80 Strabon, fragment VII, 56. 
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81 Cf. Schmidt 1875, p. 5-10.  
82 Büttner-Wobst 1882, p. 33 sq. 
83 Hartstein 1886, p. 717 et 1894, p. 757. 
84 Neumann 1896, p. 519 sq�������F�R�Q�V�L�G�q�U�H���D�S�S�D�U�H�P�P�H�Q�W���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q). 
85 Jullian 1908, p. 464, n. 4 et p. 465, n. 1. 
86 Lenchantin de Gubernatis 1908, p. 52-55. 
87 Wilamowitz 1924, p. 333, n. 1. 
88 Duval 1951, p. 228 et 1989, p. 789-790. 
89 Piganiol 1951, p. 166 (commentaire à l�¶article de P.-M. Duval). 
90 Étienne 1955, p. 304 (hésite entre une addition tardive et une interpolation). 
91 Pédech 1964, p. 536, n. 20. 
92 La différence reste cependant bien mince entre les calculs 50/8 = 6,25 et 50/8,33 = 6. Étant donné que Tite-
Live dit « environ 6 milles », il a pu tout aussi bien diviser par 8 le nombre 50 et arrondir. 
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Polybe rapporte : « Ayant [les Romains] pris position à huit stades (
%����
Q���2
… �1�2�.�/��� ���"�� de la 

�Y�L�O�O�H���� �L�O�V�� �E�O�R�T�X�q�U�H�Q�W�� �O�H�V�� �&�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�� �j�� �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�� �G�H�� �O�¶�H�Q�F�H�L�Q�W�H�� » Il est plutôt étonnant de 

�F�R�Q�V�W�D�W�H�U�� �T�X�¶�L�O�� �V�¶�D�J�L�W���O�j�� �G�H�� �O�D�� �W�R�X�W�H�� �S�U�H�P�L�q�U�H�� �G�H�V�� �Q�R�P�E�U�H�X�V�H�V�� �P�H�V�X�U�H�V�� �H�Q�� �V�W�D�G�H�V�� �G�R�Q�Q�p�H�V�� �S�D�U��

Polybe dans son Histoire93 et que les partisa�Q�V���G�H�� �O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���Q�H���O�¶�D�L�H�Q�W���M�D�P�D�L�V���U�H�P�D�U�T�X�p����

Le chiffre rond de 8 stades correspond évidemment à 1 mille passus et laisse à nouveau 

�G�H�Y�L�Q�H�U�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �G�¶une source romaine94���� �/�D�� �V�R�X�U�F�H�� �G�H�� �3�R�O�\�E�H�� �V�H�� �S�O�D�F�H�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �F�O�D�L�U�H�P�H�Q�W��

�G�¶�X�Q���S�R�L�Q�W���G�H���Y�X�H���U�R�P�D�L�Q�����F�R�Pme le confirme le reste du passage. Par exemple, au début du 

chapitre 17, Polybe rapporte la ratification �S�D�U�� �O�¶�D�V�V�H�P�E�O�p�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �G�X�� �W�U�D�L�W�p�� �D�Y�H�F�� �O�H�� �U�R�L��

Hiéron de Syracuse et la décision du Sénat de conserver seulement deux légions en Sicile :                                          

« Ils pensaient que, le roi Hiéron étant passé dans leur camp, le poids de la guerre se trouvait 

pour eux allégé95. »  �&�H���J�H�Q�U�H���G�H���G�p�W�D�L�O�V���T�X�H���O�¶�R�Q���Q�H���U�H�W�U�R�X�Y�H���M�D�P�D�L�V���G�D�Q�V���O�H���F�D�P�S���F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V��

émanerait bien �G�¶�X�Q�H���V�R�X�U�F�H���U�R�P�D�L�Q�H�� Cette dernière aurait ainsi donné une distance en mille 

passus que Polybe aurait convertie en stades italiques96. Ensuite, en III, 72, 8, dans le contexte 

�G�H�� �O�D�� �E�D�W�D�L�O�O�H�� �G�H�� �O�D�� �7�U�p�E�L�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �Q�R�U�G�� �G�H�� �O�¶�,�W�D�O�L�H�� �������������� �3�R�O�\�E�H�� �G�L�W�� ���� �©�� �6�¶�p�W�D�Q�W�� �>�+�D�Q�Q�L�E�D�O�@��

avancé �M�X�V�T�X�¶�j���T�X�H�O�T�X�H�������V�W�D�G�H�V����
Q���2
… �1�2���/���.�� �G�H���V�R�Q���F�D�P�S�����L�O���G�p�S�O�R�\�D���V�R�Q���L�Q�I�D�Q�W�H�U�L�H���>�«�@. » 

I�O���V�¶�D�J�L�U�D�L�W��à nouveau �G�¶�X�Q�H���G�L�V�W�D�Q�F�H���G�R�Q�Q�p�H���H�Q��mille passus trouvée dans une source romaine 

et convertie en stades italiques par Polybe97. La troisième occurrence se retrouve chez Pline 

�O�¶�$�Q�F�L�H�Q���� �6�H�O�R�Q�� �O�¶auteur, « Polybe �D�� �U�D�S�S�R�U�W�p�� �T�X�H�� �&�H�U�Q�q�V�� �V�H�� �W�U�R�X�Y�H�� �j�� �O�¶�H�[�W�U�p�P�L�W�p�� �G�H�� �O�D��

Maurétanie face au mont Atlas, à une distance de 8 stades [stadia VIII] de la terre ferme 

�>�«�@98. » �6�L���O�¶�R�Q���V�X�L�W à la lettre �O�¶�D�U�J�X�P�H�Q�W���G�X���V�W�D�G�H���D�W�W�L�T�X�H�����L�O faudrait donc considérer ces trois 

derniers passages �F�R�P�P�H�� �G�H�V�� �L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q�V�� �S�R�W�H�Q�W�L�H�O�O�H�V�� �j�� �O�¶�L�Q�V�W�D�U�� �G�H�� �,�,�,���� �������� ������ �F�H�� �T�X�L�� �Q�¶�D��

évidemment jamais été le cas. 

 
93 �/�¶�°�X�Y�U�H���F�R�Q�V�H�U�Y�p�H���H�Q���F�R�Q�W�L�H�Q�W���S�O�X�V���G�¶�X�Q�H���F�H�Q�W�D�L�Q�H�� 
94 �)�����:�����:�D�O�E�D�Q�N�����T�X�L���H�V�W���S�D�U�W�L�V�D�Q���G�H���O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q���W�D�U�G�L�Y�H�����F�I�����F�L-dessous, p. 35) et �T�X�L���F�U�R�L�W���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���H�Q���O�¶�X�V�D�J�H��
exclusif du stade attique par Polybe, signale �O�¶�X�V�D�J�H�� �S�U�R�E�D�E�O�H�� �G�¶�X�Q�H�� �H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q « ramassée » dans ce cas-ci et 
dans les autres occurrences de « 8 stades », à savoir que Polybe aurait omis de préciser « et un diplèthre » après 
la mention de 8 stades. Il reconnaît néanmoi�Q�V���O�¶�R�U�L�J�L�Q�H���S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W���U�R�P�D�Lne de la source de Polybe. Walbank 
1957, p. 70. 
95 Pol. I, 17, 2. 
96 Il pourrait s�¶�D�J�L�U�� �G�H�� �)�D�E�L�X�V�� �3�Lctor, qui écrivit en grec une histoire de la première guerre punique et qui fut 
consultée par Polybe. Cf. Pol. I, 14-15. Étant donné que Fabius écrivait en gr�H�F�����V�L���W�D�Q�W���H�V�W���T�X�¶�L�O���V�¶�D�J�L�V�V�H���E�L�Hn de 
la so�X�U�F�H���G�H���3�R�O�\�E�H�������L�O���H�V�W���S�R�V�V�L�E�O�H���T�X�¶il ait lui-même co�Q�Y�H�U�W�L���O�D���P�H�V�X�U�H���U�R�P�D�L�Q�H���H�Q���V�W�D�G�H�V���L�W�D�O�L�T�X�H�V�����T�X�¶�D�X�U�D�L�W��
ensuite recopiée Polybe.  
97 Walbank 1957, p. 406, cite Beloch 1915, p. 10 qui détecte ici également une source romaine et renvoie à sa 
notice sur I, 17, 8 sans mentionner III, 39, 8. 
98 �3�O�L�Q�H�� �O�¶�$�Q�F�L�H�Q, Histoire Naturelle, VI, 199. Scipion Émilien avait chargé Polybe de faire une expédition de 
reconnaissance maritime le long des côtes africaines occidentales�����Y�H�U�V�������������3�O�L�Q�H���O�¶�$�Q�F�L�H�Q����Histoire Naturelle, 
V, 9). Polybe aurait apparemment donné cette mesure directement en stades italiques, sa conversion en millia 
passuum étant ainsi facile à établir pour ses lecteurs romains. 
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�/�H�� �I�D�L�W�� �T�X�H�� �O�¶�R�Q�� �U�H�W�U�R�X�Y�H�� �O�H�V�� �P�H�Q�W�L�R�Q�V�� �© 8 stades » exclusivement dans des contextes de 

Méditerranée occidentale vient �U�H�Q�I�R�U�F�H�U���O�¶�L�G�p�H���T�X�¶�L�O���V�¶�D�J�L�W���G�H���P�H�V�X�U�H�V���U�R�P�D�L�Q�H�V���F�R�Q�Y�H�U�W�L�H�V���H�Q��

stades italiques et facilement compréhensibles pour un lecteur autant grec que romain99. Il 

existe �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V plusieurs autres occurrences du rapport 8 : 1 en contextes oc�F�L�G�H�Q�W�D�X�[���R�•���O�¶�R�Q��

�G�p�W�H�F�W�H�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �G�H�� �V�R�X�U�F�H�V�� �U�R�P�D�L�Q�H�V�� �S�D�U�� �3�R�O�\�E�H�� Par exemple, en XI, 22, 11, on 

retrouve la mention « environ 4 stades » (= 1/2 mille ou 500 pas), en parlant de la distance 

entre les armées romaine et carthaginoise au début de la �E�D�W�D�L�O�O�H�� �G�¶�,�O�L�S�D (Espagne) en 206. 

Dans le même contexte, Tite-Live (XXVIII, 14 ) parle de 500 mille passus. Ensuite en                   

III, 103, 8, on retrouve la mention « 12 stades �ª���� �,�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�¶�X�Q�H�� �G�L�V�W�D�Q�F�H�� �H�Q�W�U�H�� �G�H�X�[�� �F�D�P�S�V��

romains qui provient selon toute évidence �G�H�� �O�D�� �P�H�V�X�U�H�� �G�¶�X�Q��mille passus et demi100.                 

En III, 101, 4, Polybe donne la distance de 16 stades qui correspond exactement à 2 mille 

passus�����F�H���T�X�H���Q�¶�D���S�D�V���P�D�Q�T�X�p���G�H���U�H�P�D�U�T�X�H�U���7�L�W�H-Live (XXII, 24) dans le même contexte101. 

�¬�� �O�¶instar de la mesure de 8 stades, on retrouve la mesure de 16 stades uniquement en 

�F�R�Q�W�H�[�W�H�� �R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O���� �E�L�H�Q�� �T�X�H�� �F�H�� �Q�R�P�E�U�H�� �Q�¶�D�S�S�D�U�D�L�V�V�H�� �T�X�¶�X�Q�H���V�H�X�O�H�� �I�R�L�V�� �G�D�Q�V�� �O�¶�°�X�Y�U�H��

conservée de Polybe102. �(�Q�V�X�L�W�H���� �H�Q�� �,�,�,���� �������� ������ �G�D�Q�V�� �X�Q���S�D�V�V�D�J�H���R�•���O�¶�D�U�P�p�H�� �U�R�P�D�L�Q�H���V�H�X�O�H���H�V�W 

concernée, Polybe rapporte que le camp des Scipions se trouvait à 40 stades de Sagonte, soit 

exactement à 5 mille passus. En III, 95, 6, dans le contexte de la bataille �G�H���O�¶�Ê�E�U�H���H�Q���(�V�S�D�Jne 

(217), Polybe dit que la flotte romaine mouillait à quelque 80 stades de la flotte ennemie, ce 

que Tite-Live (XXII, 19) traduit par 10 mille passus. En III, 100, 3, Polybe donne la distance 

�G�H�� �������� �V�W�D�G�H�V�� �H�Q�W�U�H�� �G�H�X�[�� �Y�L�O�O�H�V�� �G�¶�,�W�D�O�L�H���� �*�pronium et Lucéria. Cette distance renvoie au 

nombre de 25 mille passus provenant encore là �W�U�q�V���Y�U�D�L�V�H�P�E�O�D�E�O�H�P�H�Q�W���G�¶�X�Q�H���V�R�X�U�F�H���U�R�P�D�L�Q�H����

On signalera enfin le passage de Strabon VI, 3, 10, qui rapporte que Polybe faisait également 

usage du mille romain dans ses écrits : « Pol�\�E�H�� �G�L�W�� �T�X�H�� �O�D�� �U�R�X�W�H���� �j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�� �O�¶�,�D�S�\�J�L�H���� �H�V�W��

 
99 Dans le même ordre de grandeur, la mesure de 7 stades revient fréquemment en contextes orientaux (IV, 57, 
5 ; IV, 65, 3 ; IX, 8, 11 ; X, 27, 9 ; XI, 14), plus rarement occidentaux (III, 17, 2 ; XIV, 8, 3). Par exemple, en IV, 
���������������3�R�O�\�E�H���p�F�U�L�W���T�X�¶�L�O���\���D « environ 7 stades » entre la vil�O�H���G�¶�$�L�J�p�L�U�D�����3�p�O�R�S�R�Q�Q�q�V�H�����H�W���O�D���P�H�U�����6�¶agis�V�D�Q�W���G�¶�X�Q�H��
�Y�L�O�O�H�� �G�¶�$�F�K�D�w�H���� �G�¶�R�•�� �L�O�� �ptait originaire et dont il connaissait probablement très bien le territoire (Polybe fut 
notamment hipparque ou maître de la cavalerie de la Confédération achéenne, cf. ci-dessous, p. 32), il est 
vraisemblable que cette dist�D�Q�F�H���H�V�W���L�V�V�X�H���G�¶�X�Q�H���p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q���S�H�U�V�R�Q�Q�H�O�O�H�����,�O���V�¶�D�J�L�Uait ainsi très vraisemblablement 
�G�¶�X�Q�H�� �P�H�V�X�U�H�� �J�U�H�F�T�X�H�� �R�U�L�H�Q�W�D�O�H�� �V�W�D�Q�G�D�U�G�� �H�Q�� �V�W�D�G�H�V�� �D�W�W�L�T�X�H�V���� �F�R�P�S�D�U�D�E�O�H�� �D�X�[�� ���� �V�W�D�G�H�V�� �L�W�D�Oiques en contexte 
occidental. En III, 17, 2, Polybe donne encore la distance de 7 stades, mais cette fois entre la ville de Sagonte et 
�O�D�� �P�H�U���� �6�D�F�K�D�Q�W�� �T�X�H�� �3�R�O�\�E�H�� �D�� �Y�R�\�D�J�p�� �H�Q�� �(�V�S�D�J�Q�H���� �L�O�� �S�R�X�U�U�D�L�W�� �V�¶�D�J�L�U�� �G�¶�X�Q�H�� �D�X�W�U�H�� �p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q�� �S�H�U�V�R�Q�Q�H�O�O�H�� Sur ce 
voyage, cf. chap. VI , point 3. 
100 Walbank 1957, p. 434 note la concordance avec le mille romain et �G�R�Q�F���O�¶�R�U�L�J�L�Q�H���S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W���U�R�P�D�L�Q�H��de la 
source. 
101 Wa�O�E�D�Q�N�� ������������ �S���� ���������� �U�H�O�q�Y�H�� �j�� �Q�R�X�Y�H�D�X�� �O�D�� �F�R�Q�F�R�U�G�D�Q�F�H�� �D�Y�H�F�� �O�H�� �P�L�O�O�H�� �U�R�P�D�L�Q�� �H�W�� �Q�R�W�H�� �O�¶�R�U�L�J�L�Q�H�� �D�Q�Q�D�O�L�V�W�L�T�X�H��
probable de la source de Polybe. Il renvoie à Kahrstedt 1913, p. 206 et De Sanctis, 1953, p. 173. 
102 On retrouve de même la mesure de 14 stades uniquement dans des contextes orientaux (Pol. IV, 39, 5 ; XXII, 
17, 4 ; XII, 18, 4 �����;�,�,���������������������F�H���T�X�L���Y�L�H�Q�W���U�H�Q�I�R�U�F�H�U���O�¶�Ldée que la mesure de 7 stades devait être standard pour 
Polybe dans un contexte grec oriental. Cf. ci-dessus, p. 28, n. 99. 
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jalonnée de milli aires (���0��������
¼�1���.��), �T�X�¶�L�O�� �\�� �H�Q�� �D�� �F�L�Q�T��cent soixante-�G�H�X�[�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �O�D�� �Y�L�O�O�H���G�H��

Séna et cent soixante-dix-huit de là à Aquiléia. »   

Ces quelques exemples suffisent pour rejeter �O�¶�L�G�p�H���Y�R�X�O�D�Q�W���T�X�H���3�R�O�\�E�H���D�L�W���I�D�L�W���H�[�F�O�X�V�L�Y�H�P�H�Q�W��

�X�V�D�J�H�� �G�X�� �V�W�D�G�H�� �D�W�W�L�T�X�H���� �/�¶�D�V�S�H�F�W��pratique du rapport 8 : 1 entre le stade italique et le mille 

passus devait lui faciliter le maniement de�V�� �V�R�X�U�F�H�V�� �W�U�D�L�W�D�Q�W�� �G�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �H�Q��

Méditerranée occidentale, �G�H�� �P�r�P�H�� �T�X�H�� �U�H�Q�G�U�H�� �S�O�X�V�� �D�L�V�p�H�� �O�D�� �O�H�F�W�X�U�H�� �G�H�� �V�R�Q�� �°�X�Y�U�H�� �S�R�X�U�� �O�H�V��

�5�R�P�D�L�Q�V�� �H�W�� �O�H�V�� �*�U�H�F�V�� �G�¶�2�F�F�L�G�H�Q�W. Ce serait par ailleurs sous-�H�V�W�L�P�H�U�� �O�H�V�� �*�U�H�F�V�� �G�¶�2�U�L�H�Q�W�� �G�H��

�F�U�R�L�U�H���T�X�¶�L�O�V���Q�¶�p�W�D�L�H�Q�W���S�D�V���j��même de faire la différence (somme toute minime) entre les deux 

stades, �G�¶�D�X�W�D�Q�W���S�O�X�V���T�X�H���O�H���V�W�D�G�H���G�H�����������P���p�W�D�L�W���H�Q���X�V�D�J�H���j���$�O�H�[�D�Q�G�U�L�H�����F�H�Q�W�U�H���L�Q�W�H�O�O�H�F�W�X�H�O���W�U�q�V��

fréquenté �j���O�¶�p�S�R�T�X�H���K�H�O�O�p�Q�L�V�W�L�T�X�H�� �&�H�O�D���Q�¶�D��toutefois jamais été envisagé par les partisans de 

�O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���� �E�L�H�Q�� �T�X�H�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �H�[�F�O�X�V�L�I�� �G�X�� �V�W�D�G�H�� �D�W�W�L�T�X�H�� �S�D�U�� �3�R�O�\�Ee soit leur argument 

fondamental pour considérer III, 39, 8 �F�R�P�P�H���Q�¶�p�W�D�Q�W���S�D�V���G�H���V�D���P�D�L�Q�� 

 

P. Pédech pointait par ailleurs le fait que le terme �1�0�1�����0���&�2�.�������X�W�L�O�L�V�p���S�D�U���3�R�O�\�E�H���H�Q��III, 39, 8 

pour traduire « être jalonné de bornes », était un « hapax suspect103. » En VII, 7, 4 (donné 

comme exemple par P. Pédech), Strabon utilise les termes ���0�������.�2���1���������� ���3�R�Oybe = 

���0���������2���1�2�.���� �S�R�X�U�� �W�U�D�G�X�L�U�H�� �© être mesuré »���� �H�W�� ���.�2�0�1�2�����&���������� �D�X�� �O�L�H�X�� �G�H�� �1�0�1�����0���&�2�.���� �H�Q��          

�,�,�,�������������������/�D���G�L�I�I�p�U�H�Q�F�H���G�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q���Q�H���G�R�L�W pas tellement surprendre étant donné que Polybe 

(ca. 208-126) écrivait �S�O�X�V���G�¶�X�Q���V�L�q�F�O�H���D�Y�D�Q�W��Strabon (ca. 63 av. n. ère.-23 de n. ère) et �T�X�¶ils 

étaient originaires de deux régions différentes104�����'�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�F�H�V���G�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q���R�Q�W forcément 

existé, tout comme des changements grammaticaux ont pu intervenir entre leur époque 

respective de rédaction. Un terme sur deux chez Strabon est tout de même identique à ceux 

utilisés par Polybe. Le fait que le mot en question soit un hapax n�¶�H�V�W���G�R�Q�F pas un argument 

suffisant pour rejeter III, 39, 8.  

À la suite de P. �3�p�G�H�F�K�����O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q (et donc du stade attique) fut suivie par 

M. Clavel105, J. de Foucault (éd. Belles Lettres)106, M. Dubuisson107, C. Gayraud108,                  

J.-L. Ferrary109, E. Hermon110, D. Roussel (éd. Gallimard)111 et P. Arnaud112.  

 
103 Pédech 1964, p. 596, n. 467.  
104 Le Péloponnèse pour Polybe et Amasée du Pont (Turquie actuelle) pour Strabon. 
105 Clavel 1970, p. 414, n. 2. 
106 De Foucault 1971, p. 77. 
107 Dubuisson 1980, p. 78. 
108 Gayra�X�G�� ������������ �S���� �������� �/�¶�D�X�W�Hur note cependant que Ch Ebel « a finement observé �T�X�¶�L�O�� �S�H�X�W�� �V�¶�D�J�L�U�� �G�¶�X�Q��
�E�R�U�Q�D�J�H�� �G�H�� �O�D�� �Y�R�L�H�� �L�Q�G�L�J�q�Q�H�� �j�� �O�¶�p�S�R�T�X�H�� �R�•�� �O�H�V�� �5�R�P�D�L�Q�V�� �S�p�Q�p�W�U�D�L�H�Q�W�� �S�U�R�J�U�H�V�V�L�Y�H�P�H�Q�W�� �H�Q�� �*�D�X�O�H�� �j partir de 
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�8�Q�� �D�X�W�U�H�� �p�O�p�P�H�Q�W�� �p�Y�R�T�X�p�� �S�R�X�U�� �D�S�S�X�\�H�U�� �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q�� �H�V�W�� �T�X�H�� �O�¶�°�X�Y�U�H��

polybienne cont�L�H�Q�G�U�D�L�W���G�¶�D�X�W�U�H�V���J�O�R�V�H�V�����/�H���I�D�L�W���T�X�H���O�H���W�H�U�P�H�������.�� ���.�!�$���/�+�� (Polybe III, 39, 

6) ait été considéré comme tel par les éditeurs à partir de Th. Büttner-Wobst (éd. Teubner)113 

�M�X�V�T�X�¶�j���(�����)�R�X�O�R�Q (éd. Belles Lettres)114, le dernier en date, a notamment servi aux partisans 

�G�H���O�¶interpolation pour considérer III, 39, 8 de la même manière. M. Dubuisson rapporte ainsi 

�T�X�H�� ���� �©�� �3�X�L�V�T�X�¶�L�O���H�V�W�� �F�O�D�L�U�� �T�X�H�� �O�H�� �W�H�[�W�H�� �G�H�� �3�R�O�\�E�H���� �W�H�O�� �T�X�¶�L�O�� �Q�R�X�V�� �H�V�W�� �S�D�U�Y�H�Q�X���� �F�R�Q�W�L�H�Q�W�� �G�H�V��

insertions posthumes, il est inutile de supposer que III, 39, 8 soit de la main de notre historien 

�>�«�@115. » F. W. Walbank fait remarquer �T�X�H���3�R�O�\�E�H���X�W�L�O�L�V�H���Q�R�U�P�D�O�H�P�H�Q�W���O�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q�����.����
}����

�Œ
‚�����������9�L�O�O�H-Neuve) �S�R�X�U���G�p�V�L�J�Q�H�U���&�D�U�W�K�D�J�q�Q�H���H�W���T�X�H���O�H���W�H�U�P�H�������.�����.�!�$���/�+�� ne se retrouve 

�Q�X�O�O�H�� �S�D�U�W�� �D�L�O�O�H�X�U�V�� �G�D�Q�V�� �O�¶�°�X�Y�U�H���± fragmentaire �± de Polybe, excepté en XXXIV, 5, 9, mais 

�O�¶�D�X�W�H�X�U���G�H���V�R�X�O�L�J�Q�H�U���T�X�¶�L�O���S�U�R�Y�L�H�Q�W���G�H���6�W�U�D�E�R�Q116�����'�¶�X�Q�H���S�D�U�W�����U�L�H�Q���Q�¶�L�Q�G�L�T�X�H���T�X�H���6�W�U�D�E�R�Q���Q�¶�D�L�W��

�S�D�V���S�U�L�V���O�H���W�H�U�P�H���F�K�H�]���3�R�O�\�E�H�����'�¶�D�X�W�U�H���S�D�U�W�����O�H���Y�R�F�D�E�O�H�������.�����.�!�$���/�+�� provient du latin Noua 

Carthago et on ne voit pas pourquoi Polybe, qui fréquenta les Romains sur la longue durée et 

visita lui-même Carthagène117���� �Q�¶�D�� �S�X�� �O�X�L-même entendre ce terme et le traduire en grec. La 

�S�U�p�V�H�Q�F�H�� �G�H�� �W�H�U�P�H�V�� �O�D�W�L�Q�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �J�U�H�F�� �G�H�� �3�R�O�\�E�H�� �D�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �p�W�p��mise en évidence par            

M. Dubuisson, bien que le terme en question ait été passé sous silence dans son ouvrage118.  

Une autre addition posthume a été reconnue en XXXIX, 5, 4 :  

« �&�¶�H�V�W���S�R�X�U�T�X�R�L�����D�S�U�q�V���D�Y�R�L�U���G�q�V���O�¶�R�U�L�J�L�Q�H���D�S�S�U�p�F�L�p���V�H�V���L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�V���H�W���P�D�U�T�X�p���O�H�X�U���H�V�W�L�P�H���j���V�R�Q��
égard [Polybe], les cités lui surent tout particulièrement gré de son action au cours de cette 
dernière période et chac�X�Q�H���G�¶�H�O�O�H�V �V�¶�L�Q�J�p�Q�L�D���G�H���W�R�X�W�H�V���O�H�V���P�D�Q�L�q�U�H�V���j���O�H���F�R�X�Y�U�L�U���G�H�V���S�O�X�V���J�U�D�Q�G�V��
honneurs de son vivant et après sa mort119. »  

�&�R�P�P�H���O�¶�D���P�R�Q�W�U�p���3���� �9�H�\�Q�H���� �O�H���Y�R�W�H���G�¶�K�R�Q�Q�H�X�U�V���S�R�V�W�K�X�P�H�V���G�X���Y�L�Y�D�Q�W���G�¶�X�Q���S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H���p�W�D�L�W��

une pratique courante dans le monde hellénistique120. Dans une dédicace de Thasos on peut 

notamment lire : « S�¶�L�O�� �D�U�U�L�Y�D�L�W�� �j�� �O�¶�X�Q�� �G�¶�H�X�[�� �F�H�� �T�X�H�� �Y�H�X�W�� �O�D�� �F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �P�R�U�W�H�O�V���� �L�O�� �V�H�U�D�L�W��
 

�O�¶�(�V�S�D�J�Qe conquise depuis peu. » Gayraud 1981, p. 84, n. ���������� �/�¶�D�X�W�H�X�U�� �S�H�Q�F�K�H�� �Iinalement « plutôt » pour 
�O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�Rn. 
109 Ferrary 1988, p. 283, n. 66. 
110 Hermon 1993, p. 85-86, n. 89 et 2000, p. 103. 
111 Roussel 2003, p. 284, n. 83. 
112 Arnaud 2007, p. 32-34. 
113 Büttner-Wobst, 1882, p. 13, n. 1. 
114 Foulon 2004, p. 52. 
115 Dubuisson 1980, p. 78.  
116 Pol. XXXIV, 5, 9 (= Strabon II, 2, 10) : « �3�D�U�O�D�Q�W�� �G�H�V�� �P�L�Q�H�V�� �G�¶�D�U�J�H�Q�W�� �T�X�L�� �V�H�� �W�U�R�X�Y�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �U�p�J�L�R�Q�� �G�H�� �/�D��
Nouvelle-�&�D�U�W�K�D�J�H�� ���Œ�0�!
• ���.�!�$���/�)���.�� �����.�������� �3�R�O�\�E�H�� �G�L�W �T�X�¶�H�O�O�H�V�� �V�R�Q�W�� �W�U�q�V �L�P�S�R�U�W�D�Q�W�H�V�� �>�«�@�� » Trad. Roussel. 
Walbank 1957, p. 372. 
117 Pol. X, 11, 4, cité chap. VI, p. 392, n. 1565. 
118 Dubuisson 1985. 
119 Les auteurs qui considèrent ce passage comme une addition posthume sont Ziegler, RE, 1952, col. 1485, 
Walbank 1979, p. 735, Dubuisson 1980, p. 78 et Roussel 2003 (éd. Belles Lettres), p. 1344, n. 8. 
120 Veyne 1996, p. 273-274.  
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�F�R�X�U�R�Q�Q�p���G�¶�X�Q�H���F�R�X�U�R�Q�Q�H���G�¶�R�U���D�Y�D�Q�W���T�X�H���O�H���F�R�U�S�V���Q�H���T�X�L�W�W�H���O�D���P�D�L�V�R�Q121. » Ensuite, un décret 

de la Confédération lycienne pour honorer une Romaine de la colonie rapporte que « pour les 

raisons susdites, plaise à la Confédération Lycienne de décerner son agrément et son éloge à 

�-�X�Q�L�D���7�K�p�R�G�R�U�D�����H�W���G�H���O�X�L���H�Q�Y�R�\�H�U���X�Q�H���F�R�X�U�R�Q�Q�H���G�¶�R�U���S�R�X�U���O�H���P�R�P�H�Q�W���R�•���H�O�O�H���D�U�U�L�Y�H�U�D���F�K�H�]���O�H�V��

dieux122. » On peut ajouter les honneurs votés par les Athéniens au philosophe Zénon 

���I�R�Q�G�D�W�H�X�U���G�H���O�¶�p�F�R�O�H���V�W�R�w�F�L�H�Q�Q�H���������© Il a paru bon au peuple - si la Fortune est favorable - de 

�O�R�X�H�U�� �=�p�Q�R�Q���� �I�L�O�V�� �G�H�� �0�Q�D�V�p�D�V���� �G�H�� �.�L�W�L�R�Q���� �H�W�� �G�H�� �O�H�� �F�R�X�U�R�Q�Q�H�U�� �G�¶�X�Q�H�� �F�R�X�U�R�Q�Q�H�� �G�¶�R�U��

conformément à la �O�p�J�L�V�O�D�W�L�R�Q�����j���F�D�X�V�H���G�H���V�D���Y�H�U�W�X���H�W���G�H���V�D���P�R�G�p�U�D�W�L�R�Q�����G�H���F�R�Q�V�W�U�X�L�U�H���G�¶�D�X�W�U�H��

part pour lui au Céramique un tombeau aux f�U�D�L�V���G�H���O�¶�e�W�D�W���>�«�@123. » À partir de ces exemples, 

P. Veyne concluait que « �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�¶�X�Q���p�G�L�W�H�X�U���S�R�V�W�K�X�P�H���Q�H���W�L�H�Q�W���S�D�V124 » et de facto, celle 

�G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���� 

 

�������/�¶�p�F�R�O�H���G�H���O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q���W�D�U�G�L�Y�H 

En 1885, R. Thommen proposait une nouvelle hypothèse, t�R�X�M�R�X�U�V�� �G�D�Q�V�� �O�¶�R�S�W�L�T�X�H�� �T�X�H��             

III, 39, 8 devait désigner la uia Domitia���� �/�¶�D�X�W�H�X�U��suggérait �T�X�¶�L�O�� �G�H�Y�D�L�W�� �V�¶�D�J�L�U�� �G�X�� �G�Hrnier 

passage inséré par �3�R�O�\�E�H�� �G�D�Q�V�� �V�R�Q�� �°�X�Y�U�H���� �S�H�X�� �G�H�� �W�H�P�S�V�� �D�Y�D�Q�W�� �V�D�� �P�R�U�W���� �'�¶�D�S�U�q�V�� �F�H�W�W�H��

supposition, celle-ci serait intervenue vers 118 ou après125. On a ainsi imaginé Polybe révisant 

�V�R�Q�� �°�X�Y�U�H�� �M�X�V�T�X�¶�D�X�[�� �W�R�X�W�H�V�� �G�H�U�Q�L�q�U�H�V�� �K�H�X�U�H�V��de son existence et qui aurait fait de cette 

mention de bornes milliaires le dernier événement significatif mentionné dans son �°�X�Y�U�H, 

après un silence de deux décennies126. On a notamment proposé �T�X�¶�X�Q��soldat achéen rentré 

chez lui, après avoir servi sous les ordres de Cn. Domitius Ahenobarbus en Gaule Transalpine 

vers 121-118, avait pu informer le vieil historien �G�H���O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H���G�H���O�D��uia Domitia. Les auteurs 

�V�H���E�D�V�D�L�H�Q�W���V�X�U���X�Q�H���L�Q�V�F�U�L�S�W�L�R�Q���U�H�W�U�R�X�Y�p�H���V�X�U���O�H���V�R�F�O�H���G�¶�X�Q�H���V�W�D�W�X�H���R�I�I�H�U�W�H���j���O�H�X�U���F�R�P�P�D�Q�G�D�Q�W���H�W��

ind�L�T�X�D�Q�W�� �O�¶�H�Q�J�D�J�H�P�H�Q�W�� �G�¶�X�Q�� �F�R�Qtingent achéen sous les �R�U�G�U�H�V�� �G�¶�X�Q�� �&�Q���� �'�R�P�L�W�L�X�V127. 

�/�¶�L�Q�V�F�U�L�S�W�L�R�Q�� �Q�H�� �G�R�Q�Q�D�Q�W�� �S�D�V�� �O�H��cognomen, on ne peut �S�D�V�� �r�W�U�H�� �D�V�V�X�U�p�� �T�X�¶�L�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �E�L�H�Q�� �G�X��

 
121 IG, XII, suppl. 367. Trad. P. Veyne. 
122 BCH, 1951, p. 496. Trad. P. Veyne.   
123 Diogène Laërce, Vies et doctrines des philosophes illustres, VII, 11. Trad. de M.-O. Goulet-Cazé. Pour 
�G�¶�D�X�W�U�H�V���H�[�H�P�S�O�H�V�����F�I�����5�R�E�H�U�W���������������S������������ 
124 Veyne 1996, p. 274. 
125 Thommen 1885, p. 216. Cuntz 1902, p. 75-78, place la mort de Polybe en 116 ou après et sa naissance vers 
198. Ziegler, RE, 1952, col. 1445-1446 et Walbank 1957, p. 1-6 donnent 200-118. Ces auteurs considéraient que 
la uia Domitia �Q�¶�D�Y�D�L�W���S�D�V���S�X���rtre mise en service avant la fondation de Narbonne.  
126 �/�D�� �P�H�Q�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�D�F�F�H�V�V�L�R�Q�� �G�¶�$�W�W�D�O�H�� �,�,�,�� �j�� �O�D�� �U�R�\�D�X�W�p�� �H�Q���������� �H�V�W�� �O�¶�p�Y�p�Q�H�P�H�Q�W�� �O�H�� �S�O�X�V�� �U�p�F�H�Q�W�� �F�R�Q�W�H�Q�X���Gans son 
�°�X�Y�U�H�����&�I�����F�L-dessous, p. 33. 
127 Cf. Reynolds 1966, p. 118 avec renvois. 
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Domitius qui fit campagne en Gaule Transalpine à partir de 121 et quand bien même il 

s�¶�D�J�L�U�D�L�W�� �G�X�� �E�R�Q���� �O�H�� �V�F�p�Q�D�U�L�R��semble plutôt incroyable. �/�¶�H�[�D�P�H�Q�� �G�H�V�� �G�R�Q�Q�p�H�V�� �S�H�U�P�H�W�W�D�Q�W�� �G�H��

déterminer des dates de naissance et de mort de �O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q, ainsi que celles concernant les 

limites chronologiques de son Histoire, permet de mettre en défaut �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q��

tardive. 

�(�Q���F�H���T�X�L���F�R�Q�F�H�U�Q�H���G�¶�D�Eord la date de sa mort, le Pseudo-�/�X�F�L�H�Q�������.���!�)� ��� ���������������L�Q�G�L�T�X�H���T�X�H��

Polybe succomba à la �P�D�O�D�G�L�H�� �j�� �O�¶�k�J�H�� �G�H�� ������ �D�Q�V���� �j�� �O�D�� �V�X�L�W�H�� �G�¶�X�Q�H�� �F�K�X�W�H�� �G�H�� �F�K�H�Y�D�O����                           

�/�D���G�p�P�D�U�F�K�H���G�H�V���W�H�Q�D�Q�W�V���G�H���O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q���W�D�U�G�L�Y�H a été de prendre la date supposée de la mise en 

fonction de la uia Domitia ������������ �H�W�� �G�H�� �O�¶�D�G�G�L�W�L�R�Q�Q�H�U�� �D�X�[�� ������ �D�Q�V�� �P�H�Q�W�L�R�Q�Q�p�V�� �S�D�U�� �O�H�� �3�V�H�X�G�R-

�/�X�F�L�H�Q�����F�H���T�X�L���I�D�L�W���Q�D�v�W�U�H���3�R�O�\�E�H���Y�H�U�V�������������&�H�W�W�H���G�H�U�Q�L�q�U�H���G�D�W�H���Q�¶�H�V�W���F�H�S�H�Q�G�D�Q�W���S�D�V���F�R�P�S�D�W�L�E�O�H��

avec les données connues sur ses activités dans le premier quart du IIe s.  

Selon Plutarque (Les vertus des femmes, 22), Polybe aurait rencontré à Sardes la reine galate 

Chiomara128���� �&�H�W�W�H�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�� �Q�H�� �S�X�W�� �D�Y�R�L�U�� �O�L�H�X�� �T�X�¶�H�Q�� ���������� �Du moment où Polybe prit très 

vraisemblablement part �j�� �O�¶�H�[�S�p�G�L�W�L�R�Q�� �G�X�� �F�R�Q�V�X�O�� �&�Q���� �0�D�Q�O�L�X�V Vulso contre les Galates129. 

Vers 184/183, Polybe assista avec « �O�H���G�L�V�F�H�U�Q�H�P�H�Q�W���G�¶�X�Q���D�G�X�O�W�H130 » à une discussion entre le 

stratège Archon et Philopoemen (Pol. XXII, 19, 1-�������� �(�Q�V�X�L�W�H���� �O�R�U�V�T�X�¶�L�O�� �S�D�U�W�L�F�L�S�D�� �D�Y�H�F�� �V�R�Q��

père �/�\�F�R�U�W�D�V�� �j�� �O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H�� �D�F�K�p�H�Q�Q�H�� �H�Q�Y�R�\�p�H �D�X�S�U�q�V�� �G�X�� �U�R�L�� �G�¶�e�J�\�S�W�H�� �3�W�Rlémée V en 

������������������ �L�O�� �P�H�Q�W�L�R�Q�Q�H�� �T�X�¶�L�O�� �Q�¶�D�Y�D�L�W�� �S�D�V�� �H�Q�F�R�U�H�� �W�R�X�W�� �j�� �I�D�L�W�� �O�¶�k�J�H�� �O�p�J�D�O�� �S�R�X�U�� �r�W�U�H�� �D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U��

(Pol. XXIV, 6). �/�¶�k�J�H��permettant de participer à une ambassade dans la Confédération 

achaïenne aurait été, semble-t-il,  �G�¶�D�X��moins 30 ans131. Ainsi, en 181/180, Polybe ne devait 

pas être très éloigné de la trentaine et avoir au moins 28 ou 29 ans132. On sait, par ailleurs, 

�T�X�¶�L�O��endossa la charge �G�¶hipparque (maître de la cavalerie) dans la confédération achéenne en 

169 (Pol. XXVIII���� ������ �H�W�� �T�X�¶�L�O�� �I�X�W�� �H�Q�Y�R�\�p�� �F�Rmme émissaire auprès des Romains lors de la 

troisième guerre de Macédoine (Pol. XXVIII, 12). Il devait à cette date être proche de la 

 
128 = Pol. XXI, 38. Cf. également Liv. XXXVIII, 24 sur cet épisode raconté par Polybe. 
129 Cf. la démonstration de Pédech 1961, p. 148-149 et 1964, p. 518-520 avec renvois. Mommsen 1864, p. 538-
545 est le premier à avoir proposé cette hypothèse.  
130 �/�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q���H�V�W���G�H���'�X�E�X�L�V�V�R�Q���������������S. 76. 
131 Cf. la note suivante. 
132 Comme le fait remarquer M. Lenchantin de Gubernatis (cité par Dubuisson 1980, p. 76), « si un jeune homme 
de dix-huit ans �D�Y�D�L�W���Y�R�X�O�X���D�F�F�R�P�S�D�J�Q�H�U���O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H���D�I�L�Q���G�H���V�¶�L�Q�V�W�U�X�L�U�H�����F�¶�H�V�W���O�D���W�K�q�V�H���G�H���&�X�Q�W�]����Das Leben des 
Polybius, p 75), [il aurait pu] le faire sans être pour autant désigné lui-même comme ambassadeur ! Si Polybe 
�W�L�H�Q�W���j���S�U�p�F�L�V�H�U���T�X�¶�L�O���Q�¶�D�Y�D�L�W���S�D�V���H�Q�F�R�U�H���O�¶�k�J�H���O�p�J�D�O�����W�U�H�Q�W�H���D�Q�V�������F�¶�H�V�W���T�X�¶�L�O���V�¶�H�Q���I�D�O�O�D�L�W���G�H���S�H�X���T�X�¶�L�O���O�¶�H�€�W���D�W�W�H�L�Q�W�� » 
�&�H�� �V�R�Q�W�� �G�H�V�� �K�R�P�P�H�V�� �G�¶�X�Q�� �F�H�U�W�Din âge qui étaient normalement choisis comme ambassadeurs. À propos 
�G�¶�$�W�K�q�Q�H�V�����F�I�����%�U�X�Q���������������S����������-665. Pour sa cité idéale, Platon (Lois, XII, 950d) fi�[�D�L�W���O�¶�k�J�H���P�L�Q�L�P�D�O���j���������D�Q�V����
Il apparaît que dans la Confédération achaïenne, ce dernier était encore plus bas.  
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�T�X�D�U�D�Q�W�D�L�Q�H���� �&�¶�H�V�W�� �O�¶�R�S�L�Q�L�R�Q�� �G�H��M. Lenchantin de Gubernatis133, E. Mioni134, P. Pédech135 et 

M. Dubuisson136. Ces informations permettent de fixer une date de naissance aux environs de 

208-207. 

Polybe aurait �H�X���������R�X���������D�Q�V���O�R�U�V�T�X�¶�L�O���S�D�U�W�L�F�L�S�D���j���O�¶�H�[�S�p�G�L�W�L�R�Q���U�R�P�D�L�Q�H���F�R�Q�W�U�H���O�H�V���*�D�O�D�W�H�V���H�W��

�T�X�¶�L�O���U�H�Q�F�R�Q�W�U�D���O�D���Ueine Chiromara (contre 11 ou 9 ans pour les partis�D�Q�V���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q137), 

2�����R�X���������D�Q�V���O�R�U�V�T�X�¶�L�O���D�V�V�L�V�W�D à la discussion entre le stratège Archon et Philopoemen (contre 

������ �R�X�� ������ �D�Q�V������ ������ �R�X�� ������ �D�Q�V�� �O�R�U�V�T�X�¶�L�O�� �I�X�W�� �Q�R�P�P�p�� �D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�� �D�X�S�U�q�V�� �G�X�� �U�R�L�� �3�W�R�O�p�P�p�H�� �9 

(contre 20 ou 18 �D�Q�V�������H�W���������R�X���������D�Q�V���O�R�U�V�T�X�¶�L�O���Gevint hipparque de la Confédération achéenne 

�H�W�� �T�X�¶�L�O�� �V�H�� �U�H�Q�G�L�W�� �D�X�S�U�q�V�� �G�H�V�� �5�R�P�D�L�Q�V�� �F�R�P�P�H�� �p�P�L�V�V�D�L�U�H�� �H�Q�� �������� ���F�R�Q�W�U�H�� ������ �R�X�� ��9 ans). On 

�D�E�R�X�W�L�W���D�L�Q�V�L���j���O�¶�k�J�H���G�H������ ou 41 �D�Q�V���O�R�U�V�T�X�¶�L�O��fut amené comme otage à Rome en 167 (contre 

33 ou 31 ans). Au moment où Polybe rencontra le jeune Scipion Émilien à Rome, il était un 

homme mûr (Pol. XXXI, 23 sq.). À la demande de Scipion, sa famille invita Polybe à devenir 

son précepteur et ses nouvelles fr�p�T�X�H�Q�W�D�W�L�R�Q�V�� �O�H�� �S�R�X�V�V�q�U�H�Q�W�� �j�� �H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�G�U�H�� �V�R�Q�� �°�X�Y�U�H��

historique. 

Concernant le terme chronologique de cette dernière, Polybe indique (III, 4-������ �T�X�¶�L�O���D���F�K�R�L�V�L��

de modifier son plan initial (années 220-�����������S�R�X�U���O�H���S�U�R�O�R�Q�J�H�U���M�X�V�T�X�¶�j���O�D���F�K�X�W�H���G�H���&�D�U�W�K�D�J�H��

et la mise au pas de la Grèce, en 146-�����������,�O���V�¶�D�J�L�W��dès lors du terminus post quem théorique 

pour III, 39, 8. Comme le souligne par ailleurs J. L. Ferrary, 

« �/�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�¶�X�Q�H���S�X�E�O�L�F�D�W�L�R�Q���H�Q�������������������G�H�V���V�H�X�O�V���O�L�Y�U�H�V�������H�W���������H�W���H�Q�����������R�X�����������G�H�V���O�L�Y�U�H�V������
et 4 �D�X�U�D�L�W���O�H���P�p�U�L�W�H���G�¶�H�[�S�O�L�T�X�H�U���T�X�H���O�H���S�U�R�M�H�W���G�¶�H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H���O�¶�°�X�Y�U�H���D�X-delà de 167 soit justifié 
par Po�O�\�E�H���G�D�Q�V���O�D���S�U�p�I�D�F�H���G�X���O�L�Y�U�H���������V�D�Q�V���T�X�¶�L�O���\���V�R�L�W���I�D�L�W���O�D���P�R�L�Q�G�U�H���D�O�O�X�V�L�R�Q���G�D�Q�V���F�H�O�O�H���G�X���O�L�Y�U�H��
������ �&�¶�H�V�W�� �F�H�� �G�R�Q�W�� �Q�H�� �U�H�Q�G�H�Q�W�� �F�R�P�S�W�H�Q�W�� �Q�L�� �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�H�� �/�H�K�Pann (selon qui la publication de 
�O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�H�V�� �+�L�V�W�R�L�U�H�V�� �Q�¶�D�X�U�D�L�W�� �F�R�P�P�H�Q�F�p�� �T�X�¶�D�S�U�q�V�� ���������� �Q�L�� �F�H�O�O�H�� �G�H Walbank (selon qui les 
cinq premiers livres auraient été publiés en 150/149, et les chapitres 4 et 5 du livre 3 ajoutés dans 
une seconde édition), mais qui devient tout naturel si les deux premiers livres avaient seuls été 
publiés quand Polybe révisa son �S�U�R�M�H�W�� �L�Q�L�W�L�D�O���� �/�D�� �G�p�F�L�V�L�R�Q�� �G�H�� �S�U�R�O�R�Q�J�H�U�� �O�H�V�� �+�L�V�W�R�L�U�H�V�� �M�X�V�T�X�¶�H�Q��
���������D�X�U�D���G�R�Q�F���p�W�p���S�U�L�V�H���V�R�X�V���O�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H���G�L�U�H�F�W�H���G�H�V���p�Y�p�Q�H�P�H�Q�W�V���G�H��������-146, avant que Polybe ne 
�V�H�� �U�H�P�H�W�W�H�� �j�� �O�¶�°�X�Y�U�H�� �T�X�H�� �V�H�V�� �R�E�O�L�J�D�W�L�R�Q�V�� �H�Q�� �$�I�U�L�T�X�H�� �S�X�L�V�� �H�Q�� �*�U�q�F�H�� �O�¶�Dvaient contraint 
�G�¶�L�Q�W�H�U�U�R�Ppre138. »  

La rédaction du livre III fut ainsi nécessairement commencée ou terminée dans les années qui 

suivirent la destruction de Carthage. �/�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���O�D�� �S�O�X�V�� �W�D�U�G�L�Y�H�� �T�X�H�� �O�¶�R�Q�� �W�U�R�X�Y�H�� �G�D�Q�V�� �V�R�Q��

Histoire �F�R�Q�V�H�U�Y�p�H�� �H�V�W�� �O�¶�D�F�F�H�V�V�L�R�Q �D�X�� �W�U�{�Q�H�� �G�¶�$�W�W�D�O�H�� �,�,�,�� �H�Q�� ��38 (XXX, 2, 5), ce qui indique 

 
133 De Gubernatis 1907, p. 16-19. 
134 Mioni 1949, p.1-16. 
135 Pédech 1961, p. 145-146 et 1969, p. IX. 
136 Dubuisson 1980, p. 76. 
137 Si on le fait naître entre 200 ou 198. 
138 Ferrary 2014, p. 281 avec renvois. 
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�T�X�¶�L�O�� �p�F�U�L�Y�D�L�W�� �H�Q�F�R�U�H�� �j�� �F�H�W�W�H�� �G�D�W�H139. Rien ne prouve par ailleurs �T�X�¶�L�O�� �D�L�W�� �F�R�Q�Q�X�� �O�D�� �P�R�U�W�� �G�H��

Scipion Émilien en 129, comme le soutiennent P. Pédech et F. W. Walbank140. Le passage 

mis en cause dit :  

« Quant à sa réputation de t�H�P�S�p�U�D�Q�F�H���� �L�O�� �O�¶�D�F�T�X�L�W�� �V�D�Q�V�� �T�X�¶�L�O�� �O�X�L�� �H�Q�� �F�R�€�W�k�W�� �U�L�H�Q���� �0�L�H�X�[���� �H�Q��
�V�¶�D�E�V�W�H�Q�D�Q�W���G�H���W�R�X�W�H�V���V�R�U�W�H�V���G�H���S�O�D�L�V�L�U�V�����L�O���\���J�D�J�Q�D���H�Q���R�X�W�U�H���F�H�W�W�H���V�D�Q�W�p���H�W���F�H�W�W�H��vigueur physique 
�������� �T�X�¶�L�O�� �F�R�Q�V�H�U�Y�D�� �W�R�X�W�H�� �V�D�� �Y�L�H�� �H�W�� �T�X�L���� �H�Q�� �O�X�L�� �S�U�R�F�X�U�D�Q�W�� �E�L�H�Q�� �G�H�V jouissances, compensèrent 
�D�Y�D�Q�W�D�J�H�X�V�H�P�H�Q�W���O�H�V���Y�R�O�X�S�W�p�V���I�D�F�L�O�H�V���G�R�Q�W���L�O���V�¶�p�W�D�L�W���M�D�G�L�V���S�U�L�Y�p141. »  

Comme le souligne M. Dubuisson, Polybe fait simplement le lien entre sa jeunesse vertueuse 

et sa vie adulte, sans que la mort de Scipion Émilien soit nécessairement concernée142. On ne 

trouve par ailleurs �D�X�F�X�Q�H�� �D�O�O�X�V�L�R�Q�� �D�X�[�� �W�U�R�X�E�O�H�V�� �S�U�R�Y�R�T�X�p�V�� �S�D�U�� �O�¶�Dccession des Gracques au 

tribunat de la plèbe (133-123) qui furent vraisemblablement la cause de la mort de Scipion. 

On peut �U�D�L�V�R�Q�Q�D�E�O�H�P�H�Q�W�� �S�H�Q�V�H�U�� �T�X�¶�L�O�V�� �D�X�U�D�L�H�Q�W�� �p�Wé mentionnés si Polybe les avait connus. 

�/�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q avait en effet prévu �O�¶�D�Y�q�Q�H�P�H�Q�W���G�¶�X�Q�H���F�U�L�V�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H���V�H�P�E�O�D�E�O�H���j���F�H�O�O�H���G�H la crise 

gracchienne dans sa théorie du cycle des régimes au livre VI143. Dans le même livre, il  

commente par ailleurs la crise qui secoue la société romaine dans les années 180-150, causée 

�S�D�U���O�H�V���F�D�P�S�D�J�Q�H�V���G�H���&�����)�O�D�P�L�Q�L�Q�X�V���H�Q���*�U�q�F�H���T�X�L���S�U�R�Y�R�T�X�q�U�H�Q�W���O�¶�L�Q�W�U�R�G�X�F�W�L�R�Q���G�X���O�X�[�H���R�U�L�H�Q�W�D�O��

à Rome, sans que la crise gracchienne soit concernée144. Selon C. Nicolet : « En résumé, rien, 

à mon sen�V�����G�D�Q�V���O�¶�°�X�Y�U�H���F�R�Q�V�H�U�Y�p�H���G�H���3�R�O�\�E�H�����Q�H���S�R�U�W�H���O�D���P�D�U�T�X�H���G�¶�X�Q�H���U�p�Y�L�V�L�R�Q���G�U�D�P�D�W�L�T�X�H��

de son jugement sur la constitution romaine consécutive à la crise gracchienne. Rien, en fait, 

�Q�¶�D�V�V�X�U�H���T�X�¶�L�O���O�¶�D�L�W���Y�p�F�X�H���R�X���U�H�P�D�U�T�X�p�H145. » �,�O���V�¶�D�J�L�W���O�j���G�¶�X�Q���p�O�p�P�H�Q�W���L�P�S�R�U�W�D�Q�W qui permet de 

croire que s�R�L�W���3�R�O�\�E�H���Q�¶�p�F�U�L�Y�D�L�W���S�O�X�V���D�O�R�U�V�����V�R�L�W���T�X�¶�L�O���p�W�D�L�W���G�p�M�j���P�R�U�W�� 

La mention par Cicéron (Correspondance, V, 12, 2) de �O�¶�p�F�U�L�W�X�U�H�� �S�D�U�� �3�R�O�\�E�H�� �G�¶�X�Q�H��

monographie traitant de la guerre de Numance (153-133) indique �T�X�¶�L�O���Y�p�F�X�W���D�V�V�H�]���O�R�Q�J�Wemps 

pour écrire �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H de cette guerre. Comme le remarque F. W. Walbank, cela ne dut se faire 

�T�X�¶�D�S�U�q�V�� �O�D�� �I�L�Q��de �O�¶�p�F�U�L�W�X�U�H�� �G�H�� �V�R�Q��Histoire146. Mis à part les indications, par ailleurs peu 

sûres, du Pseudo-Lucien147, �I�R�U�F�H���H�V�W���G�H���F�R�Q�V�W�D�W�H�U���T�X�H���O�¶�R�Q���Q�¶�D���S�Ous de traces de Polybe après 

les années 130 �H�W�� �F�¶�H�V�W�� �F�H�� �T�X�L��a conduit M. Dubuisson à proposer la date maximum de 131 

 
139 Walbank 1977, p. 142. La rédaction du livre III devait alors être depuis longtemps terminée. 
140 Pédech 1961, p. 150 et Walbank 1977, p. 139-162.  
141 Pol. XXXI, 28, 12-13. 
142 Dubuisson 1980, p. 78-79.  
143 Cf. chap. 9 et 57. 
144 Dubuisson 1980, p. 81-82 avec renvois. 
145 Nicolet 1974, p. 210.  
146 Walbank 1972, p. 22 et 1977, p. 142, n. 20.  
147 Cf. la critique de Dubuisson 1980, p. 72-82. 
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pour la mort �G�H���O�¶�K�L�V�W�Rrien148. Les arguments de M. Dubuisson pour rejeter les 82 ans indiqués 

par le Pseudo-�/�X�F�L�H�Q�� �Q�¶�p�W�D�Q�W�� �W�R�X�W�H�I�R�L�V�� �S�D�V�� �S�p�Uemptoires, on fixera une chronologie de 208-

�������� �S�R�X�U�� �O�D�� �Y�L�H�� �G�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���� �'�D�Q�V�� �W�R�X�V�� �O�H�V�� �F�D�V���� �F�R�P�P�H�� �O�H�� �U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�H�Q�W�� �O�H�V�� �S�D�U�W�L�V�D�Q�V�� �G�H��

�O�¶�L�Qterpolation, Polybe �Q�¶�D���S�D�V���S�X���Y�L�Y�U�H �M�X�V�T�X�¶�j �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q de la uia Domitia qui suivit les 

campagnes de 125-121. La �W�K�q�V�H���G�H���O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q���W�D�U�G�Lve doit donc également être rejetée.  

Après R. Thommen, ont suivi cette hypothèse : O. Cuntz149 , C. H. Benedict150 , J. 

Carcopino151, K. Ziegler152, F. W. Walbank153, W. R. Paton (éd. Loeb)154, T. P. Wiseman155, 

M. Mayer156, R. Weil157, M. Mayer et I. Rodá158 et enfin le Der Neue Pauly159. 

 

3. Autres problèmes associés à III, 39, 8 

�,�O�� �H�[�L�V�W�H�� �H�Q�F�R�U�H�� �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �S�U�R�E�O�q�P�H�V��auxquels a été associé III, 39, 8, à commencer par celui 

des différences entre les distances totales données en III, 39, 5 et 11 et la somme des étapes 

données en III, 39, 6-10 (tab. 1). 

Tableau 1. Les différences entre les distances totales et la somme des étapes chez  
Polybe III, 39, 5-11. 

 
Étapes Stades 

Stèles - Ville -Neuve 3 000 

Ville-Neuve �± Èbre 2 600 

Èbre �± Emporion 1 600 

Total : 7 200 

Ville-Neuve �± Èbre 2 600 

Èbre �± Emporion 1 600 

 
148 Dubuisson 1980, p. 79. 
149 Cuntz 1902, p. 20-27. 
150 Benedict 1942, p. 48, n. 27 (apparemment addition). 
151 Carcopino 1951, p. 166 (peut-être addition). 
152 Ziegler 1952, RE, col. 1445. 
153 Walbank 1957, p. 371-373 ; 1967, p. 636 ; 1979, p. 768. 
154 Paton 1960, p. 90-91 (apparemment). 
155 Wiseman 1970, p. 151. 
156 Mayer 1985, p. 189-190. 
157 Weil 1988, p. 185 (addition tardive ou interpolation). 
158 Mayer et Rodá 1986, p. 158-159 et 164-165. 
159 Der Neue Pauly 2001, p. 42 sq. 
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Étapes Stades 

Emporion �± Rhône 1 600 ���Œ�0�!
•) 

Rhône �± Alpes 1 400 

Alpes - Plain du Pô ���������������Œ�0�!
•) 

Total des étapes : 8 400 

Longueur totale (39.5) : 

���������������Œ�0�!í) pour la distance 

Stèles-Pyrénées 

Longueur totale (39.11) : 

���������������Œ�0�!í) pour la distance 

Ville-Neuve- Plaine du Pô 

 

On constate ainsi de fortes différences entre les totaux, soit de 800 stades pour la section 

Stèles-Emporion/Pyrénées, et de 600 stades pour la section Ville-Neuve - Plaine du Pô.                 

Afin de résoudre la première différence, O. Cuntz rapporte que 

« �6�F�K�Z�H�L�J�K�l�X�V�H�U���D���L�Q�V�p�U�p���D�S�U�q�V���0
A�"��
+���Œ�)�!��� �����$������� �����1
ƒ����
%���.��� �1��� ���"������
��Œ
• �/
{ �2� �*�2� �#���0
A�"���2
y 
����!�.��
�2
õ���� ���#�!�����.���&���� ���R�X�� �T�X�H�O�T�X�H�� �F�K�R�V�H�� �G�H�� �V�L�P�L�O�D�L�U�H���� �1�2���/��� ����
%���.���)�1��� ���� ����������160. Mais ce faisant, en 
�S�O�X�V�� �G�¶�H�U�U�H�X�U�V�� �I�R�U�P�H�O�O�H�V���� �F�¶�H�V�W�� �X�Q�H�� �D�E�V�X�U�G�L�W�p�� �J�p�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�� �T�X�L�� �D�� �p�W�p��placée dans le texte, car 
�G�¶Emporia �M�X�V�T�X�¶�D�X�� �V�R�P�P�H�W�� �G�H�V�� �3�\�U�p�Q�p�H�V���� �L�O�� �Q�¶�\�� �D�� �T�X�H�� �������� �V�W�D�G�H�V�� �H�Q�Y�L�U�R�Q���� �3�R�X�U�� �O�H�V�� �P�r�P�H�V��
�U�D�L�V�R�Q�V���� �L�O���I�D�X�W�� �U�H�M�H�W�H�U���O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���� �T�X�L�� �D�� �S�p�Q�p�W�U�p�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �p�G�L�W�L�R�Q�V161, de M.C.P. Schmidt162, qui 
insère au même passage 
��Œ
• �/
ü
+���Œ� �!��� �#�� �Œ�)���0�&�" �0
A�"�� �����!���&���.�� �Œ�0�!
• 
%���.��� �1��� �#�"163 . Car 
�G�¶Emporia à Narbo, il y a en réalité environ 900 stades et de Narbo au Rhône pas beaucoup plus 
�G�H�� ���������� �,�O�� �I�D�X�W�� �D�M�R�X�W�H�U�� �j�� �F�H�O�D�� �T�X�H�� �V�H�X�O�H�� �O�¶�X�Q�H�� �G�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�F�H�V�� �H�V�W�� �H�V�F�D�P�R�W�p�H. Pour les autres, on 
�V�¶�H�V�W���F�R�Q�W�H�Q�W�p���G�H���V�X�S�S�R�V�H�U��une lacune164. » 

À la suite de Th. Büttner-Wobst et malgré les observations de O. Cuntz���� �O�¶�D�G�G�L�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H��

�p�W�D�S�H�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �1�D�U�E�R�Q�Q�H���� �S�U�R�S�R�V�p�H�� �S�U�p�F�p�G�H�P�P�H�Q�W�� �S�D�U��J. Gronov165 et F.-A. Ukert166, devait 

être intégrée dans le texte du livre III par R. Paton (éd. Loeb)167 et J. De Foucault (éd. Belles 

Lettres)168. R. Chevalier accepte également cette hypothèse169 et la lacune seule est considérée 

par M. Gayraud170���� �'�D�Q�V�� �O�¶�p�G�L�W�L�R�Q�� �G�H�� �'���� �5�R�X�V�V�H�O�� ��éd. �*�D�O�O�L�P�D�U�G������ �O�¶�p�W�D�S�H��Emporion �± 

 
160 « De là (E�P�S�R�U�L�R�Q���� �M�X�V�T�X�¶�D�X�� �V�R�P�P�H�W�� �G�H�V�� �3�\�U�p�Q�p�H�V���� �L�O�� �\�� �D�� �H�Q�Y�L�U�R�Q�� �������� �V�W�D�G�H�V�� » Schweighäuser 1795,             
p. 575 sq.  
161 �/�¶�p�G�L�W�L�R�Q���7�H�X�E�Q�H�U�����%�•�W�W�Q�H�U-Wobst 1882) est la première à avoir intégré la modification. 
162 Schmidt 1875, p. 10. 
163 « De là (Empor�L�R�Q�����M�X�V�T�X�¶�j���1arbonne, il y a environ 600 stades. » 
164 Cuntz 1902, p. 21-22.  
165 Gronov 1670. Selon Sillières 2003, p. 121.  
166 Ukert 1832, p. 49-51. 
167 Paton 1960, p. 91.  
168 De Foucault 1971, p. 77. 
169 Chevalier 1997, p. 263. 
170 Sans nommer Narbonne, �O�¶�D�X�W�H�X�U���Pet une distance 600 �M�X�V�T�X�¶�j un lieu inconnu. Gayraud 1981, p. 84. 
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Narbonne est retirée du texte, mais mentionnée en note171. Enfin, dans la plus récente édition 

des Belles Lettres (E. Foulon, 2004)���� �O�¶�D�M�R�X�W�� �D�� �p�W�p�� �U�H�W�L�U�p�� �G�X�� �W�H�[�W�H�� �H�W��le philologue ne le 

mentionne pas. 

�3�R�X�U�� �O�D�� �S�U�H�P�L�q�U�H�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�F�H�� ���������� �V�W�D�G�H�V������ �O�¶�H�[�S�O�L�Fation la plus plausible a été donnée par               

D. Roussel. Ce dernier observe �T�X�¶�H�Q�� �,�,�,���� �������� ������ �3�R�O�\�E�H�� �D�� �S�X�� �G�R�Q�Q�H�U�� �X�Q�H�� �P�H�V�X�U�H�� �F�{�W�L�q�U�H��

���Œ�.�!������� �"������ �j�� �O�¶�L�Q�V�W�D�U�� �G�X��nombre de 16 000 stades qui précède immédiatement dans le texte 

(39, 3)172. La distance �G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q���� 000 stades (en stades attiques et italiques = 1 420 et 1 480 

km) est, de fait, tout à fait acceptable comme distance côtière. De la pointe de Gibraltar au 

Cap Creus (extrémité des Pyrénées méditerranéennes), cela donne approximativement                

750 milles marins ou 1 340 km173���� �6�L�� �O�¶�R�Q�� �I�D�L�W�� �G�p�E�X�W�H�U�� �O�H�� �S�D�U�F�R�X�U�V�� �j�� �7�D�U�L�I�D�� �j�� �O�¶�Ruest de 

Gibraltar174, cela donne environ 770 milles marins (1 426 km). Bien que la différence ne soit 

�S�D�V���p�Q�R�U�P�H���H�W���T�X�¶�X�Q�H���P�H�V�X�U�H���S�U�p�F�L�V�H���Q�¶�D�L�W��de toute façon �S�D�V���p�W�p���S�R�V�V�L�E�O�H���G�D�Q�V���O�¶�$ntiquité, le 

nombre donné par Polybe semble plutôt correspondre à une distance en stades attiques.               

�¬���O�¶�L�Q�V�W�D�U���G�H���O�D���G�L�V�W�D�Q�F�H�� �F�{�W�L�q�U�H�� �H�Q�W�U�H���O�H�V��Autels de Philénos et les �6�W�q�O�H�V���G�¶�+�p�U�D�F�O�q�V, il a pu 

trouver celle de 8 000 stades dans des données carthaginoises calculées ou converties en 

stades attiques et provenant potentiellement de Sosylos de Sparte175. Ce dernier était 

originaire du Péloponnèse comme Polybe et devait normalement utiliser cette même unité de 

mesure.  

�/�D�� �V�H�F�R�Q�G�H�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�F�H�� ���������� �V�W�D�G�H�V���� �V�¶�H�[�S�O�Lque vraisemblablement par le fait que Polybe 

utilisait des sources différentes �H�W�� �T�X�¶�L�O�� �D���S�X�� �G�R�Q�Q�H�U�� �O�H�V�� �G�L�V�W�D�Q�F�H�V�� �G�H�V�� �p�W�D�S�H�V�� �G�¶�D�S�U�q�V�� �G�H�V��

mesures romaines précises disponibles à son époque, �F�R�P�P�H�� �O�¶�D�W�W�H�V�W�H III, 39, 8. Pour la 

mesure totale (approximative) du parcours Ville-�1�H�X�Y�H�� �í�� �3�O�D�L�Q�H�� �G�X�� �3�{���� �3�R�O�\�E�H��trouva 

vraisemblablement �O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q��chez les �F�K�U�R�Q�L�T�X�H�X�U�V�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���� �j�� �V�D�Y�R�L�U�� �6�R�V�\�O�R�V�� �G�H��

Sparte ou bien Silènos de Kalè-Aktè (Sicile). Ces derniers prirent �S�D�U�W�� �j�� �O�¶�H�[�S�p�G�L�W�L�R�Q��

�G�¶�,�W�D�O�L�H176 �H�W�� �O�H�X�U�V�� �°�X�Y�U�H�V���� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �S�H�U�G�X�H�V177, furent consultées par Polybe178. Elles 

devaient contenir de nombreuses observations dont les distances �T�X�¶�D�Y�D�L�H�Q�W���S�D�U�F�R�X�U�X���O�¶�D�U�P�p�H��

�S�X�Q�L�T�X�H�� �O�R�U�V�� �G�H�� �V�R�Q�� �S�p�U�L�S�O�H�� �Y�H�U�V�� �O�¶�,�W�D�O�L�H�� �H�W�� �F�H�O�O�H�V�� �T�Xi avaient déjà été mesurées par les 

 
171 Cf. Roussel 2003, p. 284, n. 84. 
172 Ibid., �Q�������������,�O���V�¶�D�J�L�W���G�H���O�D���G�L�V�W�D�Q�F�H���H�Q�W�U�H���O�H�V���$�X�W�H�O�V���G�H���3�K�L�O�p�Q�R�V���H�W���O�H�V���6�W�q�O�H�V���G�¶�+�p�U�D�F�O�q�V���V�X�U���O�D���F�{�W�H���D�I�U�L�F�Dine. 
173 �/�H���F�D�O�F�X�O���D���p�W�p���H�I�I�H�F�W�X�p���j���O�¶�D�L�G�H���G�H���O�¶�D�S�S�O�L�F�D�W�L�Rn Navionics Boating.  
174 Point de départ utilisé par O. Cuntz (= Mellaria), cf. ci-dessous, p. 38. 
175 Cf. ci-dessous. 
176 Cornélius Népos, Hannibal������������ ������ �¬�� �O�¶�H�[�H�P�S�O�H�� �G�¶�$�O�H�[�D�Q�G�U�H�� �O�H�� �*�U�D�Q�G���T�X�L�� �L�Q�W�p�J�U�D���G�H�V���K�R�P�P�H�V���G�H�� �V�F�L�H�Q�Fe à 
son expédition, dont �O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���&�D�O�O�L�V�W�K�q�Q�H�����Q�H�Y�H�X��d�¶�$�U�L�V�W�R�W�H�� 
177 �(�[�F�H�S�W�p���X�Q���I�U�D�J�P�H�Q�W���G�H���6�R�V�\�O�R�V���V�X�U���O�D���E�D�W�D�L�O�O�H���G�H���O�¶Èbre en 217, cité au chap. III, p. 143. 
178 Cf. notamment Pol. III, 20, 5. 



38 
 

Carthaginois en Espagne et en Afrique. �2�Q�� �S�H�X�W�� �S�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V�� �V�L�J�Q�D�O�H�U�� �T�X�¶Hanniba�O�� �Q�¶�D�� �S�D�V��

�V�X�L�Y�L�� �O�¶�L�W�L�Q�p�U�D�L�U�H��direct mesuré plus tard par les Romains entre Ampurias et le Rhône. Il ne 

traversa pas le fleuve à Ugernum (Beaucaire), utilisé plus tard par les Romains comme point 

de passage du Rhône, mais plus au nord, très vraisemblablement dans le secteur qui fait face à 

�O�D�� �S�O�D�L�Q�H�� �G�¶�2�U�D�Q�J�H179. De même, Hannibal ne franchit très vraisemblablement pas les 

Pyrénées au col du Perthus, mais plutôt à �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�� �G�H�V terres, probablement au col de la 

Perches180. La différence entre les données du trajet mesuré plus tard par les Romains                    

�H�W�� �T�X�¶�X�W�L�O�L�V�D�� �3�R�O�\�E�H�� �H�W�� �O�D�� �O�R�Q�J�X�H�X�U�� �W�R�W�D�O�H�� �H�V�W�L�P�p�H�� �S�R�X�U�� �O�D�� �P�D�U�F�K�H���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �M�X�V�T�X�¶�H�Q�� �,�W�D�O�L�H��

semble ainsi normale.  

Afin de mettre en évidence �O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �V�W�D�G�H�� �D�W�W�L�T�X�H�� �S�D�U�� �3�R�O�\�E�H�� �H�Q�� �(�V�S�D�J�Q�H�� �H�W�� �Hn Gaule 

Transalpine occidentale, O. Cuntz a produit les tableaux suivants à partir des mesures 

�W�U�R�X�Y�p�H�V���G�D�Q�V���O�H�V���,�W�L�Q�p�U�D�L�U�H�V���D�Q�F�L�H�Q�V���H�W���G�¶�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q�V���S�H�U�V�R�Q�Q�H�O�O�H�V�����O�j���R�•���O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���I�D�L�V�D�L�W��

défaut (tab. 2-5 et fig. 1-5)181. 

Tableau 2. Les calculs de O. Cuntz en stades attiques sur la section  
Colonnes d�¶�+�H�U�F�X�O�H���± Carthagène. 

 
Étapes Millia passuum Références 

Mellaria �± Carteia 18 It. Ant. 405, 7 sq. 

Carteia �± Malaca 79 It. Ant. 405,7 sq. 

Malaca �± Urci  Environ 132 It. Ant. 404, 2 sq. : 118, mais Malaga-Almeria font 
���������j���Y�R�O���G�¶�R�L�V�H�D�X�� 

Urci �± Carthago (Carthagène) Environ 128 Cette route côtière via Aguilas manque dans les 
Itinéraires. 

Total Environ 357 m.p.  Multiplié par 8 
= 2 856 stades et par 8, 33 = 2 975 

stades. 

 

Section Colonnes �± Nouvelle-
Ville :  

3 000 Stades Pol. III, 39, 6. Fig. 2 et 3. 

 

 
179 Cf. chap. II, p. 111-115. 
180 Cf. chap. II, p. 91-93. 
181 Cuntz 1902, p. 24-25. 
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Figure 1. Espagne sud-occidentale (route en gras).  

 

Figure 2. Espagne sud-orientale (route en gras). 
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Tableau 3. Les calculs de O. Cuntz en stades attiques sur la section Carthagène �± Èbre. 

Étapes Millia passuum Références 

Carthago�±Illici (Elche)  52 It. Ant. 396,1 sq. 

 

 

Illici �± Sucro (franchissement 
du Júcar) 

 

 

Environ 132 

Cette route côtière via Alicante 
�H�W�� �'�H�Q�L�D�� �Q�¶�H�V�W�� �W�U�D�Q�V�P�L�V�H�� �T�X�H��
dans Ravennas It. Ant. 304,7 sq. 
et 342,15 sq. Les autres 
itinéraires mentionnent la route à 
�O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H�V���W�H�U�U�H�V���Y�L�D���6aetabis 
(Játiva), longue de 113 m. p. 

 

 

Sucro �± �,�E�H�U�X�V�����O�¶�Ê�E�U�H�� 

 

 

Environ 128 

Vasc. Apoll. et It. Ant. 396,1 
sq. : Sucro-Dertosa (Tortosa) 
133. Cependant je ne crois pas 
�T�X�¶�L�O�� �I�D�L�O�O�H�� �P�H�V�X�U�H�U�� �H�Q�� �G�L�U�H�F�W�L�R�Q��
de Tortosa182 , mais plutôt en 
�G�L�U�H�F�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �S�D�V�V�D�J�H���G�H�� �O�¶�Ê�E�U�H��
plus proche, au sud-est de la 
ville. 

Totaux Environ 312 m.p. Multipliés par 8 
stades = 2 496 et par 8, 33 = 2 600 

stades 

 

Section Nouvelle-Ville - Èbre 2 600 stades Pol. III, 39, 6. Fig. 3 et 4. 

 

 

Figure 3. Espagne nord-orientale (route en gras). 
 

182  « Les �U�R�X�W�H�V�� �G�H�� �J�U�D�Q�G�H�� �F�L�U�F�X�O�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�p�S�R�T�X�H�� �L�P�S�p�U�L�D�O�H����que présentent les Itinéraires, atteignent 
naturellement la ville. �3�R�X�U�W�D�Q�W���� �L�O�� �H�V�W�� �p�Y�L�G�H�Q�W�� �T�X�¶�L�O�� �G�R�L�W�� �\�� �D�Y�R�L�U�� �H�X�� �X�Q�� �U�D�F�F�R�U�G�H�P�H�Q�W�� �H�Q�F�R�U�H�� �S�O�X�V�� �G�L�U�H�F�W�� �H�Q�W�U�H��
�7�D�U�U�D�J�R�Q�H�� �H�W�� �O�H�� �V�X�G���� �S�D�U�� �H�[�H�P�S�O�H�� �S�R�X�U�� �O�¶�D�F�K�H�Pinem�H�Q�W�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �H�W�� �G�H�V�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�D�L�U�H�V�� » Cuntz 1902, p. 25,                
n. 1.  
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Tableau 4. Les calculs de O. Cuntz en stades attiques sur la section Èbre �± Ampurias. 

Étapes Millia passuum Références 

 

Iberus-Tarraco (Tarragone) 

 

Environ 57 

Vasc. Apoll. et It. Ant. 396,1 sq. : 
Dertosa-Tarraco : 62, cf. étape 
précédente. 

 

Tarraco-Gerunda (Gérone) 

 

125 

Vasc. Apoll. via Arragone ; It. Ant. 
387,4 sq. : via Barcino, 142. 

 

 

 

Gerunda-Emporia 

(S. Martin de Ampurias) 

 

 

 

Environ 15 

�-�X�V�T�X�¶�j�� �(�P�S�R�U�L�D�� �H�O�O�H�V-mêmes je 
�F�R�P�S�W�H���H�Q�Y�L�U�R�Q�����������P�D�L�V���F�¶�H�V�W��situé 
�j�� �O�¶�p�F�D�U�W�� �G�H�� �O�D�� �J�U�D�Q�G�H�� �U�R�X�W�H ; je 
pense que le total doit être calculé 
�j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�¶�X�Q�� �S�R�L�Q�W�� �G�H�� �F�H�W�W�H��
dernière, à partir duquel bifurque 
un chemin latéral vers Empuriae. 
Vasc. Apoll., It. Ant. 387,4 sq. et la 
table de Peutinger donnent de 
Gerunda à un col des Pyrénées 43 
m.p. 

 

Totaux 

Environ 197 m.p. multipliés par 8 
stades = 1576 stades et par 8 1/3 = 

1642 stades. 

 

Section Èbre - Emporia 1600 stades Pol. III, 39, 7. Fig. 4 et 5. 
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Figure 4. Secteur des Pyrénées. Atlas Barrington, p. 25 (modifié : route en gras). 

Tableau 5. Les calculs de O. Cuntz en stades attiques  
sur la section Ampurias �± passage de Rhône. 

 
Étapes Millia passuum Références 

 

Emporia-Summus Pyrenaeus 
(col du Perthus) 

 

Environ 28 

 

Cf. étape précédente 

Summus Pyrenaeus-Narbo 
(Narbonne) 

65 Vasc. Apoll. ; It. Ant. 396,1  sq. 

Narbo �± Nemausus (Nîmes) 91 Vasc. Apoll. ; It. Ant. 387,4  sq. 

 

 

Nemausus �± Ugernum 
(Beaucaire) 

 

 

15 

Vasc. Apoll., tab. Peut. Polybe 
�G�H�Y�D�L�W�� �V�D�Y�R�L�U�� �T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �Q�¶�D�Y�D�L�W��
pas traversé le Rhône à Ugernum, 
mais plus au nord. Cependant, les 
mesures des routes ne lui ont offert 
que ce point de passage et pour 
cette raison, il laisse entendre, 
grâce au �Œ�0�!��, que s�D�� �G�R�Q�Q�p�H�� �Q�¶�H�V�W��
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Étapes Millia passuum Références 

pas exacte. 

 

Totaux 

Environ 199 m.p., multipliés par 8 
stades = 1592 stades, mais par 8 

1/3 = 1658 stades. 

 

Section Emporion-
franchissement du Rhône 

Environ ���Œ�0�!�����������������V�W�D�G�H�V Pol. III, 39, 8. Fig 5 et 6. 

 

 

Figure 5. Gaule Transalpine centrale (route en gras). 

De ses calculs, O. Cuntz tirait la conclusion que Polybe utilisait bien le stade attique. Si cela 

paraît en effet acceptable pour les �V�H�F�W�L�R�Q�V���6�W�q�O�H�V���í���1�R�X�Y�H�O�O�H���9�L�O�O�H�����H�Q�Y�L�U�R�Q�������������S�R�X�U������������

indiqués par Polybe) et Nouvelle Ville �± Èbre (environ 2600 pour 2600), ses calculs le sont 

�E�H�D�X�F�R�X�S���P�R�L�Q�V���S�R�X�U���O�H�V���V�H�F�W�L�R�Q�V���Ê�E�U�H���í���$�P�S�X�U�L�D�V et Ampurias �í Rhône. La multiplication 

par 8,33 donne en effet 1642 stades pour les 1600 indiqués par Polybe, et 1658 pour les 

(environ) 16���������6�H�O�R�Q���O�¶�D�X�W�H�X�U���� 
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�©�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �W�U�R�L�V�L�q�P�H�� �H�W�� �T�X�D�W�U�L�q�P�H�� �>�V�H�F�W�L�R�Q�V�@���� �G�H�� �S�H�W�L�W�V�� �U�H�W�U�D�L�W�V�� �V�R�Q�W�� �S�U�R�E�D�E�O�H�V���� �/�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�� �G�H�V��
Itinéraires pour Dertosa �± Tarraco semble être très abondante, peut-être y a-t-il eu un 
raccordement plus ancien et plus court, qui peut être la base de Polybe. Dans la dernière étape, 
peut-�r�W�U�H���T�X�H���1�v�P�H�V���V�H���W�U�R�X�Y�D�L�W���j���O�¶�p�F�D�U�W���D�X���Q�R�U�G���H�W���R�Q���D�W�W�H�L�J�Q�D�L�W���D�L�Q�V�L���O�H���5�K�{ne plus directement. 
Si on prend cela en considération, alors il est clair que les données en stades correspondent aux 
traje�W�V���G�H�V���Y�R�L�H�V���U�R�P�D�L�Q�H�V�����H�W���F�H�F�L�����F�H�U�W�H�V�����j���O�D���F�R�Q�G�L�W�L�R�Q���G�H���F�R�P�S�W�H�U�������•���V�W�D�G�H�V���S�R�X�U���X�Q���P�L�O�O�H183. »  

À partir des données plus précises gravées sur les gobelets de Vicarello (fig. 6), P. Sillières a 

produit le tableau suivant (tab. 6)184. 

Tableau 6. Les calculs d�H���3�����6�L�O�O�L�q�U�H�V���G�¶�D�S�U�q�V���O�H�V���J�R�E�H�O�H�W�V���G�H���9�L�F�D�U�H�O�O�R�� 

Gobelet I Gobelet II Gobelet III  Gobelet IV Données ajustées  

Dertosam Dertosa Dertosa Dertosa Dertosa 

  Tria Capita XVII  Tria Capita XVII  

Sub Saltum 
XXXVII  

Sub Saltu  

XXXVII  

Sub Saltu  

XX 

Sub Saltu  

XXXVIII  

Sub Saltu 

XX 

Tarraconem XXV Tarracone 

XXI  

Tarracone 

XXV  

Terracone 

XXV  

Tarraco 

XXV  

Palfurianam XVI  Palfuriana  

XVI  

Palfuriana  

XVI  

Palfuriana 

XVI  

Palfuriana 

XVI  

Antistianam 

XIII  

Antistiana 

XVI  

Antistiana  

XIII  

Antestiana 

XIII  

Antistiana 

XIII  

Ad Fines  

XVII  

Ad Fines 

XVII  

Ad Fines 

XVII  

Ad Fines  

XVII  

Ad Fines 

XVII  

Arragonem  

XX 

Arragone 

XX 

Arragone 

XX 

Abragone 

XX 

Arrago 

XX 

Semproniana 

VIII  

   Semproniana 

VIII  

 Praetorio 

XVIII  

Praetorio 

XVII  

Ad Praetorium 

XVI  

Ad Praetorium 

VIII  

Seterras 

XXIIII  

Siteras 

XV 

Saeterras 

XV 

Baeterras  

XVI  

Baeterrae 

XV 185 

 
183 Cuntz 1902, p. 26.  
184 Sillières 2003, p. 123. Seules les sections Èbre �± Ampurias (Cilniana) et Ampurias (Cilniana) �± Rhône 
peuvent être ici considérées. La route de Gadès j�X�V�T�X�¶�j���5�R�P�H �G�p�F�U�L�W�H���S�D�U���O�H�V���J�R�E�H�O�H�W�V���Q�¶�H�P�S�U�X�Q�W�D�L�W���S�Ds la voie 
lit �W�R�U�D�O�H�� �G�H�� �*�D�G�q�V�� �j�� �&�D�U�W�K�D�J�q�Q�H�� �H�W�� �G�H�� �&�D�U�W�K�D�J�q�Q�H�� �j�� �O�¶�Ê�E�U�H���� �P�D�L�V�� �F�H�O�O�H�� �Oongeant la vallée du Guadalquivir et 
rejoignant le littoral méditerranéen par le col de Castulo.  
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Gobelet I Gobelet II Gobelet III  Gobelet IV Données ajustées  

Aquis Vocontis 

XV 

Aquis Voconi 

XV 

Aquis Voconis XV Aquas Voconias 

XV 

Aquae Voconiae 

XV 

Gerundam  

XII  

Gerunda 

XII  

Gerunda 

XII  

Gerunda 

XII  

Gerunda 

XII  

Cilnianam 

XII  

Cilniana  

XI  

Cinniana 

XII  

Cinniana 

X 

Cilniana 

XII 186 

Iuncariam 

XV 

Iuncaria 

XV 

Iuncaria 

XV 

Iuncaria 

XII  

Iuncaria  

XV 

In Pyraeneum 

XVI  

In Pyreneo 

XVI  

In Pyrenaeo 

XVI  

Summo Pyranae 

XVI  

Summum 
Pyrenaeum 

XVI  

Ruscinonem 

XXV  

Ruscine 

XXV  

Ruscinone 

XXV  

Ruscinone  

XXV  

Ruscino 

XXV  

Combusta 

VI  

Combusta 

VI  

Combusta 

VI  

Ad Commusta 

VI  

Combusta  

VI  

Narbonem 

XXXII  

Narbone 

XXXII  

Narbone 

XXXIIII  

Narbo 

XXXIIII  

Narbo 

XXXIII 187 

Baeterras 

XVI  

Baeterras 

XVI  

Baeterra 

XVI  

Baeterras 

XVI  

Baeterrae 

XVI  

Cesseronem 

XIII  

Cesserone 

XII  

Cesserone 

XIII  

Cessirone 

XII  

Cessero 

XII 188 

   Frontina 

X 

Frontina  

X 

Forum Domiti  

XVIII  

Foro Domiti 

XVIII  

Foro Domiti 

XVIII  

Forum Domiti 

VIII  

Forum Domiti  

VIII  

Sextationem XVI  Sextantio  Sextantione Sextantione Sextantio 

 
185 Sillières 2003, p. 122, n. 20 : « Le total Arago �í Seterrae est de XXXIII MP sur les Gobelets I et IV et de 
XXXII sur les Gobelets II et III : aussi peut-on hésiter entre XV et XVI pour la distance entre Ad Praetorium et 
Seterrae ���� �V�L�� �Q�R�X�V�� �R�S�W�R�Q�V���S�R�X�U���;�9���� �F�¶�H�V�W���V�H�X�O�H�P�H�Q�W���H�Q���U�D�L�V�R�Q���G�H�� �O�¶�L�Q�G�L�F�D�W�L�R�Q���G�H�� �O�¶It�L�Q�p�U�D�L�U�H�� �G�¶�$�Q�W�R�Q�L�Q��(It. Ant., 
398, 3). Nous choisissons la graphie du gobelet 4 contre celle des trois autres vases car ce nom est attesté 
également par Strabon, III, 4, 9 : Betterai. »  
186 Sillières 2003, p. 122, n. 21 : Tab. Peut. : XII.  
187 Sillières 2003, p. 122, n. 22 : « Bien que les variantes XXXII et XXXIIII soient également portées sur deux 
gobelets, nou�V���F�K�R�L�V�L�V�V�R�Q�V���;�;�;�,�,�,�,���H�Q���U�D�L�V�R�Q���G�H�V���G�R�Q�Q�p�H�V���G�H���O�¶�,�W�L�Q�p�U�D�L�U�H���G�¶�$�Q�W�R�Q�L�Q��qui indique Combusta - Ad 
Vicesinum XIIII MP et Ad Vicesinum - Narbonne XX MP (It. Ant., 397, 2-4). »  
188 Sillières 2003, p. 123, n. 23 : « Ici encore deux gobelets portent XII et les deux autres XIII : nous optons 
�H�Q�F�R�U�H���S�R�X�U���;�,�,�����H�Q���U�D�L�V�R�Q���G�H���O�¶�,�W�L�Q�p�U�D�L�U�H���G�¶�$�Q�W�R�Q�L�Q��qui porte deux fois XII (It. Ant., 389, 5 et 397, 1). »  
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Gobelet I Gobelet II Gobelet III  Gobelet IV Données ajustées  

XV XV XV XV 

Ambrussum 

XV 

Ambrussum 

XV 

Ambrussum 

XV 

Ambrusio 

XV 

Ambrussum 

XV 

Nemausum 

XV 

Nemauso 

XV 

Nemauso 

XV 

Nemauso 

XV 

Nemausus 

XV 

 Ugernum 

XV 

Ugerno 

XVI  

Ugerno 

XV 

Ugerno 

XVI  

Ugernum 

XV 189 

401 m.p. 398 m.p. 402 m.p. 397 m.p. 400 m.p. 

 

 

Figure 6. Gobelet de Vicarello, section Pyrénées-Sextantio. 

La somme des données ajustées des quatre gobelets établie par P. Sillières donne 400 m.p., 

soit 199 ou 200 m.p. pour la section Dertosa (Èbre) �± Cilniana ���V�W�D�W�L�R�Q���V�L�W�X�p�H���V�X�U���O�¶�D�[�H���U�R�X�W�L�H�U��

�S�U�L�Q�F�L�S�D�O�� �j�� �O�¶�R�X�H�V�W���G�¶�$�P�S�X�U�L�D�V et à environ la même distance des Pyrénées190), et 202 m.p. 

pour la section Cilniana �± Ugernum (Rhône). Si on utilise le stade attique, on obtient 

 
189 Sillières 2003, p. 123, n. 24 : Tab. Peut. : XV.  
190 Cinniana sur la figure 4. 
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respectivement 1657/1666 stades (contre 1600) pour la première section, et 1682 pour la 

seconde (contre « environ » 1600). Si on utilise le stade italique, on obtient un total de 1592, 

ou très précisément 1600 stades pour la première section, et de 1616 stades pour la seconde. 

P. Sillières observe �T�X�¶ « �L�F�L���H�Q�F�R�U�H���O�¶�L�Q�G�L�F�D�W�L�R�Q���S�R�O�\�E�L�H�Q�Q�H���G�H���³�����������V�W�D�G�H�V���H�Q�Y�L�U�R�Q�¶�¶���H�V�W���W�R�X�W��

à fait satisfaisante191. » �/�¶�D�X�W�H�X�U�� �V�L�J�Q�D�O�H�� �S�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V�� �T�X�¶ « Emporion était donc presque 

�H�[�D�F�W�H�P�H�Q�W���j���p�J�D�O�H���G�L�V�W�D�Q�F�H���G�X���5�K�{�Q�H���H�W���G�H���O�¶�Ê�E�U�H���H�W���3�R�O�\�E�H���O�H���V�D�Y�D�L�W�����,�O���H�V�W���G�R�Q�F���Q�R�U�P�D�O���T�X�¶�L�O��

ait distingué dans sa description deux tronçons de p�D�U�W�� �H�W�� �G�¶�D�X�W�U�H�� �G�H�� �O�¶�D�Q�F�L�H�Q�Q�H�� �F�R�O�R�Q�L�H��

grecque192. »  P. Sillières ne prend toutefois �S�D�V���H�Q���F�R�P�S�W�H���O�H���I�D�L�W���T�X�¶�j���O�¶�p�S�R�T�X�H���G�H���3�R�O�\�E�H�����O�D��

route entre Narbonne et Béziers contournait �Y�H�U�V�� �O�¶�R�X�H�V�W�� �O�¶�p�W�D�Q�J�� �G�H�� �&�D�S�H�V�W�D�Q�J���� �/�D�� �V�H�F�W�L�R�Q��

décrite par les Gobelets, plus directe, est en effet �G�¶�p�S�R�T�X�H�� �D�X�J�X�V�W�p�H�Q�Q�H193. Il faudrait ainsi 

ajouter 5 m.p.194  (soit 40 stades italiques) au calcul de P. Sillières, ce qui donne 1 656 stades 

italiques (contre 1724 stades attiques) pour la section Cilniana �± Ugernum. Ce nombre 

demeure acceptable et comme le remarquait O. Cuntz, un raccord plus direct au Rhône (en 

évitant Nîmes) est envisageable195.  

�/�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�H�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �Gu stade italique par Polybe est ainsi également appuyée par les 

gobelets de Vicarello.  

 

4�����/�¶�p�F�R�O�H���G�H���O�¶�D�X�W�K�H�Q�W�L�F�L�W�p���S�R�O�\bienne 

�$�S�U�q�V���O�H�V���D�X�W�H�X�U�V���T�X�L���D�G�R�S�W�H�Q�W���O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���H�W���G�H���O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q���W�D�U�G�L�Y�H�����Y�L�H�Q�Q�H�Q�W��

ceux qui considèrent III, 39, 8 dans le contexte de la vie de Polybe (ca. 208-126) et de la 

rédaction du livre III (ca. 146-144). Th. Mommsen a été le premier à défendre �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H��

�O�¶�D�X�W�K�H�Q�W�L�F�L�W�p�� �S�R�O�\�E�L�H�Q�Q�H en 1877 en réaction aux arguments de F.-A. Ukert196. L�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q��

allemand rappelait �O�¶�D�Q�F�L�H�Q�Q�H�W�p�� �G�H�� �O�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �U�R�P�D�L�Q�� �S�R�X�U�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �W�H�U�U�H�V�W�U�H à la Gaule 

Transalpine attestée par Strabon IV, 6, 3 : 

« De tous les Celtes transalpins, les Salyens furent les premiers à tomber sous la domination des 
Romains après une longue guerre opposant ces derniers à la fois à ce peuple et à celui des 
Ligyens, qui leur barraient la route menant en Ibérie par le littoral. En effet, ces deux peuples 
exerçaient leur brigandage sur terre et sur mer et se montraient si puissants que la route était à 
peine praticable même à de grandes armées. Enfin, après quatre-vingts ans de guerre, les 

 
191 Sillières 2003, p. 124.  
192 Ibid. 
193 Cf. Pérez 1995, p. 205-206. 
194 Ibid. 
195 �6�X�U���O�D���T�X�H�V�W�L�R�Q���G�X���S�R�L�Q�W���G�H���S�D�V�V�D�J�H���G�X���5�K�{�Q�H���j���O�¶�p�S�R�T�X�H���G�H���3�R�O�\�E�H�����F�I�����F�K�D�S�����9�,����p. 408-409. 
196 CIL V2, p. 885. 
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Romains obtinrent à grand-peine que le passage fût laissé libre sur une largeur de 12 stades aux 
voyageurs en mission officielle197. » 

Le terminus de cette guerre visant à �R�E�W�H�Q�L�U���O�¶�D�F�F�q�V���W�H�U�U�H�V�W�U�H���j���O�¶�(�V�S�D�J�Q�H��est 123, année où fut 

fondée Aquae Sextiae (Aix -en-Provence) et dégagée la voie littoral�H���H�Q�W�U�H���0�D�U�V�H�L�O�O�H���H�W���O�¶�,�W�D�O�L�H��

par le proconsul C. Sextius Calvinus198. �/�¶�L�Q�W�p�Uêt actif �G�H�V�� �5�R�P�D�L�Q�V�� �S�R�X�U�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �W�H�U�U�H�V�W�U�H�� �j��

�O�¶�(�V�S�D�J�Q�H���Y�L�D la Gaule Transalpine remonterait donc à l�¶�D�Q�Q�p�H 203199. Th. Mommsen pointait 

ensuite le fait que le bornage était une pratique courante chez les Romains bien avant la mise 

en fonction de la uia Domitia. Il  évoquait notamment les cas de la uia Aemilia mise en service 

en 187 et de la uia Postumia en 148200 et déclarait : « Est-�F�H���T�X�¶�L�O���H�V�W���V�L���L�Q�F�U�R�\�D�E�O�H���T�X�H���F�H���T�X�L��

se faisait en I�W�D�O�L�H���j���F�H�W�W�H���p�S�R�T�X�H���Q�¶�D�L�W���S�X���r�W�U�H���I�D�L�W���O�j-bas ?201 » Pour lui, le tronçon Amp�X�U�L�D�V���í��

Rhône devait être en fonction dans les années 130, peut-être avant202.  

En 1878, E. Desjardins proposait que la sect�L�R�Q�� �$�P�S�X�U�L�D�V�� �í�� �5�K�{�Q�H�� �Gevait exister vers 150, 

sans plus d�¶explication203. Cette datation doit toutefois provenir du fait que Polybe se rendit 

en Espagne en 151204�����S�X�L�V���T�X�¶�L�O���W�U�D�Y�H�U�V�D��très vraisemblablement la Gaule Transalpine �O�¶�D�Q�Q�p�H��

suivante, lors de son �Y�R�\�D�J�H���U�H�W�R�X�U���Y�H�U�V���O�¶�,�W�D�O�L�H205. En 1888, O. Hirschfeld croyait que la voie 

terrestre entre les Pyrénées et le Rhône devait avoir été utili sée par les Romains plus 

�D�Q�F�L�H�Q�Q�H�P�H�Q�W���T�X�¶�j���S�D�U�W�L�U���G�H���O�D��uia Domitia�����,�O���F�L�W�H���)�����$�����8�N�H�U�W���T�X�L���F�U�R�L�W���T�X�H���,�,�,�����������������Q�¶�H�V�W pas 

de la main de Polybe et renvoie ensuite à Th. Mommsen et R. Thommen206. Après                        

O. Hirschfeld, il fallut attendre �S�U�q�V�� �G�¶�X�Q�� �G�H�P�L-siècle pour voir réapparaître �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H de 

�O�¶�D�X�W�K�H�Q�W�L�F�L�W�p�� �S�R�O�\�E�L�H�Q�Q�H�� �D�Y�H�F�� �$���� �*�U�H�Q�L�H�U en 1933207 ���� �7�R�X�W�� �H�Q�� �V�L�J�Q�D�O�D�Q�W�� �O�¶�L�G�p�H�� �G�H��

�O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���� �F�H�� �G�H�U�Q�L�H�U�� �p�Y�R�T�Xait �O�D�� �S�R�V�V�L�E�L�O�L�W�p�� �G�¶�X�Q�� �E�R�U�Q�Dge romain ancien de la section 
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198 Strabon IV, 1, 5.  Cf. chap. III, p. 177-178 pour �G�H�V���S�U�p�F�L�V�L�R�Q�V���V�X�U���O�¶�p�W�D�E�O�L�V�Vement de la datation. 
199 Non précisé par Th. Mommsen. 
200 CIL V2, p. 885. Ces deux voies se trouvaient en Gaule Cisalpine. Cf. Liv. XXXIX, 2 pour la première et ILS 
5806 et CIL 12, 2, 624 pour la seconde. 
201 CIL V2, p. 885 : « Incredibile est id ipsum in Italia ea tempore ab iis nondum factum fuisse. » 
202 Ibid. 
203 Desjardins 1878, p. 264.  
204 �&�H���I�D�L�W���D�Y�D�L�W���p�W�p���S�U�p�F�p�G�H�P�P�H�Q�W���P�L�V���G�H���O�¶�D�Y�D�Q�W���S�D�U���1�L�V�V�H�Q���������������S�������������� 
205 Sur ce voyage, cf. le chap. VI, point 3. 
206 CIL XII, p. 666. Entre-temps, en 1882, Th. Büttner-Wobst (éd. Teubner) �P�D�L�Q�W�H�Q�D�L�W�� �O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q�� �G�D�Q�V�� �O�H��
texte du l�L�Y�U�H�� �,�,�,�� �H�W�� �L�Q�W�p�J�U�D�L�W�� �O�¶�p�W�D�S�H�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �1�D�U�E�R�Q�Q�H�� �H�W�� �O�D�� �J�O�R�V�H�� �����.�� ���.�!�$���/�+������ �(�Q�� ������������ �5���� �7�K�R�P�P�H�Q��
�S�U�R�S�R�V�D�L�W���O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q���W�D�U�G�L�Y�H���H�W���5�����+�D�U�W�V�W�H�L�Q���V�X�L�Y�D�L�W���O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���H�Q�������������Ht 1894. 
207 Grenier 1931, p. 27-28. Entre-temps, K. J. N�H�X�P�D�Q�Q���F�R�Q�F�p�G�D�L�W���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���H�Q�������������H�W���2�����&�X�Q�W�]���V�R�X�W�H�Q�D�L�W��
�O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q���W�D�U�G�L�Y�H���H�Q���������������/�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���H�Q�W�U�D�L�W���G�D�Q�V���O�¶�K�L�V�W�R�U�L�R�J�Uaphie française 
avec C. Jullian en 1908. Ce dernier se prononçait pour cette possibilité dans son livre III de son Histoire de la 
Gaule�����$�X���P�r�P�H���P�R�P�H�Q�W�����0�����/�H�F�K�D�Q�W�L�Q���G�H���*�X�E�H�U�Q�D�W�L�V���F�R�Q�F�p�G�D�L�W���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���H�Q��������8. 
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gauloise. Il remarquait que la mort de Polybe était intervenue vers 124, soit avant la mise en 

fonction de la uia Domitia. Il  soulignait par ailleurs �O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H���G�H���F�H�W�W�H���U�R�X�W�H���S�R�X�U���O�H�V��

guerres romaines en Espagne. Les mêmes arguments furent repris en 1937208.   

�/�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�D�X�W�K�H�Q�W�L�F�L�W�p���S�R�O�\�E�L�H�Q�Q�H���I�X�W���H�Q�V�X�L�W�H��reprise et développée par Ph. Héléna en 

������������ �/�¶�D�X�W�H�X�U�� �U�H�P�D�U�T�X�D�L�W���T�X�H « �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �F�K�H�]�� �O�H�V�� �D�X�W�H�X�U�V�� �D�Q�F�L�H�Q�V�� �G�H�� �O�D�� �P�R�L�Q�G�U�H�� �D�O�O�X�V�L�R�Q�� �j��

des combats ou même à de �V�L�P�S�O�H�V���G�L�I�I�L�F�X�O�W�p�V���L�P�S�O�L�T�X�H���O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H���G�H���U�D�S�S�R�U�W�V��amicaux avec 

les indigènes209. » Ces bonnes relations auraient ainsi permis la mise en fonction de la voie 

signalée par Polybe. �¬�� �O�¶�D�S�S�X�L�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �K�\�S�R�W�K�q�V�H���� �Ll cite �O�H�� �F�D�V�� �G�¶�(�Q�V�p�U�X�Q�H���� �R�•�� �R�Q�W�� �p�W�p��

retrouvées « des maisons datées de la première moitié du IIe s. construites en appareil 

provincial romain [fig. 7]210. »  

 

Figure 7�����,�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H���O�¶�X�Q�H���G�H�V���F�D�V�H�V���G�¶�K�D�E�L�W�D�W�L�R�Q���G�¶�(�Q�V�p�U�X�Q�H���D�Y�H�F���G�H���J�U�R�V���S�L�O�L�H�U�V���T�X�D�G�U�D�Q�J�X�O�D�L�U�H�V��
�F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�W�L�T�X�H�V���G�H���O�¶�D�S�S�D�U�H�L�O���S�U�R�Y�L�Q�F�L�D�O���Uomain. 

La présence de ces structures doit impliquer le libre accès sur place pour les Romains et leurs 

ingénieurs et le partage de connaissances techniques qui ne pouvait se faire que dans le cadre 

de rapports pacifiés. Il soulignait �S�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W probable des Romains pour �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Qt 

marché gaulois �G�H�� �1�D�U�E�R�Q�Q�H�� �j�� �O�¶�H�P�E�R�X�F�K�X�U�H�� �G�H�� �O�¶�$�X�G�H���� �D�E�R�X�W�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �G�H�V�� �S�U�R�G�X�L�W�V�� �H�Q��

 
208 Grenier 1937, p. 420.  
209 Héléna 1949-1950, p. 104, n. 4. P.-M. Duval con�F�p�G�D�L�W���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���G�D�Q�V���X�Q���D�U�W�L�F�O�H���S�D�U�D�O�Oèle en 1951. 
210 Héléna 1949-1950, p. 104, n. 4. 
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�S�U�R�Y�H�Q�D�Q�F�H�� �G�H�� �O�¶�$�W�O�D�Q�W�L�T�X�H���� �G�R�Q�W�� �O�H��précieux étain211. �/�¶�D�X�W�H�X�U�� �p�Y�R�T�X�H�� �H�Q�I�L�Q�� �j�� �S�U�R�S�R�V�� �G�X��

tronçon gaulois des �©�� �V�H�Q�W�H�V�� �V�p�F�X�O�D�L�U�H�V�� �V�X�U�� �O�¶�Dctivité desquelles le Sénat romain exerçait               

peut-être déjà un contrôle habile et discret212. » 

R. Dion reprit �O�¶argument des relations pacifiques en 1962213. Selon lui,   

« i�O���I�D�X�W���T�X�¶�D�Y�H�F���O�H�V���K�D�E�L�W�D�Q�W�V���G�H���O�D���S�O�D�L�Q�H���O�D�Q�J�X�H�G�R�F�L�H�Q�Q�H���O�H�V���5�R�P�D�L�Q�V���D�L�H�Q�W���U�p�X�V�V�L���j���Q�Ruer, avant 
�P�r�P�H���G�¶�D�Y�R�L�U���F�R�Q�T�X�L�V���O�H���S�D�\�V, des rapports pacifiques pour avoir pu, comme le rapporte Polybe 
(III, 39, 8), planter des bornes, de mille en mille, le long de la route qui, au-delà du Rhône, les 
conduisait aux Pyrénées214. » 

Cet auteur fut le premier à considérer les cas des préteurs romains morts à Marseille en 189 et 

en 173. Dans le premier cas, Tite-Live (XXXVII, 57) rapporte que L. Baebius Dives, qui se 

rendait dans sa province �G�¶Espagne Ultérieure, mourut à Marseille après être tombé dans une 

embuscade tendue par les Ligures. Étant donné que le préteur devait alors cheminer en 

direction du Rhône par voie terrestre, cet épisode impliquerait que les Romains avaient accès 

à la section Ampurias �± Rhône à ce moment215. Le cas de N. Fabius Buteo en 173 est plus 

obscur étant donné que Tite-Live (XLII, 4) mentionne seulement sa mort à Marseille. Il est 

toutefois probable que le préteur ait également cheminé vers sa province par voie terrestre et 

que ce choix a été la cause de sa mort. R. Dion mentionne enfin un passage de Cicéron qui 

semble pouvoir correspondre à �X�Q�H�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �G�¶�D�Y�D�Q�W�� ������ : « Oui, Pères conscrits, nous 

�Q�¶�D�Y�L�R�Q�V���D�X�S�D�U�D�Y�D�Q�W���T�X�¶�X�Q���V�H�Q�W�L�H�U (semitam) dans la Gaule216. » Après 123-118, les Romains 

sont en effet établis à Aquae Sextiae (Aix-en-Provence) et à Narbo Martius (Narbonne) et 

d�L�V�S�R�V�D�L�H�Q�W���G�q�V���O�R�U�V���G�H���S�O�X�V���T�X�¶�X�Q�H���V�L�P�S�O�H���U�R�X�W�H���H�Q���*�D�X�O�H���7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H��  

En 1974, �O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q�� �L�W�D�O�L�H�Q�� �*���� �&�O�H�P�H�Q�W�H �D�S�S�R�U�W�D�� �H�Q�F�R�U�H�� �G�H�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�� �S�L�H�U�U�H�V�� �j�� �O�¶�p�G�L�I�L�F�H217.                 

Il  considérait que la section gauloise devait avoir été en service avant 150 et le passage de 

Polybe���� �,�O�� �V�R�X�O�L�J�Q�H�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H de �O�¶�D�[�H�� �U�R�X�W�L�H�U��en Gaule Transalpine pour la 

 
211 Héléna 1949-1950, p. 104, n. 4. La présence commerciale italienne antérieure au dernier quart du IIe s. en 
Languedoc occiden�W�D�O�H���H�V�W���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���E�L�H�Q���P�L�Ve en évidence. Cf. Introduction, p. 11 et chap. V, p. 349-350.  
212 Ibid., p. 104.  
213 Entre-�W�H�P�S�V�����$�����3�L�J�D�Q�L�R�O�����F�R�P�P�H�Q�W�D�L�U�H���j���O�¶�D�U�W�L�F�O�H���G�H���3��-�0�����'�X�Y�D�O�����F�R�Q�F�p�G�D�L�W���O�¶�D�G�G�L�W�L�R�Q���R�X���E�L�H�Q���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q��
en 1951. Dans le commentaire du même article, J. Carcopino penchait plutôt pour une addition de la dernière 
heure. Le RE �V�H�� �S�U�R�Q�R�Q�o�D�L�W�� �S�R�X�U�� �O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q�� �W�D�U�G�L�Y�H�� �H�Q�� ������������ �(�Q�� ������������ �5���� �e�W�L�H�Q�Q�H�� �F�R�Q�F�p�G�D�L�W�� �O�¶�D�G�G�L�W�L�R�Q�� �W�D�U�G�L�Y�H��
�V�L�Q�R�Q�� �O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���� �(�Q�� ������������ ���������� �H�W�� ������������ �)���� �:���� �:�D�O�E�D�Q�N�� �V�H�� �S�Uononç�D�L�W�� �S�R�X�U�� �O�¶�D�G�G�L�W�L�R�Q�� �W�D�U�G�L�Y�H���� �(�Q�� ������������             
W. R. Paton (éd. Loeb) concè�G�H�� �D�S�S�D�U�H�P�P�H�Q�W�� �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q�� �W�D�U�G�L�Y�H�� �H�W�� �L�Q�V�q�U�H�� �O�¶�X�Q�H�� �p�W�D�S�H�� �M�X�V�T�X�¶�j��
Narbonne dans le texte du chapitre 39. 
214 Dion 1962, p. 531. 
215 Le cas de L. Baebius est analysé au chap. VI, point 1. 
216 Cicéron, Provinces consulaires, XI II , 33. Sentinam tantum Galliae tenebamus antea Patres conscripti.  
217 Clemente 1974, p. 128-130. Entre-�W�H�P�S�V���� �3���� �3�p�G�H�F�K�� �V�R�X�W�H�Q�D�L�W�� �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �D�S�S�R�U�W�D�L�W�� �G�H��
nouveaux arguments en 1���������� �0���� �&�O�D�Y�H�O�� �V�H�� �U�D�Q�J�H�D�L�W�� �S�R�X�U�� �O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q�� �H�Q�� ���������� D. Roussel (éd. Gallimard) 
�P�D�L�Q�W�H�Q�D�L�W���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q��en 1970 de son édition du livre III, de même que J. de Foucault (éd. Belles-Lettres) en 
�����������T�X�L���L�Q�W�p�J�U�D�L�W���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���G�D�Q�V���O�H���W�H�[�W�H���O�¶�p�W�D�S�H���M�X�V�T�X�¶à Narbonne. 
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connexion �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �S�p�Q�L�Q�V�X�O�H�V�� �L�W�D�O�L�H�Q�Q�H�� �H�W�� �,�E�p�U�L�T�X�H���� �F�R�P�P�H�� �O�¶�D�Y�D�L�W�� �P�R�Q�W�U�p�� �O�D�� �P�D�U�F�K�H��

�G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� Selon lui, les Romains ont tenté �G�¶�R�E�W�H�Q�L�U�� �O�H�� �G�U�R�L�W �O�¶�D�F�F�q�V�� �W�H�U�U�H�V�W�U�H�� �D�X�� �Q�R�U�G�� �G�H�V��

Pyrénées dès le début du IIe s. Comme le laisse entendre le silence des sources, les Romains 

auraient facilement obtenu le droit de passage en Gaule Transalpine occidentale. Il croit 

ensuite que les bornes milliaires mentionnées par Polybe devaient porter la seule indication 

des milles218. �/�¶�D�X�W�H�X�U �p�Y�R�T�X�H���S�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V���O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�¶une alliance entre les Romains et les 

Volques en 125, ce qui expliquerait la non-implication de ces derniers dans le conflit des 

années 125-121 et impliquerait de bonnes relations antérieures. Il souligne également les 

mentions de Narbonne par Polybe (XXXIV, 6, 4 et 10, 6) comme grand repère géographique 

pour ses lecteurs �H�W�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �F�R�P�P�H�U�F�L�D�O�H���G�H�� �F�H�� �V�H�F�W�H�Xr qui dut forcément intéresser les 

Romains. 

En 1976, Ch. Ebel �U�H�S�U�L�W�� �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�¶�X�Q�H�� �L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �D�Q�W�p�U�L�H�X�U�H�� �j�� �O�D�� �G�D�W�H��

traditionnelle en Gaule Transalpine occidentale et la développa de manière significative219. 

Pour justifier III, 39, 8 dans un cadre chronologique antérieur au dernier quart du IIe s., il se 

base tout simplement sur la date de mort de Polybe �T�X�¶�L�O���V�L�W�X�H���Y�H�U�V 124, mentionne la caution 

de Th. Mommsen et �V�L�J�Q�D�O�H���T�X�H���O�H���U�H�M�H�W���G�X���S�D�V�V�D�J�H���S�R�O�\�E�L�H�Q���Q�¶�p�W�D�L�W���E�D�V�p���T�X�H���V�X�U���X�Q�H���V�L�P�S�O�H��

inférence. Ch. Ebel �P�L�W�� �G�H�� �O�¶�D�Yant plusieurs nouveaux éléments permettant de soutenir 

�O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�¶�X�Q�H���L�Q�I�O�X�H�Q�F�H���U�R�P�D�L�Q�H���D�Q�F�L�H�Q�Q�H���H�Q���*�D�X�O�H���7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H���R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O�H�� 

Il �V�¶�D�J�L�W�� �G�¶�D�E�R�U�G des liens probablement établis entre les Romains et les peuples de Gaule 

Transalpine occidentale dans le �F�D�G�U�H���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�Rn romaine en Espagne (deuxième guerre 

punique). �/�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q�� �V�R�X�O�L�J�Q�H�� �T�X�¶�D�X�� �P�R�P�H�Q�W�� �R�•�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �p�W�D�E�O�L�V�V�D�L�W�� �V�H�V�� �E�D�V�H�V�� �j�� �$�P�S�X�U�L�D�V����

puis à Tarragone, le commandement romain �Q�H�� �S�R�X�Y�D�L�W�� �U�H�V�W�H�U�� �L�Q�G�L�I�I�p�U�H�Q�W�� �j�� �O�¶�D�W�W�L�W�X�G�H�� �G�H�V��

peuples gaulois situés au nord des Pyrénées220. Ces derniers représentaient en effet une 

menace potentielle sur leurs arrières. �6�H�O�R�Q�� �O�¶�D�X�W�H�X�U���� �Ges pourparlers avec les chefs gaulois 

furent très tôt établis, p�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W�� �G�q�V�� �O�D�� �F�D�P�S�D�J�Q�H�� �P�L�O�L�W�D�L�U�H�� �G�H�� ���������� �$�Y�H�F�� �O�¶�D�F�F�X�P�X�O�D�W�L�R�Q��

des victoires romaines en Espagne, le désir de rejoindre le parti vainqueur aurait par ailleurs 

concouru à un rapprochement entre les deux partis et engendré un marché de guerre au nord 

des �3�\�U�p�Q�p�H�V���j���G�H�V�W�L�Q�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�D�U�P�p�H���U�R�P�D�L�Q�H���G�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� 

 
218 Sur cette question, cf. chap. VI, point 5. 
219 Ebel 1976, p. 41-63. 
220 Au niveau des cols en basses altitudes du Perthus (290 m) et du Panissar (335 m), les Pyrénées ne constituent 
pas un obstacle majeur.  
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�/�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q�� �R�Eserve ensuite que sauf �G�D�Q�V�� �O�H�� �F�D�V�� �G�¶�X�Q�H�� �v�O�H���� �X�Q�H�� �S�U�R�Y�L�Q�F�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �Q�¶�D�� �S�D�V�� �G�H��

limites�����/�D���S�U�R�Y�L�Q�F�H���G�¶�(�V�S�D�J�Q�H���&�L�W�p�U�L�H�X�U�H���p�W�D�L�W���D�L�Q�V�L���R�X�Y�H�U�W�H���D�X�V�V�L���E�L�H�Q���Y�H�U�V���O�¶�R�X�H�V�W���T�X�H���Y�H�U�V���O�H��

nord221. Comme le laisse par ailleurs entendre le passage de Strabon III, 4, 19, les Pyrénées 

orientales ne furent pas de tout temps la limite septentrionale �G�H�� �O�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� �U�R�P�D�L�Q�H���� �'�X�U�D�Q�W��

un temps, la province de Citérieure aurait ainsi pu comprendre une partie des régions situées 

au nord du massif montagneux. L�¶�D�L�U�H���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H���L�E�q�U�H���V�¶�ptendait par ailleurs ju�V�T�X�¶�D�X��nord des 

Pyrénées�����F�H���T�X�L���U�H�Q�G���G�¶�D�X�W�D�Q�W���S�O�X�V���S�U�R�E�D�E�O�H���X�Q�H���H�[�W�H�Q�V�L�R�Q���G�H �O�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q���U�R�P�D�L�Q�H dans 

ce secteur. À partir du début du IIe s., la frappe de monnaies de bronze à légende ibérique 

�F�R�Q�F�H�U�Q�H�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �O�H��sud et le nord des Pyrénées (Roussillon et Languedoc occidental). 

�&�R�P�P�H�� �O�¶�D�Y�D�L�W�� �G�p�M�j�� �S�U�R�S�R�V�p��Th. �0�R�P�P�V�H�Q���� �O�¶�D�S�S�D�U�L�W�L�R�Q�� �G�H�� �F�H�� �W�\�S�H�� �G�H�� �P�R�Q�Q�D�L�H�� �D�X�� �Q�R�U�G�� �G�X��

massif montagneux pourrait être �O�¶�X�Q�H�� �G�H�V�� �P�D�U�Tues �G�¶�X�Q�H�� �D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �D�Q�F�L�H�Q�Q�H��

dans ce secteur.  

Ch. Ebel souligne par ailleurs que la localisation stratégique de la Gaule Transalpine entre 

�O�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� �H�W�� �O�¶�,�W�D�O�L�H��dut �V�X�V�F�L�W�H�U�� �W�U�q�V�� �W�{�W�� �O�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �G�H�V�� �5�R�P�D�L�Q�V�� �S�R�X�U�� �O�H�X�U�V�� �O�L�D�L�V�R�Q�V�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V��

�G�H�X�[�� �S�p�Q�L�Q�V�X�O�H�V���� �/�¶�H�[�H�P�S�O�H�� �G�X�� �S�U�p�W�H�X�U�� �G�H�� �������� �P�R�Q�W�U�H�� �T�X�H�� �O�D�� �V�H�F�W�L�R�Q�� �$�P�S�X�U�L�D�V �± Rhône 

devait être en usage à ce moment. La mise en place de la route jalonnée de bornes décrite en 

III, 39, 8 suggère par ailleurs un usage régulier et des intérêts romains bien établis dans le 

�V�H�F�W�H�X�U�����&�R�P�P�H���D�X�F�X�Q�H���R�S�p�U�D�W�L�R�Q���P�L�O�L�W�D�L�U�H���Q�¶�H�V�W���D�W�W�H�V�W�p�H���G�Dns les sources littéraires, �O�¶�D�X�W�H�X�U��

conclut que les Romains ont dû établir leurs intérêts de manière pacifique en Gaule 

Transalpine occidentale222.  

En 1978, Chr. Goudineau reprend largement les arguments de Ch. Ebel223. On peut considérer 

�T�X�H�� �F�¶�H�V�W�� �F�H�W�� �D�X�W�H�Xr qui fit véritablement �H�Q�W�U�H�U�� �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�V�� �U�R�P�D�L�Q�V�� �D�Q�F�L�H�Q�V�� �H�Q��

Gaule Transalpine occidentale dans �O�¶�K�L�V�W�R�U�L�R�J�U�D�S�K�L�H�� �I�U�D�Q�o�D�L�V�H�� �3�R�X�U�� �V�¶�H�Q�� �W�H�Q�L�U�� �j III, 39, 8,              

il se basait sur la date de mort de Polybe vers 124 et sur le fait que le livre III passe pour avoir 

été publié peu après 146�����6�H�O�R�Q���O�X�L�����F�¶�H�V�W���F�H�W�W�H���G�D�W�H���T�X�L���G�R�L�W���r�W�U�H���F�R�Q�V�L�G�p�U�p�H���F�R�P�P�H���O�H terminus 

ante quem pour �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���G�X���W�U�R�Q�o�R�Q���J�D�X�O�R�L�V. �/�¶�D�X�W�H�X�U���G�p�F�O�D�U�D�L�W���H�Q�I�L�Q���T�X�H �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H��

�O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q��était désespérée. Après cette série d�¶�p�W�X�G�Hs qui permirent de développer de 

manière significative �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�D�X�W�K�H�Q�W�L�F�L�W�p���S�R�O�\�E�L�H�Q�Q�H���H�W��celle �G�H���O�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H���U�R�P�D�L�Q�H��

ancienne en Gaule Transalpine occidentale, il fallut attendre les années 1990 pour que               

 
221 �6�H�O�R�Q���O�¶�D�X�W�H�X�U�����X�Q�H���S�U�R�Y�L�Q�F�H���V�¶�Drrête �O�j���R�•���O�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H���U�R�P�D�L�Q�H���Q�¶�H�V�W���S�O�X�V���S�H�U�F�H�S�W�L�E�O�H���� 
222 Cette hypothèse doit être aujo�X�U�G�¶�K�X�L���H�Q���S�D�U�W�L�H���U�H�M�H�W�pe. Cf. le chap. V où est traitée la question des traces de 
�G�H�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�V�� �G�¶�R�U�L�J�L�Q�H�V�� �P�L�O�L�W�D�L�U�H�V�� �F�R�Q�V�W�D�W�p�H�V�� �S�D�U�� �O�¶�D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�H�� �V�X�U�� �G�H�V�� �V�L�W�H�V�� �G�X�� �/�D�Qguedoc occidental et de 
Provence occidentale et datées de la fin du IIIe s.  
223 Goudineau 2001, p. 679-699.  
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celles-ci soient à nouveau considérées���� �/�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q�� �H�W��celle �G�H�� �O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q 

tardive continuèrent entre-temps à être considérées par plusieurs chercheurs, sans que de 

nouveaux éléments ne soient présentés224. 

En 1990, P. Sillières considérait III, 39, 8 et les arguments de Ch. Ebel et croit que  

« l�¶�R�X�Y�H�U�W�X�U�H�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �U�R�X�W�H�� �S�R�X�U�U�D�L�W�� �U�H�P�R�Q�W�H�U�� �D�X�� �P�L�O�L�H�X�� �G�X�� �,�,e siècle av. J.-C., date qui 
concorderait avec la rédaction du livre III de Polybe datée de 146 �����F�¶�H�V�W���O�¶�p�S�R�T�X�H���G�H�V���J�X�H�U�U�H�V���G�H��
�1�X�P�D�Q�F�H���� �F�¶�H�V�W-à-dire un moment où des relations suivies entre Rome et la Péninsule furent 
particulièrement nécessaires225. »  

�/�¶�D�X�W�H�X�U�� �R�E�V�H�U�Y�H��par ailleurs que la mise en service de la route décrite par Polybe put être 

motivée pour les besoins des communications hivernales, rendues alors impossibles par la 

voie maritime226.  

En 1993, M. Py faisait entrer �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�H�� �O�¶�D�X�W�K�H�Q�W�L�F�L�W�p�� �S�R�O�\�E�L�H�Q�Q�H�� �G�Dns la littérature 

archéologique227. Selon cet auteur, 

 « on ne doit pas oublier de situer les multiples signes de troubles et de transformations 
apparaissant dans la région de Narbonne à la charnière du IIIe et du IIe s. dans le contexte des 
événements qui secouent alors la Méditerranée occidentale, notamment les interventions de 
Rome en Espagne au moment de la Deuxième Guerre punique �>�«�@ Il est possible que les 
alliances alors nouées, et les diverses conquêtes qui allaient aboutir peu après à la création de la 
Province Citérieure, aient aussi concerné les peuples « ibériques » situés au nord des Pyrénées. 
�2�Q�� �S�H�X�W�� �L�P�D�J�L�Q�H�U�� �H�Q�� �H�I�I�H�W�� �T�X�¶�X�Q�� �F�R�Q�W�U�{�O�H�� �S�O�X�V�� �R�X�� �P�R�L�Q�V��étroit de Rome sur ces territoires, qui 
entretenaient depuis plusieurs siècles des relations avec le Levant, ait été pour elle une nécessité, 
�S�R�X�U�� �S�U�R�W�p�J�H�U�� �V�H�V�� �D�U�U�L�q�U�H�V���� �R�X�� �H�Q�F�R�U�H�� �S�R�X�U�� �J�D�U�D�Q�W�L�U���O�D���Y�R�L�H�� �W�H�U�U�H�V�W�U�H���P�H�Q�D�Q�W�� �G�¶�,�W�D�O�L�H�� �H�Q�� �(�V�S�D�J�Q�H����
Polybe nous apprend que celle-ci a probablement été munie de bornes milliaires des Pyrénées 
�M�X�V�T�X�¶�D�X���5�K�{�Q�H���G�q�V���O�H���P�L�O�L�H�X���G�X���,�,e �V�������F�¶�H�V�W-à-�G�L�U�H���H�Q���I�D�L�W���S�O�X�V�L�H�X�U�V���G�p�F�H�Q�Q�L�H�V���D�Y�D�Q�W���O�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q��
de Domitius et la fondation de Narbonne). Sans vouloir établir de liens directs avec tel ou tel 
événement ponctuel, on peut introduire dan�V�� �O�H�� �G�p�E�D�W�� �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �T�X�H�� �O�D�� �U�H�V�W�U�X�F�W�X�U�D�W�L�R�Q�� �G�H��
�O�¶�K�D�E�L�W�D�W�� �L�Q�G�L�J�q�Q�H�� �V�X�U�� �O�H�� �O�L�W�W�R�U�D�O�� �G�X�� �/�D�Q�J�X�H�G�R�F�� �R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O���± le phénomène concernant 
�D�S�S�D�U�H�P�P�H�Q�W�� �P�R�L�Q�V�� �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�� �G�X�� �S�D�\�V���± �H�X�W�� �j�� �Y�R�L�U�� �D�Y�H�F�� �O�¶�L�Q�J�prence romaine, ce dont pourrait 
témoigner également, au plan commercial, le développement précoce des importations italiennes 
�G�D�Q�V���F�H�W�W�H���]�R�Q�H���� �/�H�� �V�D�F�F�D�J�H�� �H�W���O�¶�D�Q�p�D�Q�W�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H�� �3�H�F�K�� �0�D�K�R���� �S�R�V�W�H���I�R�U�W�L�I�L�p�� �S�O�D�F�p�� �W�R�X�W���S�U�q�V�� �G�H��
cette voie terrestre, au franchissement par gué de la Berre, ne peuvent-ils pas être reliés à cette 
prise de contrôle �"�� �&�H�O�D�� �Q�¶�D�� �U�L�H�Q�� �G�¶�L�P�S�R�V�V�L�E�O�H : comme à la même époque plusieurs sites de 
Provence, Pech Maho a en effet livré dans la couche de destruction des boulets de basalte qui 
suggèrent �O�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �D�U�P�p�H�� �P�X�Q�L�H�� �G�¶�L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�V�� �p�Y�R�O�X�p�V�� ce qui exclut aussi bien les 
Celtes que des voisins indigènes. Ces traces de siège sont au demeurant, avec quelques boulets 

 
224 �0�����'�X�E�X�L�V�V�R�Q���V�R�X�W�H�Q�D�L�W���O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���H�Q���������������/�¶�D�Q�Q�p�H���V�X�L�Y�D�Q�W�H�����0�����*�D�\�U�D�X�G���S�H�Q�F�K�D�L�W���S�O�X�W�{�W��
�S�R�X�U���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���W�R�X�W���H�Q���F�R�Q�V�L�G�p�U�Dnt les thèses de Ph. Héléna, R. Dion, G. Clemente et Ch. Ebel. M. Meyer 
soutenait ensuite �O�D���W�K�q�V�H���G�H���O�¶�L�Q�V�H�Ution tardive en 1985, puis J.-�/�����)�H�U�U�D�U�\���F�H�O�O�H���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���H�Q������������ 
225 Sillières 1990, p. 781, n. 1.  
226 Ibid., p. 781. Cette hypothèse est reprise au chap. IV, p. 222 sq. et VI, p. 387 sq. 
227 La même année, H. Hermon se prononçai�W���S�R�X�U���O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H �G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q�� 
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�U�H�F�X�H�L�O�O�L�V�� �D�X�� �S�L�H�G�� �G�H�V�� �U�H�P�S�D�U�W�V�� �G�¶�$�P�E�U�X�V�V�X�P���� �O�H�V�� �V�H�X�O�H�V�� �T�X�L�� �D�L�H�Q�W�� �p�W�p�� �Vignalées dans le 
�/�D�Q�J�X�H�G�R�F���S�R�X�U���O�¶�k�J�H���G�X���)�H�U228. »  

En 1995, A. Pérez révélait une nouvelle et importante donnée : l�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H�� �Gu cadastre 

précolonial dit « Narbonne A »229�����/�¶�D�X�W�H�X�U���V�R�X�O�L�J�Q�H���T�X�¶ 

« �X�Q�� �I�D�L�V�F�H�D�X�� �G�H�� �F�R�Q�Y�H�U�J�H�Q�F�H�V�� �W�U�q�V�� �F�R�K�p�U�H�Q�W�� �S�D�U�D�v�W�� �E�L�H�Q�� �L�F�L�� �V�¶�L�Pposer : historiquement, 
�O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �F�D�G�D�V�W�U�H�� �j�� �1�D�U�Eonne avant la création de la colonie ne constitue pas une 
hérésie : elle ne ferait que fournir la preuve de ce que quelques spécialistes avancent depuis déjà 
�O�R�Q�J�W�H�P�S�V���� �G�H�S�X�L�V�� �7�K���� �0�R�P�P�V�H�Q�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �&�K. Ebel, le dernier en date. De fait, il ne serait pas 
autrement surprenant que le tronçon de la Domitia que nous avons dit230 �Q�¶�H�€�W�� �F�R�Q�V�W�L�W�X�p�� �X�Q��
�I�U�D�J�P�H�Q�W�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �U�R�X�W�H�� �G�R�Q�W�� �3�R�O�\�E�H�� �U�D�S�S�R�U�W�H�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �I�X�W�� �©�� �V�R�L�J�Q�H�X�V�H�P�H�Q�W�� �P�H�V�X�U�p�H�� �S�D�U�� �O�H�V��
Romains de huit stades en huit stades », à une époque forcément antérieure à 125 et même à 134, 
�V�L�� �O�¶�R�Q�� �V�X�L�W�� �O�H�V�� �G�H�U�Q�L�q�U�H�V�� �S�U�R�S�R�V�L�W�L�R�Q�V�� �F�R�Q�F�H�U�Q�D�Q�W�� �O�D�� �P�R�U�W�� �G�H�� �3�R�O�\�E�H�� �>�«�@231. �/�D�� �U�p�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q��
cadastre dans le courant du IIe siècle, dans une contrée largement contrôlée par Rome �± sinon 
�S�D�U�W�L�H�� �L�Q�W�p�J�U�D�Q�W�H�� �G�H�� �O�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� �&�L�W�p�U�L�H�X�U�H���± ne serait, en tout état de cause, que normale. Elle 
�V�¶�D�F�F�R�U�G�H�U�D�L�W�� �D�V�V�H�]�� �D�Y�H�F�� �F�H�� �T�X�H�� �O�¶�R�Q�� �V�D�L�W�� �G�H�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H�� �G�¶�X�Q�H�� �P�R�G�H�V�W�H��
�D�J�J�O�R�P�p�U�D�W�L�R�Q�� �L�Q�G�L�J�q�Q�H�� �G�H�V�� �E�R�U�G�V�� �G�H�� �O�¶�$�X�G�H���� �P�R�G�H�V�W�H�� �P�D�L�V�� �L�G�p�D�O�H�P�H�Q�W�� �S�O�Dcée au débouché de 
�O�¶�,�V�W�K�P�H���*�D�X�O�R�L�V���H�W���©���U�H�J�D�U�G�D�Q�W���O�D���&�H�O�W�L�T�X�H���ª���F�R�P�P�H���G�L�U�D���6�W�U�D�E�R�Q�����(�O�O�H���V�¶�D�F�F�R�U�G�H�U�D�L�W���H�Q�F�R�U�H���D�Y�H�F��
�O�D���S�K�\�V�L�R�Q�R�P�L�H���P�D�L�Q�W�H�Q�D�Q�W���E�L�H�Q���P�D�U�T�X�p�H���G�¶�X�Q���F�R�P�P�H�U�F�H���L�W�D�O�L�T�X�H���D�Q�F�L�H�Q�Q�H�P�H�Q�W���L�Q�V�W�D�O�O�p���D�X���O�R�Q�J��
�G�H���O�¶�D�[�H���$�X�G�H-Garonne232. »  

 

Figure 8. Voie(s) domitienne(s) au nord de Narbonne : I a = cardo « Narbonne A » ; I b = cardo 
« Narbonne B » ; II a = cardo « Narbonne C » ; II b = cathète « Narbonne C ». 

 
228 Py 2012, p. 199-200. On peut maintenant ajouter un boulet de basalte retrouvé sur site de Montlaurès. La 
question des boulets de basalte est traitée au chap. V, point 1.  
229 Pérez 1995, p. 210-216. Cf. également sa présentation en Introduction, p. 12-13. 
230 �/�¶�D�X�W�H�X�U�� �V�R�X�O�L�J�Q�D�L�W�� �S�U�p�F�p�G�H�P�P�H�Q�W�� �T�X�H�� �© le cardo maximus du réseau [Narbonne A] est un tronçon de la 
Domitia �µ�µ�D�Q�F�L�H�Q�Q�H�¶�¶���� �F�H�O�O�H��qui c�R�Q�W�R�X�U�Q�H�� �Y�H�U�V�� �O�¶�R�X�H�V�W�� �O�¶�p�W�D�Q�J�� �G�H�� �&�D�S�H�V�W�D�Q�J�� �>�«�@�� » Ibid., p. 210. �,�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�X��
cardo Ia sur la fig. 8.  
231 L�¶�D�X�W�H�X�U���V�H���U�p�I�q�U�H���L�F�L���j���'�X�E�X�L�V�V�R�Q���������������&�H���G�H�U�Q�L�H�U���G�R�Q�Q�H���W�R�X�W�H�I�R�L�V���O�D���G�D�W�H���P�D�[�L�P�D�O�H���G�H�����������H�W���Q�R�Q���G�H������������ 
232 Pérez 1995, p. 212-213. 
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Après avoir cité les cas des plus anciens cadastres établis par les Romains en Espagne, 

�O�¶�D�X�W�H�X�U���V�¶�L�Q�Werroge : 

« �3�R�X�U�T�X�R�L���D�O�R�U�V���Q�H���S�D�V���S�H�Q�V�H�U���T�X�¶au nord des Pyrénées, dans la région de Narbonne �± que tout 
ce que nous venons de dire rapproche singulièrement de la Catalogne �± le pouvoir romain ait 
pratiqué la même politique, par le biais du réseau « Narbonne A », dont le module �± et dans ce 
�F�D�V���� �O�¶�D�U�J�X�Pent revêt quelques importances �± est rigoureusement le même que celui des deux 
réseaux précités ?233 �8�Q���U�p�V�H�D�X���T�X�L�����F�R�P�P�H���j���$�P�S�X�U�L�D�V�����V�H�U�D�L�W���D�O�O�p���G�H���S�D�L�U���D�Y�H�F���O�¶�L�P�S�R�V�L�W�L�R�Q���G�¶�X�Q��
�W�U�L�E�X�W�����H�W���G�R�Q�W���O�D���F�U�p�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q�H���Ponna�L�H���G�H���E�U�R�Q�]�H���j���O�p�J�H�Q�G�H���L�E�p�U�L�T�X�H���P�D�L�V���V�X�U���O�¶�p�W�D�O�R�Q���U�R�P�D�L�Q���± 
le neroncen �± aurait, comme à Ampurias, assuré le support ? Dans cette hypothèse donc, point 
�G�¶�D�V�V�L�J�Q�D�W�L�R�Q���Y�L�U�L�W�D�Q�H�V�����P�D�L�V���X�Q�H���L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q���H�Q�G�R�J�q�Q�H�����V�R�X�V���F�R�Q�W�U�{�O�H���G�H���O�¶�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q234. » 

En 1997, Chr. Rico �F�R�Q�V�L�G�p�U�D�L�W���j���Q�R�X�Y�H�D�X���O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�D�X�W�K�H�Q�W�L�F�L�W�p���S�R�O�\�E�L�H�Q�Q�H :  

�©���4�X�R�L���T�X�¶�L�O���H�Q���V�R�L�W�����R�Q���Q�H���S�H�X�W���S�O�X�V���p�F�D�U�W�H�U���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�����Q�R�X�V semble-t-�L�O�����O�¶�L�G�p�H���T�X�¶�X�Q�H���S�U�H�P�L�q�U�H��
voie fut aménagée, peut-être sans grands travaux, dans les Pyrénées orientales dès le milieu du             
IIe �V�L�q�F�O�H���� �(�O�O�H�� �W�p�P�R�L�J�Q�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �Q�R�X�Y�H�D�X���� �T�X�H�� �5�R�P�H�� �S�R�U�W�D�� �j�� �O�D�� �O�L�D�L�V�R�Q�� �W�H�U�U�H�V�W�U�H�� �D�Y�H�F�� �O�H�V��
provinces hispaniques, dont �O�H�V���F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q�V���D�Y�H�F���O�¶�,�W�D�O�L�H���Q�H���G�p�S�H�Q�G�D�L�H�Q�W���M�X�V�T�X�H-là que de la 
�P�H�U���� �/�D�� �F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �Y�R�L�H�� �M�X�V�T�X�¶�D�X�� �5�K�{�Q�H�� �S�Hut être considérée comme la première étape 
�Y�H�U�V�� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �S�O�D�F�H�� �G�¶�X�Q�H�� �Y�p�U�L�W�D�E�O�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �U�R�X�W�L�q�U�H�� �T�X�L�� �W�D�U�G�D�� �W�D�Q�W�� �j�� �V�¶�L�P�S�R�V�H�U�� ���� �P�D�L�V�� �F�H�W�W�H 
�O�L�D�L�V�R�Q�� �P�L�W�� �H�Q�F�R�U�H�� �X�Q�� �F�H�U�W�D�L�Q�� �Q�R�P�E�U�H�� �G�¶�D�Q�Q�p�H�V�� �j�� �r�W�U�H�� �S�O�H�L�Q�H�P�H�Q�W�� �H�[�S�O�R�L�W�p�H���� �/�H�V�� �V�R�X�U�F�H�V��ne 
mettent nu�O�O�H�P�H�Q�W�� �O�¶�D�F�F�H�Q�W sur une utilisation régulière de la voie terrestre entre Rome et 
�O�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� �D�X�� �,�,e �V�L�q�F�O�H���� �'�¶�X�Q�H�� �P�D�Q�L�q�U�H�� �J�p�Q�p�U�D�O�H���� �O�D�� �W�U�D�Y�H�U�V�p�H�� �G�H�� �F�H�U�W�D�L�Q�H�V�� �U�p�J�L�R�Q�V�� �G�H�� �O�D�� �*�D�X�O�H��
méridionale semble avoir été quelque peu périlleuse pour les Romains. Deux magistrats qui 
allaient prendre leur charge en Espagne, L. Baebius Dives en 189 et N. Fabius Buteo en 173, 
trouvèrent ainsi la mort lors de la traversée du territoire ligure235. »  

La même année, D. et Y. Roman dans leur Histoire de la Gaule suivaient également 

�O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�D�X�W�K�H�Q�W�L�F�L�W�p���S�R�O�\�E�L�H�Q�Q�H : « Car il y eut à date haute (milieu du IIe siècle av. 

J.-C.) une excroissance ultra-�S�\�U�p�Q�p�H�Q�Q�H�� �G�H�� �O�¶�H�P�S�U�L�V�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �H�Q�� �(�V�S�D�J�Q�H���� �+�p�O�D�V�� ���� �V�L�� �F�H�W�W�H��

situation est probable, elle ne peut être appuyée que sur un seul texte, un extrait de Polybe, 

souvent discuté236. » La plupart des arguments précédemment cités sont alors repris par les 

deux auteurs237. 

Toujours �O�D���P�r�P�H���D�Q�Q�p�H�����O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���H�W���D�U�F�K�p�R�O�R�J�X�H���*�����%�D�U�U�X�R�O��se rangeait également du côté 

�G�H���O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�H���O�¶�D�X�W�K�H�Q�W�L�F�L�W�p polybienne :  

« Nous savons toutefois par Polybe, qui écrivait au milieu du IIe s. av. J.-C. et qui est mort vers 
���������� �T�X�H�� �G�¶�(�P�S�R�U�L�R�Q���$�P�S�X�U�L�D�V�� �H�Q�� �&�D�W�D�O�R�J�Q�H�� �M�X�V�T�X�¶�D�X�� �5�K�{�Q�H�� ���� 600 stades, soit 296 km), les 
Romains avaient placé le long de cet itinéraire des bornes tous les �����V�W�D�G�H�V�����F�¶�H�V�W-à-dire tous les 
milles, ce qui laisse supposer déjà dans cette zone de nos provinces actuelles du Languedoc et du 
Roussillon un contrôle de Rome dès le troisième quart du IIe s. av. J.-�&���� �7�R�X�W�� �O�D�L�V�V�H�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V��
présumer que Narbonne fut fondée dans une région déjà quasiment pacifiée depuis un certain 

 
233 �,�O���V�¶�D�J�L�W��des c�D�G�D�V�W�U�H�V���G�¶�$�O�I�D�U�R�����/�R�J�U�R�x�R�����H�W���G�X���© Ampurias A ». Pérez 1995, p. 215. Le module est de 704 m. 
Ibid., p. 211.  
234 Ibid., p. 215. 
235 Rico 1997, p. 151-152. 
236 Roman 1997, p. 379. 
237 Cf. ibid., p. 379-381 et 391. 
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temps. Cette rou�W�H�� �Q�¶�D�X�U�D�L�W�� �G�R�Q�F�� �S�D�V�� �p�W�p�� �F�R�Q�V�W�U�X�L�W�H�� �D�S�U�q�V�� ���������� �P�D�L�V�� �V�R�Q�� �D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W�� �D�X�U�D�L�W��                 
peut-être débuté dès le milieu du IIe �V������ �G�D�Q�V�� �O�H�� �F�D�G�U�H�� �G�¶�X�Q�H�� �S�R�O�L�W�L�Tue romaine de pénétration 
progres�V�L�Y�H���G�H���5�R�P�H���H�Q�W�U�H���O�H�V���3�\�U�p�Q�p�H�V���H�W���O�H���5�K�{�Q�H���G�H�S�X�L�V���O�¶�(�V�S�D�J�Q�H�����W�K�q�V�H���G�H���&�����(�E�H�O��238. »  

En 2003, dans un nouvel article traitant cette fois exclusivement de III, 39, 8, P. Sillières            

a montré���� �F�R�P�P�H�� �F�H�O�D�� �Y�L�H�Q�W�� �G�¶�r�W�U�H vu, que les mesures données par Polybe en III, 39, 6-8 

concordaient avec celles des gobelets de Vicarello pour les sections Èbre �± Ampurias et 

Ampurias �± Rhône239. �&�H�O�D���S�H�U�P�H�W���G�¶�D�S�S�X�\�H�U���O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���V�H�O�R�Q���O�D�T�X�H�O�O�H���F�H�V���G�L�V�W�D�Q�F�H�V���R�Q�W���p�W�p 

données en stades italiques par Polybe et contredit le principal argument des partisans de 

�O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���� 

En 2004, au commentaire de III, 39, 8 de la nouvelle édition du livre III de Polybe aux Belles 

Lettres, M. Nolin souligne ceci : 

« Force est de reconnaître avec les part�L�V�D�Q�V���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q���T�X�H���3�R�O�\�E�H���Q�¶�D���S�X���Y�L�Y�U�H���M�X�V�T�X�¶�H�Q��
�������� �H�W�� �T�X�H�� ��
è���� �R�S�S�R�V�H�� �O�¶�L�Q�V�W�D�Q�W�� �G�H�� �O�D�� �Q�D�U�U�D�W�L�R�Q�� �D�X�� �W�H�P�S�V�� �G�X�� �Q�D�Uré mais on peut supposer que 
Polybe lui-même, vers le milieu du IIe s. av. J.-C., a parcouru une uia militaris qui suivait le tracé 
de la voie héracléenne, ne portait pas encore le nom de uia Domitia mais avait déjà été aménagée 
par les Romains de manière à faciliter la circulation par voie de terre des hommes et des 
�P�D�U�F�K�D�Q�G�L�V�H�V�� �H�Q�W�U�H�� �O�¶�,�W�D�O�L�H�� �H�W�� �O�H�V�� �Q�R�X�Y�H�D�X�[�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�V�� �F�U�p�p�V�� �S�D�U�� �5�R�P�H�� �H�Q�� �,�E�p�U�L�H�� �D�X�V�V�L�W�{�W��
�D�S�U�q�V���O�D���G�p�I�D�L�W�H���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�����'�p�V�R�U�P�D�L�V���O�D���S�O�X�S�D�U�W���G�H�V���V�S�p�F�L�D�O�L�V�W�H�V���>�«�@240 �V�¶�D�F�F�R�U�G�H�Q�W���j���S�H�Q�V�H�U���T�X�H��
la �F�R�Q�T�X�r�W�H���G�H���O�D���*�D�X�O�H���G�X���6�X�G���D���p�W�p���S�U�p�F�p�G�p�H���G�¶�X�Q�H���S�p�U�L�R�G�H���S�U�p�S�D�U�D�W�R�L�U�H���T�X�L���D���S�H�X�W-être débuté 
avant le milieu du IIe s. et que le bornage de la partie languedocienne de la voie héracléenne par 
les Romains a pu intervenir dès cette époque, donc bien avant la déduction de la colonie de 
Narbo Martius en 118 et la création de la Prouincia���� �E�L�H�Q�� �T�X�¶�D�X�F�X�Q�H���W�U�D�F�H���G�¶�X�Q�H�� �U�R�X�W�H���U�R�P�D�L�Q�H��
�D�Q�W�p�U�L�H�X�U�H�� �j�� �'�R�P�L�W�L�X�V�� �Q�¶�D�L�W�� �p�W�p�� �U�H�W�U�R�X�Y�p�H���� �&�H�� �T�X�H�� �G�H�V�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�D�W�L�R�Q�V�� �G�¶�R�U�G�U�H�� �Q�X�P�L�V�P�D�W�L�T�X�H��
�D�Y�D�L�H�Q�W�� �G�p�M�j�� �V�X�J�J�p�U�p�� �L�O�� �\�� �D�� �S�O�X�V�� �G�¶�X�Q�� �V�L�q�F�O�H à Th. Mommsen, Die Provinzen, n. 1 du Chapitre 
3 : « Les provinces gauloises �ª�����H�V�W���G�p�V�R�U�P�D�L�V���F�R�Q�I�L�U�P�p���S�D�U���O�¶�p�W�X�G�H���G�H�V���F�D�G�D�V�W�U�D�W�L�R�Q�V���U�R�P�D�L�Q�H�V���H�Q��
Narbonnaise, en dernier lieu celle �G�¶�$���� �3�H�U�H�]����Cadastrations antiques, p. 210-216 : le cadastre 
« Narbonne A », pour diverses raisons, est antérieur à 125 av. J.-�&���� �/�¶�D�S�S�U�R�[�L�P�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D��
conversion du mille romain en stades, alors que Polybe pose bien ailleurs dans un passage 
transmis par �6�W�U�D�E�R�Q���T�X�¶�X�Q���P�L�O�O�H���p�T�X�L�Y�D�X�W���j���K�X�L�W���V�W�D�G�H�V���H�W���X�Q���W�L�H�U�V�����;�;�;�,�9��������������-4 ap. Strabon, 
�9�,�,���� ������ ������ �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �X�Q�H�� �G�L�I�I�L�F�X�O�W�p�� �V�p�U�L�H�X�V�H���� �1�R�X�V�� �H�V�W�L�P�R�Q�V�� �G�R�Q�F�� �T�X�H�� �O�H�� �W�H�[�W�H�� �G�H�V�� �P�V�V�� �H�V�W��
authentique et doit être conservé241. » 

En 2008, dans sa monographie sur la Gaule Narbonnaise, P. Gros relève : 

« Du reste la notice de Polybe (III, 39, 4-8) qui évoque autour des années 150 un travail 
�G�¶�D�U�S�H�Q�W�D�J�H���G�p�M�j���W�U�q�V���p�O�D�E�R�U�p���V�X�U���O�D���Y�R�L�H���T�X�L���M�R�L�Q�W���(�P�S�R�U�L�R�Q�����$�P�S�X�U�L�D�V�����j��Narbo, avec des bornes 
tous les huit stades, laisse à penser, si �O�¶�R�Q�� �U�H�I�X�V�H�� �G�H�� �O�H�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�H�U�� �F�R�P�P�H�� �X�Q�H�� �L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q��

 
238 Barruol 1997, p. 16.  
239 Sillières 2003, p. 121-127. Entre-temps, H. Hermon soutenait la thèse de �O�¶�L�Q�W�Hrpolation en 2000 et le Der Neu 
Pauly �O�¶insertion tardive en 2001. 
240 Il cite Ebel 1976, Goudineau 1978, Sillières 1990, Roman 1991, Barruol 1997, Roman 1997, Roman 1999 et 
Sillières 2003. 
241 Foulon 2004, p. 200-201, n. 170 (texte commenté par M. Nolin). Entre-�W�H�P�S�V�����3�����$�U�Q�D�X�G���P�D�L�Q�W�H�Q�D�L�W���O�¶�L�G�p�H���G�H 
�O�¶�L�Qterpolation �H�Q�� ���������� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �Q�R�W�H�� �D�G�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�� �V�X�U���,�,�,���� �������� ���� �j�� �O�¶�D�U�W�L�F�O�H�� �G�H�� �0���� �7�D�U�S�L�Q�� �V�X�U�� �O�H�V�� �V�R�X�U�F�H�V�� �G�H�� �O�D��
conquête de la Narbonnaise.  
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tardive, que les �5�R�P�D�L�Q�V���V�¶�p�W�D�L�H�Q�W���L�Q�W�p�U�H�V�V�p�V���W�U�q�V���W�{�W���j���F�H�W���D�[�H�����H�W���T�X�H���G�R�Q�F���O�D���F�R�O�R�Q�L�H���H�Q���T�X�H�V�W�L�R�Q��
�Q�H���V�¶�H�V�W���S�D�V���p�W�D�E�O�L�H���G�D�Q�V���X�Q�H���W�H�U�U�H���O�R�L�Q�W�D�L�Q�H���H�W���L�Q�F�R�Q�Q�X�H242. » 

On peut enfin citer F. Cadiou qui, la même année, soulignait ceci à propos de III, 39, 8 : 

« Ce texte a été parfois considéré comme une interpolation, car la mort de Polybe est 
vraisemblablement antérieure à la création de la uia Domitia, datée de 118-117 par le milliaire de 
Treilles243. Il est t�R�X�W�H�I�R�L�V�� �S�R�V�V�L�E�O�H�� �T�X�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���J�U�H�F���I�D�V�V�H�� �U�p�I�p�U�H�Q�F�H�� �j�� �X�Q�H�� �S�U�H�P�L�q�Ue phase de 
�E�R�U�Q�D�J�H���H�W���Q�R�Q���j���O�¶�R�X�Y�H�U�W�X�U�H���G�H���O�D��uia Domitia elle-même. En effet, les travaux de Cn. Domitius 
�$�K�H�Q�R�E�D�U�E�X�V�� �Q�H�� �P�D�U�T�X�D�L�H�Q�W�� �D�V�V�X�U�p�P�H�Q�W�� �S�D�V�� �O�D�� �F�U�p�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �U�R�X�W�H�� �H�Q�W�L�q�U�H�P�H�Q�W�� �Q�R�X�Yelle entre 
Emporion �H�W�� �0�D�U�V�H�L�O�O�H���� �S�X�L�V�T�X�H�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �D�Q�F�L�H�Q�Q�H�� �G�H�� �O�D�� �O�L�D�L�V�R�Q�� �W�H�U�U�H�V�W�U�H�� �H�Q�W�U�H�� �O�¶�,�W�D�O�L�H�� �H�W�� �O�D��
péninsule Ibérique explique les efforts consentis pour assurer progressivement un contrôle de la 
Transalpine dès avant le milieu du IIe siècle244. Tout comme Hannibal en 218, les généraux 
romains pouvaient à cette époque emprunter la route littorale, bien connue, mais ils ne le faisaient 
pas sans risque : en 189 et en 173, deux préteurs en route pour la Citérieure avaient en effet 
trouvé la mort au cou�U�V�� �G�H�� �O�H�X�U�� �Y�R�\�D�J�H���� �O�¶�X�Q�� �G�D�Q�V�� �X�Q�� �F�R�P�E�D�W�� �H�Q�� �/�L�J�X�U�L�H���� �O�¶�D�X�W�U�H��dans des 
circonstances inconnues. Le témoignage de Polybe pourrait donc refléter en réalité une première 
�S�K�D�V�H�� �G�¶�D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �F�H�W�� �D�[�H���� �D�Q�W�p�U�L�H�X�U�H�� �j�� ���������� �/�H�V�� �W�U�D�Y�D�X�[�� �G�H�� �'�R�P�L�W�L�X�V�� �V�H�� �V�H�U�D�L�H�Q�W�� �D�L�Q�V�L��
�F�R�Q�W�H�Q�W�p�V���G�¶�H�Q���U�H�V�W�D�X�U�H�U���H�W���G�¶�H�Q���D�P�p�O�L�R�U�H�U���O�H���W�U�R�Q�o�R�Q���Q�R�U�G-pyrénéen245. » 

�&�¶�H�V�W�� �D�L�Q�V�L�� �T�X�H�� �S�U�q�V�� �G�H��deux siècles après �O�¶�D�S�S�D�U�L�W�L�R�Q�� �G�H���O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�W�H�U�S�R�O�D�W�L�R�Q et 

�F�H�O�O�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q�� �W�D�U�G�L�Y�H�� �T�X�L�� �O�D�L�V�V�q�U�H�Q�W�� �X�Q�H�� �P�D�U�T�X�H�� �R�S�L�Q�L�k�W�U�H�� �G�D�Q�V�� �O�¶�K�L�V�W�R�U�L�R�J�U�D�S�K�L�H����

�O�¶�D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�H�� �H�W�� �O�D�� �Q�X�P�L�V�P�D�W�L�T�X�H�� �G�H�� �O�D�� �*�D�X�O�H�� �7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H���� �O�¶hypothèse �G�H�� �O�¶�D�X�W�K�H�Q�W�L�F�L�W�p��

polybienne �D���I�L�Q�L���S�D�U���S�U�H�Q�G�U�H���O�H���S�D�V���V�X�U���F�H�V���G�H�U�Q�L�q�U�H�V�����&�H���V�R�Q�W���S�R�X�U���O�¶�H�V�V�H�Q�W�L�H�O���O�H�V���D�U�J�X�P�H�Q�W�V��

�T�X�L�� �Y�L�H�Q�Q�H�Q�W�� �G�¶�r�W�U�H�� �S�U�p�V�H�Q�W�p�V�� �G�D�Q�V�� �F�H�� �S�R�L�Q�W�� �T�X�H�� �Q�R�X�V�� �D�O�O�R�Q�V�� �P�D�L�Q�W�H�Q�D�Q�W�� �Y�p�U�Lfier. Si nous 

effleurerons les questions du commerce et des monnaies, nous préférons laisser le champ 

ouvert aux spécialistes en ces domaines qui pourront certainement se prononcer avec plus 

�G�¶�D�V�V�X�U�D�Q�F�H���j���O�D���O�X�P�L�q�U�H���G�H�V���Q�R�X�Y�H�D�X�[���p�O�p�P�H�Q�W�V���T�X�H���Q�R�X�V���D�X�U�R�Q�V���D�Sportés. 

 

 

 

 

 

 
 

242 Gros 2008, p.19-20. 
243 �/�¶�D�X�W�H�X�U�� �U�H�Q�Y�R�Le à Pédech 1964, p. 591 (interpolation) ; Walbank 1953, p. 273 (insertion tardive) ; Duval 
1951, p. 207-231 et 1968, p. 3-6 (datation du milliaire) ; et en dernier lieu à Castellvi et al. 1997. 
244 �/�¶�D�X�W�H�X�U���U�H�Q�Y�R�L���j���6�W�U�D�E�R�Q���,�9����������3 et à Ebel 1976, p. 57-58. 
245 Cadiou 2008, p. 422.  
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Chapitre II  

�/�H���S�D�V�V�D�J�H���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O : le fondement des relations entre Rome et la Gaule 
Transalpine occidentale  

 

�/�D�� �P�H�Q�D�F�H�� �F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�H�� �S�H�V�D�Q�W�� �V�X�U�� �O�¶�,�W�D�O�L�H�� �G�H�S�X�L�V�� �O�D�� �S�p�Q�L�Q�V�X�O�H�� �,�E�p�U�L�T�X�H�� �I�X�W�� �O�D�� �F�D�X�V�H�� �G�H�V��

premiers rapports diplomatiques et militaires entre Rome et les peuples de Gaule Transalpine 

�D�X�� �F�R�X�U�V�� �G�X�� �S�U�L�Q�W�H�P�S�V�� �H�W�� �G�H�� �O�¶�p�W�p�� ���������� �&�H�W�W�H�� �G�D�W�H���� �T�X�L�� �F�R�Q�V�W�L�W�X�H�� �O�H�� �S�R�L�Q�W�� �G�H�� �G�p�S�D�U�W�� �G�H�� �Q�R�W�U�H��

�D�Q�D�O�\�V�H���� �G�R�L�W�� �r�W�U�H�� �U�H�J�D�U�G�p�H�� �F�R�P�P�H�� �O�H�� �G�p�E�X�W�� �R�I�I�L�F�L�H�O�� �G�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �V�X�U�� �O�H�� �W�H�U�U�L�W�R�L�U�H 

français actuel246. Les témoignages des sources anciennes sur les événements que nous allons 

�F�R�Q�V�L�G�p�U�H�U�� �F�R�Q�V�W�L�W�X�H�Q�W�� �Q�R�W�U�H�� �S�R�L�Q�W�� �G�¶�D�Q�F�U�D�J�H�� �K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�� �j�� �O�D�� �I�R�L�V�� �I�R�Q�G�D�P�H�Q�W�D�O�� �H�W�� �O�H�� �S�O�X�V��

�V�X�E�V�W�D�Q�W�L�H�O�� �Q�R�X�V�� �S�H�U�P�H�W�W�D�Q�W�� �G�¶�H�Q�Y�L�V�D�J�H�U�� �O�H�V�� �U�H�O�D�W�L�R�Q�V��entre Rome et la Gaule Transalpine 

occidentale au cours de la deuxième guerre punique et à sa suite. Les renseignements les plus 

importants concernant ces épisodes se retrouvent chez Tite-Live, Polybe et Dion Cassius-

Zonaras. Nous retrouvons ensuite des informations éparses chez Cornelius Nepos, Silius 

Italicus, Plutarque et Appien.  

 

De manière concomitante à un essai de reconstruction historique, cette étude a pour objectif 

de mettre en évidence les différents comportements �T�X�¶ont adoptés les peuples gaulois 

�F�R�Q�F�H�U�Q�p�V�� �S�D�U�� �O�¶�ppisode du passage d�¶Hannibal, à savoir ceux qui agirent dans le sens des 

intérêts carthaginois ou romains���� �&�H�� �F�R�Q�V�W�D�W���Q�R�X�V�� �S�H�U�P�H�W�W�U�D�� �H�Q�V�X�L�W�H�� �G�¶�H�Q�Y�L�Vager les relations 

entre Rome et les peuples gaulois en question au cours de la deuxième guerre punique. 

 

1. Les prémices : les émissaires carthagino�L�V���H�W���O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H���U�R�P�D�L�Q�H�� 

�$�I�L�Q�� �G�H�� �P�L�H�X�[�� �D�S�S�U�p�F�L�H�U�� �O�H�V�� �p�Y�p�Q�H�P�H�Q�W�V���� �L�O�� �H�V�W�� �Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�� �G�¶�p�W�D�E�O�L�U�� �D�X�� �S�U�p�D�O�D�E�O�H�� �X�Q�H��

�F�K�U�R�Q�R�O�R�J�L�H���D�F�F�H�S�W�D�E�O�H���S�R�X�U���F�H�V���G�H�U�Q�L�H�U�V�����/�¶�H�Q�Y�R�L���G�H���O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H���U�R�P�D�L�Q�H���G�H���G�p�F�O�D�U�D�W�L�R�Q���G�H��

guerre à Carthage constitue le meilleur point de départ247. Étant donné que les consuls de 

�O�¶�D�Q�Q�p�H�� �S�U�p�F�p�G�H�Q�W�H�� �\�� �S�U�L�U�H�Q�W�� �S�D�U�W����cette dernière �Q�H�� �S�X�W�� �D�Y�R�L�U�� �O�L�H�X�� �T�X�¶�D�S�U�q�V�� �O�H�V�� �L�G�H�V�� �G�H�� �P�D�U�V 

pré-juliennes ���������H�W���O�¶�H�Q�W�U�p�H���H�Q���I�R�Q�F�W�L�R�Q���G�H�V���Q�R�X�Y�H�D�X�[���F�R�Q�V�X�O�V248. Selon la chronologie établie 

 
246 �(�[�F�H�S�W�p���S�R�X�U���O�D���&�R�U�V�H���R�•���O�¶�D�U�P�p�H���U�R�P�D�L�Q�H��intervint pour la première fois en 236. Cf. Liv., Periochae, 20 et 
MRR, ad loc. 
247 Cette dernière est depuis longtemps sujette à débat. On la place diversement entre mars et juillet 218. Cf. Jal 
1991, p. L-LI pour la liste des différents auteurs et leurs différentes datations.  
248 Jal 1991, p. L (éd. du l. XXI de Tite-Live). 
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par P. S. Derow, on serait alors vers la mi-février astronomique249. A. M. Eckstein a par 

�D�L�O�O�H�X�U�V���U�D�S�S�H�O�p���T�X�H���O�H���U�H�W�R�X�U���G�H���O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H���G�H���G�p�F�O�D�U�D�W�L�R�Q���G�H���J�X�H�U�U�H���j���5�R�P�H���V�H���I�L�W���D�X���P�R�L�Q�V��

30 jours avant la fondation de Plaisance250 qui aurait eu lieu aux calendes de juin pré-

juliennes251���� �V�R�L�W�� �Y�H�U�V�� �O�D�� �I�L�Q�� �G�X�� �P�R�L�V�� �G�¶�D�Y�U�L�O�� �D�V�W�U�R�Q�R�P�L�T�X�H���� �/�H�V�� �D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V�� �V�H�U�D�L�H�Q�W�� �G�R�Q�F��

revenus à Rome au plus tard à la fin du mois de mars astronomique.  

Ces derniers ont normalement voyagé à bord de quinquérèmes qui étaient alors utilisées 

comme nav�L�U�H�V�� �G�L�S�O�R�P�D�W�L�T�X�H�V�� �j�� �F�R�Q�F�X�U�U�H�Q�F�H�� �G�¶�X�Q�� �S�D�U�� �D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U252. Ce type de navire 

�S�R�V�V�p�G�D�L�W���O�¶�D�Y�D�Q�W�D�J�H���G�H���S�R�X�Y�R�L�U���S�U�R�J�U�H�V�V�H�U���j���O�D���U�D�P�H���H�W���R�X���j���O�D���Y�R�L�O�H���S�D�U���S�H�W�L�W���H�W���P�R�\�H�Q���W�H�P�S�V��

(de 0 à 4 ou 5 Beaufort), mais tenait mal la mer par gros temps (6-7 Beaufort et au-delà), toute 

tempête pouvant lui être fatale253. Une bonne météo maritime était donc particulièrement 

importante pour ce type bâtiment�����Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���O�R�U�V�T�X�H���O�¶�R�Q���H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�D�L�W���X�Q�H���W�U�D�Y�H�U�V�p�H���H�Q���K�D�X�W�H��

�P�H�U�����3�D�U���P�H�V�X�U�H���G�H���V�p�F�X�U�L�W�p�����F�¶�H�V�W���X�Q�H���Q�D�Y�L�J�D�W�Lon côtière qui était autant que possible préférée 

afin de pouvoir trouver refuge au niveau du littoral dans le cas où le mauvais temps se 

manifestait254.  

�/�¶�L�W�L�Q�p�U�D�L�U�H�� �T�X�L�� �O�R�Q�J�H�� �O�D�� �F�{�W�H�� �L�W�D�O�L�H�Q�Q�H�� �G�H�S�X�L�V�� �O�H�V�� �%�R�X�F�K�H�V�� �G�X�� �7�L�E�U�H255 �M�X�V�T�X�¶�D�X�� �G�p�W�U�R�L�W�� �G�H��

Messine, puis la côte nord de la �6�L�F�L�O�H�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �/�\�O�L�E�p�H256 �H�W�� �O�D�� �W�U�D�Y�H�U�V�p�H�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �&�D�U�W�K�D�J�H����

donne environ 600 milles nautiques (fig. 1)257.  

 
249 Cf. la table de concordance en annexe I, p. 445. On se référera à la même source pour les datations suivantes. 
250 Pol. III, 40, 2-4. 
251 Cette date est établie moyennant la correction de « Kal. Ian » don�Q�p�� �S�D�U�� �O�¶�D�Uchétype des manuscrits 
�G�¶�$�V�F�R�Q�L�X�V����in Pisonem, 23, 53, en « Kal. Iun �ª�� �S�R�X�U�� �O�D�� �I�R�Q�G�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �3�O�D�L�V�D�Q�F�H���� �&�R�P�P�H�� �O�¶�R�E�V�H�U�Y�H��                          
�$�����0�����(�F�N�V�W�H�L�Q�����V�L���O�¶�R�Q���U�H�W�L�H�Q�W���O�D���G�D�W�H���G�H�V���F�D�O�H�Q�Ges de janvier, cela impliquerait que la ville ait été fondée plus de 
�����P�R�L�V���D�S�U�q�V���O�¶�H�Q�W�U�p�H���H�Q���F�K�D�U�J�H���G�H�V���F�R�Q�V�X�O�V���G�H�������������T�X�H�O�T�X�H���S�D�U�W���G�D�Q�V���O�¶�K�L�Y�H�U��������-217. Polybe III, 40, 3 et Tite-
Live XXI, 25 placent toutefois la fondation de Plaisance peu de temps avant le soulèvement des Boïens et des 
Insubres en Gaule Cisalpine au printemps 218. Asconi�X�V���V�L�J�Q�D�O�H���S�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V���D�Y�R�L�U���W�U�R�X�Y�p���O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���G�D�Q�V���O�D��
tradition annalistique sur laquelle se basaient également Polybe et Tite-Live. A. M. Eckstein a par ailleurs pu 
mettre en évidence des erreurs de voyelles dans �O�¶�H�[�D�P�H�Q�� �G�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V�� �P�D�Q�X�V�F�U�L�W�V�� �T�Xi montrent une 
retranscription parfois distraite de la part des copistes. Il donne en effet différents exemples de « u » transformés 
en « a ». Cf. Eckstein 1983, p. 257-268 pour les exemples et des arguments supplémentaires. 
252 En XXIX, 11, Tite-Live dit (année 205) : « Un décret leur donna [aux cinq ambassadeurs] cinq quinquérèmes, 
afin qu'ils abordent d'une manière conforme à la dignité du peuple romain dans ces pays où le nom romain devait 
faire reconnaître sa majesté. » Les ambassadeurs se rendaient alor�V���D�X�S�U�q�V���G�¶�$�W�W�D�O�H����er �G�H���3�H�U�J�D�P�H�����3�R�X�U���G�¶�D�X�W�U�H�V��
exemples, cf. Pol. XXXIII, 11, 6 ; Liv. XXX, 26 et XXXI, 11. 
253 À partir de la première guerre punique, les flottes de guerre romaines subirent plusieurs catastrophes dues à 
des tempêtes. Cf. chap. IV, p. 193-194. La f�R�U�P�H���W�U�q�V���H�I�I�L�O�p�H���H�W���O�H���I�D�L�E�O�H���W�L�U�D�Q�W���G�¶�H�D�X���G�H�V���Q�D�Y�L�U�H�V���O�R�Q�J�V���R�I�I�U�D�L�H�Q�W��
�X�Q�H���P�D�X�Y�D�L�V�H���S�U�L�V�H���V�X�U���O�¶�H�D�X lors�T�X�H���O�D���P�H�U���p�W�D�L�W���D�J�L�W�p�H�����&�H�O�D���O�H�V���U�H�Q�G�D�L�W���G�L�I�I�L�F�L�O�H�P�H�Q�W���P�D�Q�°�X�Y�U�Dbles et soumis 
aux assauts des vagues. Pour une description plus détaillée des navires longs, cf. chap. IV, point 1.1. Pour 
�O�¶�p�F�K�H�O�O�H���G�H���%�H�D�X�I�R�U�W�� chap. IV, p. 196-197.  
254 �&�¶�H�V�W���F�H���W�\�S�H���Ge nav�L�J�D�W�L�R�Q���T�X�H���O�¶�R�Q���F�R�Q�V�W�D�W�H���P�D�M�R�U�L�W�D�L�U�H�P�H�Q�W���D�Y�H�F���O�H�V���Q�D�Y�L�U�H�V���O�R�Q�J�V�����&�I�����F�K�D�S�����,�9����p. 193 et 
204 sq. 
255 Les nuaualia, où étaient entreposés à sec et entretenus ou construits les navires longs, se trouvaient sur le 
Tibre. Cf. Liv. XLII, 27 et XLV, 2. 
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�)�L�J�X�U�H���������/�¶�L�W�L�Q�p�U�D�L�U�H���5�R�P�H�����%�R�X�F�K�H�V���G�X���7�L�E�U�H�����± Carthage. Environ 600 milles nautiques258. 
 

�6�L�� �O�¶�R�Q�� �F�R�Q�V�L�G�q�U�H�� �G�H�� �S�U�R�E�D�E�O�H�V�� �Q�D�Y�L�J�D�Wions menées à bonne �D�O�O�X�U�H�� �J�U�k�F�H�� �j�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �G�H�V��

rameurs259 �H�W�� �S�R�Q�F�W�X�p�H�V�� �G�¶�H�V�F�D�O�H�V�� �S�R�X�U�� �O�D�� �Q�X�L�W260���� �D�L�Q�V�L�� �T�X�¶�X�Q�H�� �P�p�W�p�R�� �P�D�U�L�W�L�P�H�� �H�Q�F�R�U�H��

incertaine au mois de mars, on peut évaluer la durée de �O�¶�D�O�O�H�U-retour Rome-Carthage à 

environ 3 semaines261. Dans le cas de navigations diurnes de 17 heures262 à la vitesse 

moyenne d�H�������Q�°�X�G�V�����R�Q���F�R�P�S�W�H���H�Q���H�I�I�H�W���������M�R�X�U�V���G�H���Q�D�Y�L�J�D�W�L�R�Q���D�O�O�H�U-�U�H�W�R�X�U�����F�H���T�X�H���O�¶�R�Q���S�H�X�W��

considérer comme un temps maximal. Dans de bonnes conditions, à la vitesse moyenne de            

�����R�X�������Q�°�X�G�V�����F�H�W�W�H���P�rme distance peut être couverte en près de 18 jours ou un peu plus de                   

 
256 Il s'agi�W���G�H���O�
�D�F�W�X�H�O�O�H���0�D�U�V�D�O�D���V�X�U���O�D���F�{�W�H���R�X�H�V�W���G�H���O�¶�v�O�H�����j���S�D�U�W�L�U���G�¶�R�•���V�H���I�D�L�V�D�L�W���O�D���W�U�D�Y�H�U�V�p�H���M�X�V�T�X�¶�H�Q���$�I�U�L�T�X�H���j��
�O�¶�p�S�R�T�X�H���U�R�P�D�L�Q�H�����&�I�����F�K�D�S����IV, p. 193. 
257 Toutes les distances marines ont été calculées �j���O�¶�D�L�G�H���G�H���O�¶�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q��Navionics boating.  
258 �,�O���V�¶agit �L�F�L���G�¶�X�Q�H���W�U�D�M�H�F�W�R�L�U�H���W�K�p�R�U�L�T�X�H�����/�H�V���W�U�D�M�H�W�V���P�D�U�L�W�L�P�H�V���Q�H���V�R�Q�W���M�D�P�D�L�V���D�X�V�V�L���O�L�Q�p�D�L�U�H�V�����V�L�Q�J�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W���O�R�U�V��
des traversées en haute mer. 
259 Étant donné l�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�Fe de cette mission, on peut croire que les Romains ont dû alors utiliser les services de 
leurs meilleurs navires, pilotes et équipages.  
260 �'�D�Q�V�� �O�¶�$�Q�W�L�T�X�L�W�p���� �O�H�V�� �F�{�W�H�V�� �p�W�D�L�H�Q�W�� �S�H�X�� �R�X�� �S�D�V�� �p�F�O�D�L�U�p�H�V���� �/�H�V�� �Q�D�Y�L�J�D�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �Q�X�L�W�� �Q�H�� �S�R�X�Y�D�L�H�Q�W�� �V�H�� �I�D�L�U�H�� �T�X�H 
lorsque la lumière de la lune permettait de distinguer la côte qui constitue alors le principal danger. Cf. chap. IV, 
p. 209. 
261 On doit évoquer ici le passage de Plutarque (�&�D�W�R�Q���O�¶�$�Q�F�L�H�Q�������������T�X�L���V�R�X�O�L�J�Q�H���T�X�H���&�D�W�R�Q���O�¶�$�Q�F�L�H�Q���p�Y�D�O�X�D�L�W���O�H��
trajet Carthage-Rome à seulement 3 jours de navigation. Cette performa�Q�F�H�� �Q�¶�p�W�D�L�W�� �S�R�V�V�L�E�O�H�� �T�X�¶�H�Q�� �W�U�D�M�H�W�� �G�L�U�H�F�W��
par la haute mer, ce qui donne environ 300 milles nautiques, soit 3 jours de navigation continue à la vitesse 
�P�R�\�H�Q�Q�H�� �G�¶�X�Q�� �S�H�X�� �S�O�X�V�� �G�H�� ���� �Q�°�X�G�V���� �F�H�� �T�X�L�� �H�V�W�� �W�R�X�W�� �j�� �I�D�L�W�� �Foncevable avec un vent portant soufflant avec 
régularité. Cette navigation en ligne directe devait toutefois se faire à bord des navires onerariae, conçus pour la 
haute mer, et pendant la belle saison de navigation. Sur ce type de navire, cf. chap. IV, point 1.2. 
262 Cette évaluation du temps de navigation quotidien est issue de Pomey 1997, p. 93, cité au chap. IV, p. 202. 
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14 jours aller-retour, ce qui doit-être considéré comme un temps minimal263. Il est par ailleurs 

�S�R�V�V�L�E�O�H�����H�Q���I�R�Q�F�W�L�R�Q���G�X���F�\�F�O�H���O�X�Q�D�L�U�H�����T�X�H���O�H�V���H�V�F�D�O�H�V���Q�R�F�W�X�U�Q�H�V���Q�¶�D�L�H�Q�W��pas été systématiques, 

ce qui pouvait permettre à la flottille de progresser plus rapidement. Il faut enfin prendre en 

compte le séjour des ambassadeurs à Carthage, qui semble avoir été assez bref et qui ne dut 

pas dépasser deux ou trois jours. Tite-Live rapporte en effet qu�¶�L�O�V���V�R�Q�W���U�H�o�X�V���H�Q���D�X�G�L�H�Q�F�H���Gès 

leur arrivée264. Après la déclaration de guerre, les ambassadeurs ont dû se rembarquer 

rapidement pour rentrer à Rome, peut-être le jour même ou le lendemain si les conditions 

�P�D�U�L�W�L�P�H�V���O�H���S�H�U�P�H�W�W�D�L�H�Q�W�����/�¶�p�Yaluation de cette mission aux alentours de trois semaines paraît 

ainsi raisonnable. 

�&�R�Q�V�L�G�p�U�D�Q�W���O�D�� �F�K�U�R�Q�R�O�R�J�L�H�� �G�H�� �O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H�� �3�O�D�L�V�D�Q�F�H���� �F�H�O�D�� �Q�R�X�V�� �D�P�q�Q�H�U�D�L�W�� �j�� �X�Q�� �G�p�S�D�U�W��

de Rome qui put avoir eu lieu aux alentours du 9 mars astronomique, date correspondant au 

printemp�V�� �P�p�W�p�R�U�R�O�R�J�L�T�X�H�� �H�W�� �j�� �O�¶�R�X�Y�H�U�W�X�U�H�� �G�H�� �O�D�� �Q�D�Y�L�J�D�W�L�R�Q�� �G�D�Q�V�� �O�¶�$�Q�W�L�T�X�L�W�p265. Les consuls 

étant sortis de charge vers la mi-�I�p�Y�U�L�H�U���D�V�W�U�R�Q�R�P�L�T�X�H�����O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H�� �H�W���O�H�V�� �p�T�X�L�S�D�J�H�V���D�X�U�D�L�H�Q�W��

�G�L�V�S�R�V�p�� �G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�� �W�U�R�L�V�� �V�H�P�D�L�Q�H�V�� �S�R�X�U�� �V�H�� �S�U�p�S�D�U�H�U�� �D�Y�D�Q�W�� �O�H�X�U��départ pour Carthage. Si cette 

chronologie est juste, on peut remarquer �T�X�H���O�H�V���5�R�P�D�L�Q�V�����F�R�Q�G�D�P�Q�p�V���S�D�U���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���S�R�X�U���O�H�X�U��

non-intervention à Sagonte, semblent avoir pris la mer très tôt au printemps suivant pour 

demander réparation à Carthage. Cela étant dit, nous pouvons passer au récit des événements.  

Dans la foulée de la déclaration de guerre au Sénat carthaginois, qui eut vraisemblablement 

lieu dans la seconde moitié du mois de mars astronomique, Tite-Live rapporte ceci : 

« Conformément aux instructions qu'ils avaient reçues à Rome, les ambassadeurs romains se 
rendirent de Carthage en Espagne, afin d'aller dans les cités et pour obtenir leur alliance ou les 
détourner des Puniques. Ils arrivèrent d'abord chez les Bargusii, par qui ils furent reçus avec 
bienveillance266, et firent naître chez beaucoup de peuples habitant au-delà de l'Èbre, parce qu'ils 
étaient las de la domination carthaginoise, le désir d'un sort nouveau267. Ils allèrent ensuite chez 
les Volciani268, dont la réponse, célèbre à travers l'Espagne, détourna tous les autres peuples de 
l'alliance romaine. Le plus âgé d'entre eux répondit en effet dans l'assemblée : �µ�µAvez-vous 
quelque pudeur, Romains, vous qui nous demandez de préférer votre amitié à celle des 
Carthaginois, quand ceux qui l'ont fait, vous, leurs alliés, les avez trahis avec plus de cruauté que 

 
263 �e�Y�D�O�X�H�U�� �O�H�� �W�H�P�S�V�� �G�H�� �W�U�D�M�H�W�� �P�D�U�L�W�L�P�H�� �G�H�P�H�X�U�H�� �W�R�X�M�R�X�U�V�� �G�L�I�I�L�F�L�O�H�� �W�D�Q�W�� �L�O�� �\�� �D�� �G�¶�L�P�S�R�Q�G�p�U�D�E�O�H�V���� �/�H�V�� �Q�D�Y�L�J�D�W�L�R�Q�V��
purent en réalité être plus courtes ou plus longues. Nous nous basons ici sur des vitesses moyennes théoriques 
raisonnables permises en cas de bonnes ou relativement bonnes conditions météo.  
264 Liv. XXI, 18-19. Cf. également Pol. III, 20, 6 sq. et 33, 1-4 ; Sillius Italicus, II, v. 270-390 ; App. Iber. 13 ; 
Dion-Zonaras VIII, 22.  
265 Cf. chap. IV, p. 221. 
266 La localisation de ce peuple est difficile. Selon Jal 1991, p. 95, n. 7 (éd. du l. XXI de Tite-Live) : « Les 
Bargusii (Berg-) sont un peuple de Catalogne (ouest d'Empories). » Selon Bosch-Gimpera 1961, p. 33, ils 
habitaient la région de Berga. Selon Rico 1997, p. 82 et 88-89, il f audrait les situer dans la vallée du Llobregat. 
267 Tite-�/�L�Y�H���V�H���S�O�D�F�H���L�F�L���G�X���S�R�L�Q�W���G�H���Y�X�H���G�H�V���D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V���T�X�L���V�H���W�U�R�X�Y�D�L�H�Q�W���D�X���Q�R�U�G���G�H���O�¶�Ê�E�U�H�����/�¶�D�X�W�H�X�U���G�p�V�L�J�Q�H��
donc les peuples situés au sud du fleuve, en territoire carthaginois. 
268 Ce peuple est inconnu par ailleurs. Selon P. Jal, « ils habitaient apparemment dans le voisinage des 
Bargusii. » Jal 1991, p. 95, n. 8 (éd. du l. XXI de Tite-Live).  
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n'en a eu le Punique, leur ennemi, qui a causé leur perte? Mon avis est que vous cherchiez des 
alliés là où le désastre de Sagonte n'est pas connu ; pour les peuples d'Espagne, les ruines de 
Sagonte serviront d'avertissement non seulement funeste mais exemplaire, pour empêcher 
�T�X�L�F�R�Q�T�X�H�� �G�H�� �V�H�� �I�L�H�U�� �j�� �O�D�� �E�R�Q�Q�H�� �I�R�L�� �R�X�� �j�� �O�
�D�O�O�L�D�Q�F�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�¶�¶���� �3�U�L�p�V�� �G�H�� �T�X�L�W�W�H�U�� �V�X�U�� �O�H�� �F�K�D�P�S�� �O�H��
territoire des Volciani, ils ne trouvèrent ensuite pas la moindre assemblée en Espagne pour leur 
apporter de réponse plus bienveillante. Aussi passent-ils en Gaule après avoir parcouru l'Espagne 
en vain269. » 

�2�Q���S�H�X�W���G�¶�D�E�R�U�G���V�L�J�Q�D�O�H�U���T�X�H���O�H récit de Tite-Live comporte certaines incohére�Q�F�H�V�����'�¶�D�E�R�U�G����

il  laisse �H�Q�W�H�Q�G�U�H�� �T�X�H�� �F�¶�H�V�W�� �O�¶ensemble des ambassadeurs qui se serait rendu de Carthage en 

Espagne avant même de rapporter la nouvelle de la déclaration de guerre à Rome. Il  dit 

ensuite que les ambassadeurs reviennent à Rome après le départ des consuls pour leur 

province270. Face à ces éléments et à certains autres que nous examinerons �O�R�U�V�T�X�¶�L�O�� �V�H�U�D��

question du passage des ambassadeurs en Gaule Transalpine, certains commentateurs 

considèrent cette ambassade comme une invention historique271. Polybe confirme toutefois 

que les ambassadeurs reviennent bien à Rome avant le départ des consuls, ce qui tombe sous 

le sens272. Comme le croit B. D. Hoyos, la solution à ce problème pourrait simplement être 

�T�X�H�� �F�H�� �Q�H�� �I�X�W�� �T�X�¶�X�Q�H�� �S�D�U�W�L�H�� �G�H�� �O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H�� �T�X�L�� �V�H �U�H�Q�G�L�W�� �H�Q�� �(�V�S�D�J�Q�H�� �D�O�R�U�V�� �T�X�¶�X�Q�H�� �D�X�W�U�H��

revenait à Rome pour informer le Sénat273�����/�¶�H�[�D�P�H�Q���G�H�V���P�H�P�Eres qui la composaient permet 

�G�¶appuyer cette hypothèse. 

Les ambassadeurs envoyés à Carthage étaient Q. Fabius (Buteo ?) consul en 245 et censeur en 

241, C. Licinius Varrus consul en 236, M. Livius Salinator consul en 219274, L. Aemilius 

Paullus consul la même année275 et enfin, Q. Baebius Tamphilus276. Ce dernier avait fait partie 

�G�H���O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H���H�Q�Y�R�\�p�H���D�X�S�U�q�V���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���O�¶�D�Q�Q�p�H���S�U�p�F�p�G�H�Q�W�H���D�O�R�U�V���T�X�¶�L�O���D�V�V�L�p�J�H�D�L�W Sagonte, 

 
269 Liv. XXI, 19. Legati Romani ab Carthagine, sicut iis Romae imperatum erat, in Hispaniam ut adirent 
ciuitates ut in societatem perlecerent aut auerterent a Poenis traiecerunt. Ad Bargusios primum uenerunt, a 
quibus benigne excepti, quia taedebat imperii Punici, multos trans Hiberum populous ad cupidinem nouae 
fortunae erexerunt. Ad Volcianos inde est uentum quorum celebre per Hiapaniam responsum ceteros populous 
ab societate Romana auertit. Ita enim maximus natu ex iis in concilio respondit: « Quae uerecundia est, Romani, 
postulare uos uti uestram Carthaginiensium amicitiae praeponamus, cum id fecerunt [Saguntini] crudelius quam 
Poenus hostis perdidit uos socii prodideritis? Ibi quaeratis socios ceseo ubi Saguntina clades ignota est; 
Hispanis populis sicut lugubre, ita insigne documentum Sagunti ruinae erunt ne quis fidei Romanae aut societati 
confidat. » Inde extemplo abire finibus Volcianorum iussi ab nullo deinde concilio Hispaniae benigniora uerba 
tulere. Ita nequiquam peragrata Hiapania in Galliam transeunt. 
270 Liv. XXI, 20, cité ci-dessous, p. 69. 
271 De Sanctis, 1917, p. 182 ; Schulten 1935, p. 43-44 ; Klotz 1940, p. 124 ; Étienne 1955, p. 298, n. 21 ; 
Errington 1970, p. 50-51, n. 1 ; Sumner 1972, p. 477-478 ; Eckstein 1983, p. 265-266, n. 30 ; Fronda 2011, p. 
442.  
272 Pol. III, 40, 2. 
273 Hoyos 1998, p. 257. 
274 Il le fut à nouveau en 207. 
275 Il le fut à nouveau en 216 et trouva la mort à la bataille de Cannes. 
276 Liv. XXI, 18. Cf. également MRR, p. 239-241. 
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puis à Carthage277. Cette dernière expérience doit très vraisemblablement expliquer sa 

présenc�H�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H�� �H�Q�Y�R�\�p�H�� �j�� �&�D�U�W�K�D�J�H�� �H�W�� �Y�L�H�Q�W���D�S�S�X�\�H�U���O�¶�K�L�V�W�R�U�L�F�L�W�p�� �G�H�� �O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H��

�G�¶�(�V�S�D�J�Q�H���� �4���� �%�D�H�E�L�X�V�� �G�X�W�� �O�R�J�L�T�X�H�P�H�Q�W�� �H�Q�� �I�D�L�U�H�� �S�D�U�W�L�H���� �e�W�D�Q�W�� �G�R�Q�Q�p�� �T�Xe Tite-Live parle de 

plusieurs ambassadeurs (legati Romani), au moins deux de ses membres ont dû se détacher du 

�J�U�R�X�S�H�����&�R�Q�V�L�G�p�U�D�Q�W���O�H�V���k�J�H�V���S�O�X�V���D�Y�D�Q�F�p�V���G�H���4�����)�D�E�L�X�V���H�W���G�H���&�����/�L�F�L�Q�L�X�V�����L�O�V���Q�¶�H�Q���I�L�U�H�Q�W���V�D�Q�V��

doute pas partie et durent rentrer directement à Rome pour annoncer la déclaration de guerre. 

Il reste le�V�� �F�R�Q�V�X�O�V�� �G�H�� �O�¶�D�Qnée précédente qui (au moins un des deux) participèrent 

vraisemblablement à cette mission. �,�O�� �H�V�W�� �S�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V�� �H�Q�Y�L�V�D�J�H�D�E�O�H�� �T�X�H�� �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �D�J�H�Q�W�V��

romains aient accompagné la mission à Carthage et aient pu ensuite être envoyés en Espagne 

en t�D�Q�W���T�X�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H�Xrs278.  

�¬�� �O�¶�D�S�S�X�L�� �G�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�U�L�F�Lté de cette ambassade, on peut également signaler le fait que, selon 

Tite-Live, Hannibal fut informé de la tournée des ambassadeurs romains auprès des peuples 

�H�V�S�D�J�Q�R�O�V�� �D�Y�D�Q�W���V�R�Q�� �G�p�S�D�U�W���G�H�� �&�D�U�W�K�D�J�q�Q�H���� �/�¶�D�X�W�H�Xr rapporte en effet que « �S�H�Q�V�D�Q�W���T�X�¶�L�O�� �Q�H��

falla�L�W�� �S�D�V�� �Q�R�Q�� �S�O�X�V�� �Q�p�J�O�L�J�H�U�� �O�¶�(�V�S�D�J�Q�H���� �H�W�� �F�H�O�D�� �G�¶�D�X�W�D�Q�W�� �P�R�L�Q�V�� �T�X�H���� �L�O�� �Q�H�� �O�¶�L�J�Q�R�U�D�L�W�� �S�D�V���� �H�O�O�H��

avait été parcourue par les ambassadeurs romains pour essayer �G�¶�H�Q�� �J�D�J�Q�H�U�� �O�H�V�� �F�K�H�I�V279. » 

Comme le remarque par ailleurs Ch. Ebel, Tite-Live dit que les ambassadeurs se rendirent 

�G�¶�D�E�R�U�G���F�K�H�]���O�H�V��Bargusii où ils reçurent un accueil chaleureux. Ce fait est appuyé par Polybe 

�T�X�L���V�L�J�Q�D�O�H���T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���S�O�D�o�D���F�H���S�H�X�S�O�H���V�R�X�V étroite surveillance en raison de ses sympathies 

envers les Romains280. L�¶�H�Qv�R�L���G�¶�X�Q�H���D�P�E�D�V�V�D�G�H���H�Q���(�V�S�D�J�Q�H se comprend bien à ce moment. 

F�D�F�H�� �j�� �O�¶�X�U�J�H�Q�F�H�� �G�H�� �O�D�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q���� �O�H�V�� �5�R�P�D�L�Q�V�� �R�Q�W�� �Q�D�W�X�U�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �G�€�� �W�H�Q�W�H�U�� �G�H�� �U�H�Q�I�R�U�F�H�U�� �O�H�X�U�V��

�G�L�V�S�R�V�L�W�L�I�V�� �G�¶�D�O�O�L�D�Q�F�H�� �D�Y�H�F�� �O�H�V�� �S�H�X�S�O�H�V�� �L�E�q�U�H�V�� �G�D�Q�V�� �O�¶�R�S�W�L�T�X�H�� �G�¶�X�Q�H�� �L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �V�X�U place.                

�,�O���V�¶�D�J�L�V�V�D�L�W���G�X���S�O�D�Q���G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���L�Q�Ltial281 qui devait encore être escompté à ce moment.  

Afin de préciser �X�Q�H�� �F�K�U�R�Q�R�O�R�J�L�H�� �S�R�X�U�� �O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H �G�¶Espagne, nous devons à nouveau 

considérer les questions �G�H�� �O�¶�L�W�L�Q�p�U�D�L�U�H�� �P�D�U�L�W�L�P�H�� �H�W�� �Ge la durée théorique du trajet. On peut 

�G�¶�D�E�R�U�G�� �V�L�J�Q�D�O�H�U�� �T�X�H�� �O�H�V�� �S�L�O�R�W�H�V�� �G�H�V�� �Q�D�Y�L�U�H�V�� �U�R�P�D�L�Q�V�� �G�X�U�H�Q�W�� �I�D�L�U�H�� �S�U�H�X�Y�H�� �G�¶�X�Q�H�� �S�U�X�G�H�Q�F�H��

�S�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H���p�W�D�Q�W���G�R�Q�Q�p���O�H���U�L�V�T�X�H���G�¶�r�W�U�H���L�Q�W�H�U�F�H�S�W�p�V���S�D�U���G�H�V���Q�D�Y�L�U�H�V���H�Q�Q�H�P�L�V���H�Q���F�R�X�U�V���Ge route. 

Ils durent ainsi dès lors exclure une navigation côtière le long des côtes africaines, puis une 

 
277 Cf. Liv. XXI, 6 ; 9-11 et Cic. Phil. V, 27. Il était accompagné de P. Valérius Flaccus, consul en 227. 
278 Chaque sénateur était accompagn�p�� �G�¶�X�Q�H�� �V�X�L�W�H�� ��comitem) composée d�¶�H�V�F�O�D�Y�H�V���� �G�¶�D�I�I�U�D�Q�F�K�L�V�� �H�W�� �G�¶�D�P�L�V���� �&�H�V��
derniers pouvaient notamment être spécialistes de certaines questions qui justifiaient leur présence auprès des 
ambassadeurs désignés. On pense par exemple à P. Valérius Flaccus qui avait accompagné Q. Baebius en 
Espa�J�Q�H���H�Q���W�D�Q�W���T�X�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U���O�¶�D�Q�Q�p�H���S�U�p�F�p�G�H�Q�W�H���H�W���T�X�L���S�X�W���I�D�L�U�H���S�D�U�W�L�H���G�H���O�¶�H�Q�W�R�X�U�D�J�H���G�H�V���V�p�Q�D�W�H�X�U�V���H�Q�Y�R�\�p�V���j��
�&�D�U�W�K�D�J�H�����S�X�L�V���V�
�H�P�E�D�U�T�X�H�U���S�R�X�U���O�¶�(�V�S�D�J�Q�H���D�Y�H�F���4�����%�D�H�E�L�X�V�� 
279 Tite-Live XXI,  22. 
280 Ebel 1976, p. 24. Pol. III, 35, 2. 
281 Cf. Pol. III, 15, 13 ; Liv. XXI, 6 et 17 ; App. Iber. 14.  
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traversée par le détroit de Gibraltar pour poursuivre le long des côtes espagnoles où               

ils auraient eu à croiser Carthagène. Trois solutions se présentent alors. Soit les navires ont 

effectué en sens i�Q�Y�H�U�V�H�� �O�H�� �P�r�P�H�� �W�U�D�M�H�W�� �T�X�¶�j�� �O�¶�D�O�O�H�U�� �H�W�� �R�Q�W�� �S�R�X�U�V�X�L�Y�L�� �O�H�� �O�R�Qg des côtes 

�L�W�D�O�L�H�Q�Q�H�V�����O�L�J�X�U�H�V���H�W���J�D�X�O�R�L�V�H�V���D�Y�D�Q�W���G�¶�D�W�W�H�L�Q�G�U�H���O�¶�(�V�S�D�J�Q�H�����V�R�L�W���L�O�V���R�Q�W���H�I�I�H�F�W�X�p���X�Q�H���W�U�D�Y�H�U�V�p�H��

�M�X�V�T�X�¶�H�Q�� �6�D�U�G�D�L�J�Q�H���� �S�X�L�V�� �O�R�Q�J�p���O�H�V�� �F�{�W�H�V�� �R�U�L�H�Q�W�D�O�H�V�� �G�H�� �O�¶�v�O�H���� �S�X�L�V�� �F�Hlles de la Corse, pour 

ensuite effectuer une nouvelle traversée �M�X�V�T�X�¶�D�X�[�� �F�{�Wes provençales et poursuivre par voie 

�F�{�W�L�q�U�H���M�X�V�T�X�¶�H�Q���(�V�S�D�J�Q�H����La troisième possibilité �H�V�W���T�X�¶�L�O�V���R�Q�W���O�R�Q�J�p���O�H�V���F�{�W�H�V���D�I�U�L�F�D�L�Q�H�V���Y�H�U�V��

�O�¶�R�X�Hst et effectué une première traversée j�X�V�T�X�¶�D�X�[�� �%�D�O�p�D�U�H�V, puis une seconde �M�X�V�T�X�¶�j�� �O�D��

côte espagnole. Ces deux derniers itinéraires semblent être les plus probables étant donné 

�T�X�¶�L�O�V�� �V�R�Q�W�� �O�H�V�� �S�O�X�V�� �G�L�U�H�F�W�V (fig. 2). Celui longeant les côtes italiennes compte environ                  

1200 milles nautiques contre �H�Q�Y�L�U�R�Q�����������S�R�X�U���O�H�V���G�H�X�[���D�X�W�U�H�V�����/�¶�D�U�U�L�Y�p�H���G�H�V���D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V���j��

Ampurias est �S�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V�� �I�R�U�W�� �S�U�R�E�D�E�O�H���� �,�O�� �V�¶�D�J�L�V�V�D�L�W�� �H�Q�� �H�I�I�H�W�� �G�¶�X�Q�� �S�R�U�W�� �D�O�O�L�p�� �F�D�S�D�E�O�H��

�G�¶�D�F�F�X�H�L�O�O�L�U�� �H�W�� �G�¶�R�I�I�U�L�U�� �X�Q�H�� �S�U�R�W�H�F�W�L�R�Q�� �D�X�[�� �Q�D�Y�L�U�H�V�� �G�H�V�� �D�P�E�D�V�V�D�G�Hurs. On peut également 

observer que ces �G�H�U�Q�L�H�U�V�� �V�H�� �U�H�Q�G�L�U�H�Q�W�� �G�¶�D�E�R�U�G�� �F�K�H�]�� �O�H�V��Bergusii, dont le territoire se situait 

vraisemblablement au sud-ouest de cette cité. Ampurias constituait ainsi un excellent point de 

départ où les ambassadeurs ont également pu obtenir les services de guides grecs ou ibères 

�D�Y�D�Q�W���G�H���V�¶�H�Q�J�D�J�H�U���j�� �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H�V���W�H�U�U�H�V�� �&�¶�H�V�W���S�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V à �F�H�W���H�Q�G�U�R�L�W���T�X�¶�D�E�R�U�G�D la flotte 

�G�H���&�Q�����6�F�L�S�L�R�Q���D�X���G�p�E�X�W���G�H���O�¶�D�X�W�R�P�Q�H���V�X�L�Y�D�Q�W282. 

 

Figure 2. Hypothèses de trajets maritimes de Carthage à Ampurias. 
 

282 Cf. chap. III, p. 136-137. 
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Considérant que cette navigation d�X�W�� �V�¶�H�I�I�H�F�W�X�H�U�� �H�Q�W�U�H�� �O�D�� �I�L�Q�� �G�X�� �P�R�L�V�� �G�H�� �P�D�U�V�� �H�W�� �O�H�� �G�p�E�X�W�� �G�X��

�P�R�L�V���G�¶�D�Y�U�L�O astronomique�����S�p�U�L�R�G�H���G�H���O�¶�D�Q�Q�p�H���R�•��le mistral et la tramontane soufflent avec le 

plus d�¶intensité283, une navigation vers le nord via les côtes orientales de la Sardaigne et de la 

Corse paraît être le scénario le plus probable. En effet, la houle engendrée par ces deux vents 

vient alors plus fréquemment frapper les côtes africaines, ce qui y rend la navigation côtière 

plus risquée au cours des mois de printemps (fig. 3).  

 

Figure 3. Influence de la houle engendrée par le souffle conjugué du mistral et de la tramontane284. La 
figure du haut représente la houle (les flèches noires indiquent sa direction). La figure du bas indique 
la force et la trajectoire des vents. Les bandes colorées en bas à droite des images indiquent la hauteur 

des vagues (en mètres) et la for�F�H���G�X���Y�H�Q�W�����H�Q���Q�°�X�G�V���R�X���N�W��� ���N�Q�R�W�V�� 

 
283 Cf. chap. IV, p. 234. 
284 La trajectoire du vent varie en fonction de la position de la dépression au niveau du golfe de Gêne ou de la 
mer Tyrrhénienne.  
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�8�Q�� �L�W�L�Q�p�U�D�L�U�H�� �O�R�Q�J�H�D�Q�W�� �O�H�V�� �F�{�W�H�V�� �V�D�U�G�H�V�� �H�W�� �F�R�U�V�H�V�� �R�I�I�U�H�� �O�¶�D�Y�D�Q�W�D�J�H�� �G�H�� �Q�D�Y�L�J�X�H�U�� �j�� �O�¶�D�E�U�L��du 

mistral et de la tramontane qui dominent dans le quart nord-ouest de la Méditerranée, ainsi 

�T�X�H�� �G�H�� �O�D�� �K�R�X�O�H�� �T�X�¶�L�O�V�� �H�Q�J�H�Q�G�U�H�Q�W���� �/�D navigation le long des côtes de Gaule Transalpine 

�S�H�U�P�H�W���S�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V���G�H���S�U�R�I�L�W�H�U���G�¶�X�Q���I�D�L�E�O�H���H�I�I�H�W���G�H���I�H�W�F�K���H�Q���F�D�V���G�H���P�L�V�W�U�D�O���H�W de tramontane285. 

En fonction de la force du vent, cette configuration permet aux navires de poursuivre leur 

�S�U�R�J�U�H�V�V�L�R�Q���� �j�� �O�¶�L�Q�Y�H�U�V�H�� �G�¶�X�Q�H�� �Q�D�Y�L�J�D�W�L�R�Q�� �O�H�� �O�R�Q�J�� �G�Hs côtes africaines dans les mêmes 

conditions. Un trajet le long des côtes sardes, corses et gauloises offre par ailleurs plus de 

chances de naviguer au portant et suit le sens du courant liguro-provençal qui favorise la 

progression est-ouest (fig. 4-5)286.  

 

Figure 4. Pilot-Chart ou « carte de pilotage » du mois de mars en Méditerranée287. 

 
285 �/�¶�H�I�I�H�W�� �G�H�� �I�H�W�F�K�� �Hst la distanc�H�� �V�X�U�� �O�¶�Hau durant laquelle le vent souff�O�H�� �V�D�Q�V�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�U�� �G�¶�R�E�V�W�D�F�O�H���� �3�O�X�V�� �O�D��
distance est grande, plus la hauteur des vagues est importante. Ce phénomène est visible sur la figure 3 (image 
du haut) au niveau de la mince bande bleue qui précède les côtes du Languedoc et du Roussillon. La hauteur des 
vagues y est bien moindre que dans le milieu du golfe du Lion où la distance parcourue su�U���O�¶�H�D�X���S�D�U���O�H���Y�H�Q�W���H�V�W��
grande. 
286 Sur ce courant, cf. chap. IV, p. 244-254. 
287 En bleu, la rose des vents dont les différentes bra�Q�F�K�H�V�� �G�R�Q�Q�H�Q�W�� �O�D�� �G�L�U�H�F�W�L�R�Q�� �G�X�� �Y�H�Q�W�� ���G�H�� �O�¶extérieur vers le 
centre). La longueur des bras correspond à la fréquence du vent en pourcentag�H�����V�H���U�H�S�R�U�W�H�U���j�� �O�¶�p�F�K�H�O�O�H���G�D�Q�V���O�H��
coin supérieur gauche) et les traits situés aux extrémités donnent sa force moyenne. Un trait correspond à une 
�I�R�U�F�H�� �V�X�U�� �O�¶�p�F�Kelle de Beaufort (cf. chap. IV, p. 196-197). Par exemple, dans la rose des vents du cadran 
supérieur gauche, on lira le vent du nord-ouest (tramontane) à une moyenne de 5 Beaufort avec une fréquence 
�G�¶�H�Q�Y�L�Uon 20%. Le chiffre au centre de la rose indique la fréquence en pourcentage de calme plat. Les flèches en 
vert indiquent la direction du courant de surfa�F�H�����V�D���I�R�U�F�H���P�R�\�H�Q�Q�H���p�W�D�Q�W���V�L�J�Q�D�O�p�H���S�D�U���O�H���F�K�L�I�I�U�H���H�Q���Q�°�X�G�V���Dccolé                
�������Q�°�X�G��� �����������������N�P���K = 1 mille marin). Les flèches brisées correspondent au courant de surface probable, là où 
les données sont plus rares. Elles indiquent également des variabilités directionnelles. Le trait rouge et le chiffre 
associé marquent les zones et la probabilité en pourcentage de formation de vagues égales ou supérieures 3,5 m, 
ce qui équivaut à 8 Beaufort (coup de vent). Dans le cas présent, les coups de vent (et au-delà) sont généralement 
engendrés par des épisodes de mistral et la tramontane. 
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Figure 5. Pilot-�&�K�D�U�W���G�X���P�R�L�V���G�¶�D�Y�U�L�O���H�Q���0éditerranée. 

À �O�¶�L�Qv�H�U�V�H�� �G�¶�X�Q�H�� �Q�D�Y�L�J�D�W�L�R�Q�� �O�H�� �O�R�Q�J�� �G�H�V�� �F�{�W�H�V�� �D�I�U�L�F�D�L�Q�H�V���� �F�H�W�� �L�W�L�Q�p�U�D�L�U�H�� �D�X�U�D�L�W�� �Sermis de 

dissimuler la destination des navires romains aux Carthaginois et de longer majoritairement 

des côtes amies. Enfin, nous connaissons des traversées romaines entre la Sardaigne et 

�O�¶�$�I�U�L�T�X�H���R�X���O�¶�$�I�U�L�T�X�H���H�W���O�D���6�D�U�G�D�L�J�Q�H288�����/�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H���F�H�V���p�O�p�P�H�Q�W�V��permet ainsi de préférer 

�O�¶itinéraire longeant les côtes orientales de la Sardaigne et de la Corse. Il ne faut toutefois pas 

oublier q�X�¶�H�Q���Q�D�Y�L�J�D�W�L�R�Q�����O�H���S�L�O�R�W�H��s�¶�D�M�X�V�W�H���D�X�[���F�R�Q�G�L�Wions du moment.  

�6�L�� �O�¶�R�Q�� �F�R�Q�V�L�G�q�U�H�� �G�H�V�� �H�V�F�D�O�H�V��nocturnes ou en cas de mauvaise météo au niveau des côtes 

sardes, corses et de Gaule Transalpine, ainsi que la plus grande distance de trajet par rapport à 

�O�¶�L�W�L�Q�p�U�D�L�U�H�� �&�D�U�W�K�D�J�H-Rome, on peut croire que les ambassadeurs envoyés en Espagne                   

y parvinrent après le retour des ambassadeurs à Rome vers la fin du mois de mars 

astronomique. Placer leur arrivée à Ampurias au cours �G�H�V�� �G�H�X�[�� �S�U�H�P�L�q�U�H�V�� �V�H�P�D�L�Q�H�V�� �G�¶�D�Y�U�L�O 

astronomique semble acceptable. 

Après �O�¶�p�F�K�H�F���G�H���O�D���W�R�X�U�Q�p�H���G�H�V���D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V���U�R�P�D�L�Q�V���H�Q���(�V�S�D�J�Q�H���R�•���O�¶�Rpinion de la plupart 

des peuples ibères était devenue hostile aux Romains en raison de la prise de Sagonte par 

Hannibal, Tite-Live rapporte que les ambassadeurs se rendirent en Gaule Transalpine :   

« Là, spectacle nouveau et effrayant pour eux, ce furent des gens en armes - telle était la coutume 
de cette nation - �T�X�L���Y�L�Q�U�H�Q�W���j���O�¶�D�V�V�H�P�E�O�p�H�����&�R�P�P�H���O�H�V���D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V���H�[�D�O�W�D�L�H�Q�W���G�D�Q�V���O�H�X�U���G�L�V�F�R�X�U�V��
la gloire et la valeur du peuple romain ainsi que l�D���J�U�D�Q�G�H�X�U���G�H���V�R�Q���H�P�S�L�U�H�����H�W���T�X�¶�L�O�V���O�H�X�U���D�Y�D�L�H�Q�W��

 
288 �&�I�����Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���O�¶�H�[emple du préteur de Sardaigne Gn. Octavius qui traversa avec une flotte de navires longs 
�H�W���G�¶onerariae �G�H���V�D���S�U�R�Y�L�Q�F�H���M�X�V�T�X�¶�H�Q���$�I�U�L�T�X�H���j���O�¶�p�W�p�������������&�I����Liv. XXX, 24, cité au chap. IV, p. 194. 
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demandé de ne pas laisser passer par leur territoire et à travers leurs villes le Punique qui allait 
�I�D�L�U�H�� �O�D�� �J�X�H�U�U�H�� �F�R�Q�W�U�H�� �O�¶�,�W�D�O�L�H���� �p�F�O�D�W�q�U�H�Q�W���� �G�L�W-on, un si grand rire et un si grand vacarme que les 
magis�W�U�D�W�V�� �H�W�� �O�H�V�� �K�R�P�P�H�V�� �G�¶�k�J�H�� �H�X�U�H�Q�W�� �G�H�� �O�D�� �S�H�L�Q�H�� �j�� �F�D�O�P�H�U�� �O�H�V�� �M�H�X�Q�H�V membres de 
�O�¶�D�V�V�H�P�E�O�p�H289 : si stupide et si impudente leur parut la requête qui leur était présentée ! Estimer 
que les Gaulois, pour ne pas faire passer la guerre en Italie, devaient la détourner spontanément 
sur eux-mêmes et offrir au pillage leurs propres champs à la place de ceux d�¶�D�X�W�U�X�L ! Le vacarme 
�X�Q�H�� �I�R�L�V�� �D�S�D�L�V�p���� �R�Q�� �U�p�S�R�Q�G�L�W�� �D�X�[�� �D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V�� �T�X�¶�L�O�V�� �Y�R�\�D�L�H�Q�W�� �j�� �O�H�X�U�� �p�J�D�U�G���� �Q�L�� �P�p�U�L�W�H�� �F�K�H�]�� �O�H�V��
Romains ni tort chez les Carthaginois qui fussent de nature à leur faire prendre les armes soit 
pour les Romains, soit contre les Carthaginois ; au contraire, ils entendaient dire que des hommes 
de leur race étaient chassés de leurs champs et de leur territoire en Italie par le peuple romain, 
�T�X�¶�L�O�V�� �Sa�\�D�L�H�Q�W�� �X�Q�� �W�U�L�E�X�W�� �H�W�� �T�X�¶�L�O�V�� �H�Q�G�X�U�D�L�H�Q�W�� �W�R�X�W�H�V�� �V�R�U�W�H�V�� �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �W�Uaitements indignes. Les 
mêmes propos ou à peu près furent tenus et entendus dans toutes les autres assemblées en Gaule 
�H�W���L�O���Q�¶�\���H�X�W���S�D�V���S�R�X�U���H�X�[���O�H���P�R�L�Q�G�U�H���P�R�W���T�X�L���W�p�P�R�L�J�Q�kt vraiment hospitalité ou accueil pacifique, 
�D�Y�D�Q�W�� �G�¶�D�U�U�L�Y�H�U�� �j�� �0�D�U�V�H�L�O�O�H���� �&�¶�H�V�W�� �O�j���T�X�¶�L�O�V�� �D�S�S�U�L�U�H�Q�W�� �W�R�X�V�� �O�H�V�� �U�p�V�X�O�W�D�W�V�� �G�H�� �O�¶�H�Q�T�X�r�W�H�� �P�H�Q�p�H�� �D�Y�H�F��
soin et loyauté par leurs alliés ���� �O�¶�D�G�K�p�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �*�D�X�O�R�L�V�� �D�Y�D�L�W�� �G�p�M�j�� �D�X�S�D�U�D�Y�D�Q�W�� �p�W�p�� �R�E�W�H�Q�X�H�� �S�D�U��
Hannibal ; mais, même pour lui, leur nation ne devait pas se montrer vraiment bienveillante (tant 
il s avaient un caractère farouch�H���H�W���L�Q�G�R�P�S�W�D�E�O�H�����V�¶�L�O���Q�H���J�D�J�Q�D�L�W���S�D�V�����H�Q���O�H�X�U���G�R�Q�Q�D�Q�W���j���S�O�X�V�L�H�X�U�V��
�U�H�S�U�L�V�H�V���G�H���O�¶�R�U�����G�R�Q�W���F�H�W�W�H���Q�D�W�L�R�Q���p�W�D�L�W���W�U�q�V���D�Y�L�G�H�����O�D���V�\�P�S�D�W�K�L�H���G�H�V���F�K�H�I�V. �$�S�U�q�V���V�¶�r�W�U�H���U�H�Q�Gus dans 
�F�H�V���F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�V���F�K�H�]���O�H�V���S�H�X�S�O�H�V���G�¶�(�V�S�D�J�Q�H���H�W���G�H���*�D�X�O�H�����Oes ambassadeurs reviennent à Rome peu 
de temps après le départ des consuls pour leur province. Ils trouvèrent toute la ville tendue dans 
�O�¶�D�W�W�H�Q�W�H���G�H���O�D���J�X�H�U�U�H�����F�D�U���O�H���E�U�X�L�W qui courait était bien fondé : les Puniques avaient déjà franchi 
�O�¶�Ê�E�U�H290. »  

 
Plus succinct et apparemment calqué sur Tite-Live ou sa source, Dion Cassius rapporte ceci :  

« Les Romains invitaient les Narbonnais à combattre avec eux : ceux-ci répondirent qu'ils 
n'avaient pas été traités assez mal par les Carthaginois pour leur faire la guerre, ni assez bien par 
les Romains pour les défendre. Ils se montrèrent même fort irrités contre ces derniers et leur 
reprochèrent d'avoir souvent fait beaucoup de mal aux autres peuples de la Gaule291. » 

Selon les partisans de �O�¶�L�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q�� �K�L�V�W�R�U�L�T�X�H���� �O�H�V�� �5�R�P�D�L�Q�V�� �Q�¶�p�W�Dient pas au courant du projet 

�G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �G�H�� �S�D�U�Y�H�Q�L�U�� �H�Q�� �,�W�D�O�L�H�� �S�D�U�� �Y�R�L�H�� �W�H�U�U�H�V�W�U�H. L�H�V�� �D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V�� �Q�¶�D�X�U�D�L�H�Q�W donc eu 

aucune raison de se rendre en Gaule Transalpine. Si les sources sont bien unanimes quant à 

 
289 �&�¶�H�V�W-à-dire la jeunesse mobilisable. 
290 Liv. XXI, 20. In his noua terribilisque species uisa est, quod armati - ita mos gentis erat - in concilium 
uenerunt. Cum uerbis extollentes gloriam uirtutemque populi Romani ac magnitudinem imperii petissent ne 
Poeno bellum Italiae inferenti per agros urbesque suas transitum darent, tantus cum fremitu risus dicitur ortus 
ut uix a magistratibus maioribusque natu iuuentus sedaretur ; adeo stolida impudensque postulatio uisa est 
censere, ne in Italiam transmittant Galli bellum, ipsos id auertere in se agrosque suos pro alienis populandos 
obicere. Sedato tandem fremitu responsum legatis est neque Romanorum in se meritum esse neque 
Carthaginiensium iniuriam ob quae aut pro Romanis aut aduersus Poenossumant arma ; contra ea audire sese 
gentis suae homines agro finibusque Italiae pelli a populo Romano stipendiumque pendere et cetera indigna 
pati. Eadem ferme in ceteris Galliae conciliis dicta auditaque, nec hospitale quicquam pacatumue satis prius 
auditum quam Massiliam uenere. Ibi omnia ab sociis inquisita cum cura ac fide cognita : praeoccupatos iam 
ante ab Hannibale Gallorum animos esse ; sed ne illi quidem ipsi satis mitem gentem fore - adeo ferocia atque 
indomita ingenia esse - ni subinde auro, cuius auidissima gens est, principum animi concilientur. Ita peragratis 
Hispaniae et Galliae populis legati Romam redeut haud ita multo post quam consules in prouincias profecti 
erant. Ciuitatem omnem in exspectationem belli erectam inuenerunt, satis constante fama iam Hiberum Poenos 
tramisisse. 
291 Dion Cassius, fragment 56. 
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�O�¶�L�G�pe que les Romains �V�¶�D�W�W�H�Q�G�D�L�H�Q�W���j���F�R�P�E�D�W�W�U�H���+�D�Q�Q�L�E�D�O���G�D�Q�V la péninsule Ibérique, ce plan 

fut �G�¶�D�E�R�U�G���F�R�Q�W�U�D�U�L�p��par la prise de Sagonte dont ils espéraient se servir de base pour faire la 

guerre en Espagne292. Au cours du printemps 218, le rejet quasi général du camp romain par 

�O�H�V���S�H�X�S�O�H�V���L�E�q�U�H�V���G�X���Q�R�U�G���G�H���O�¶�Ê�E�U�H���G�X�W���V�R�Q�Q�H�U���O�H���J�O�D�V���G�H���O�H�X�U�V���H�V�S�p�U�D�Q�F�H�V���G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�W�L�R�Q���V�X�U��

place.  

C�¶�H�V�W��très vraisemblablement au moment de leur tournée en Espagne que les ambassadeurs 

romains furent �L�Q�I�R�U�P�p�V�� �G�X�� �S�U�R�M�H�W�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �&�H�� �S�O�D�Q�� �S�X�W�� �G�¶�D�E�R�U�G�� �r�W�U�H�� �U�p�Y�p�O�p�� �S�D�U�� �O�H�V�� �D�O�O�L�p�V��

grecs des �5�R�P�D�L�Q�V���H�Q���(�V�S�D�J�Q�H���G�R�Q�W���O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���G�H���U�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W���H�V�W���F�R�Q�Q�X�H���Dvant le siège de 

Sagonte. Appien rapporte alors que  

« les Zacanthéens293, colons des Zacynthiens, qui se trouvaient à mi-chemin entre les Pyrénées et 
�O�¶�Ê�E�U�H294, ainsi que tous les autres Grecs habitant aussi bien au voisinage de la localité appelée 
�(�P�S�R�U�L�R�Q�� �T�X�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �H�Q�� �,�E�p�U�L�H295, craignant pour leur sécurité, envoyaient des ambassades à     
Rome296. » 

Cette activité de renseignement dut �V�H���S�R�X�U�V�X�L�Y�U�H���G�D�Q�V���O�H�V���D�Q�Q�p�H�V���V�X�L�Y�D�Q�W�H�V�����G�¶�D�X�W�D�Q�W���S�O�X�V���T�X�H��

la menace se faisait de plus en plus pressante. �/�H�V�� �*�U�H�F�V�� �G�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� �R�Q�W�� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �S�X�� �r�W�U�H��

�P�L�V�� �D�X�� �I�D�L�W�� �G�H�� �O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p�� �G�H�V�� �p�P�L�V�V�D�L�U�H�V�� �F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V��qui rencontrèrent les peuples ibères du 

�Q�R�U�G�� �G�H�� �O�¶�Ê�E�Ue et �O�H�V�� �S�H�X�S�O�H�V�� �J�D�X�O�R�L�V�� �W�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�V�� �D�X�� �F�R�X�U�V�� �G�H�� �O�¶�K�L�Y�H�U�� �S�U�p�F�pdent297. Le projet 

�G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �I�X�W��alors forcément révélé. De fait, l�R�U�V�T�X�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �S�X�Q�L�T�X�H�� �S�D�U�Y�L�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �O�H��

Roussillon, Tite-Live rapporte que « les Gaulois entendai�H�Q�W�� �G�L�U�H�� �T�X�H�� �F�¶�p�W�D�L�W�� �j���O�¶�,�W�D�O�L�H�� �T�X�¶�R�Q��

allait faire la guerre298 . » Certains éléments ibères ou gaulois ont ainsi pu servir 

�G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�H�X�U�V�� �D�X�[�� �5�R�P�D�L�Q�V�� �G�H�� �P�D�Q�L�q�U�H�� �G�L�U�H�F�W�H�� �R�X�� �L�Q�G�L�U�H�F�W�H�� �S�D�U�� �O�¶�H�Q�W�U�H�P�L�V�H�� �G�H�� �O�H�X�U�V�� �D�O�O�L�p�V��

�J�U�H�F�V�� �G�¶�(�V�S�D�J�Q�H���� �2�Q�� �S�H�X�W par ailleurs envisager le fait que des espions travaillant pour le 

compte des Romains circulaient au sein du dom�D�L�Q�H���F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V���G�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� Plusieurs canaux 

�p�W�D�L�H�Q�W���D�L�Q�V�L���j���P�r�P�H���G�H���O�D�L�V�V�H�U���I�L�O�W�U�H�U���O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q���S�U�R�M�H�W���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O �G�¶�D�W�W�H�L�Q�G�U�H���O�¶�,�W�D�O�L�H 

par voie terrestre et c�¶�H�V�W�� �W�U�q�V�� �Y�U�D�L�V�H�P�Elablement ce qui provoqua le passage des 

 
292 Cf. ci-dessus, p. 64 n. 281. 
293 �,�O���V�¶�D�J�L�W���G�H�V Sagontins. 
294 �6�D�J�R�Q�W�H���V�H���W�U�R�X�Y�D�L�W���S�O�X�W�{�W���D�X���V�X�G���G�H���O�¶�Ê�E�U�H�����6�X�U���F�H�W�W�H���T�X�H�V�W�L�R�Q�����F�I�����-�D�O��������������p. LI-LIII (éd. du l. XXI de Tite-
Live).  
295 Il pourrait notamme�Q�W���V�¶�Dgir de commerçants marseillais établis en Espagne. Selon Posidonius (apud Strabon 
III, 4, 6) : « Entre Sucro et [la Nouvelle-] Carthage, il y a trois petites villes de fondation massaliote, peu 
éloignées de la rivière, dont la plus connue est Héméroscopéoi�Q���>�O�¶�D�Ftuelle Dénia]. Cette dernière possède, sur le 
ca�S���T�X�¶�H�O�O�H���R�F�F�X�S�H�����X�Q���V�D�Q�F�W�X�D�L�U�H���W�U�q�V���Y�p�Q�p�U�D�E�O�H���G�¶�$�U�W�p�P�L�V���G�¶�e�S�K�q�V�H�� » F. Lasserre note que : « Les deux autres, 
�T�X�¶�$�U�W�p�P�L�G�R�U�H���� �V�R�X�U�F�H de Posidonius, avait nommées, sont 
! ���!�.�� ���0�#������ ���$�O�L�F�D�Q�W�H���� �H�W��
� ���&���t�"�� ���v�O�R�W�� �H�W���E�R�X�U�J�� �G�H��
Benidorm, 42 km NE Alicante). » Lasserre 2003, p. 65, n. 2 (éd. du livre III de Strabon). Ces trois établissements 
se trouvaient au sud de Sagonte. Cf. fig. 2, chap. III, p. 39. 
296 App., Iber., 7. 
297 Cf. ci-dessous, p. 79 sq. 
298 Liv. XXI, 24. Le passage complet est cité ci-dessous, p. 96. 
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ambassadeurs romains en Gaule Transalpine, celui-ci �Q�¶�p�W�D�Q�W�� �S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W�� �S�D�V�� �S�U�p�Y�X�� �D�X��

départ. 

Il existe une autre incohérence apparente dans le récit de Tite-Live lorsque ce dernier rapporte 

que les ambassadeurs reviennent à Rome peu de temps après le départ des consuls pour leur 

provi�Q�F�H���� �/�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���O�D�L�V�V�H���D�L�Q�V�L���H�Q�W�H�Q�G�U�H���T�X�H���3���� �6�F�L�S�L�R�Q���Q�H���I�X�W���S�D�V���L�Q�I�R�U�P�p���G�H���O�H�X�U���P�L�V�V�L�R�Q��

�D�Y�D�Q�W�� �G�¶�D�S�S�D�U�H�L�O�O�H�U�� �j�� �O�D�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���� �F�H�� �T�X�L��paraît surprenant.  �/�¶�H�[�D�P�H�Q��des 

chronologies du retour des ambassadeurs à Rome et du départ du consul P. Scipion à la 

�U�H�Q�F�R�Q�W�U�H���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���S�H�U�P�H�W���G�¶�\��voir plus clair. Afin de pouvoir les préciser, on doit se fixer 

sur la chronologie du passage des Alpes par Hannibal. Polybe et Tite-Live donnent une 

�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���F�O�p���O�R�U�V�T�X�¶�L�O�V���V�L�J�Q�D�O�H�Q�W���U�H�V�S�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W���T�X�H���O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�Lque atteint le sommet des 

�$�O�S�H�V�� �S�U�H�V�T�X�H�� �D�X�� �P�R�P�H�Q�W�� ���1�#�����Œ�2�0�������� �G�X�� �F�R�X�F�K�H�U�� �G�H�V�� �3�O�p�L�D�G�H�V�� �R�X�� �j�� �O�¶�p�S�R�T�X�H�� �G�H�� �O�H�X�U��

coucher299.  

Le coucher des Pléiades correspond à une période précise du calen�G�U�L�H�U���D�J�U�L�F�R�O�H�����,�O���V�¶�D�J�L�W���G�X��

�P�R�P�H�Q�W�� �R�•�� �O�H�V�� �U�p�F�R�O�W�H�V�� �G�H�� �O�¶�p�W�p�� �G�R�L�Y�H�Q�W�� �r�W�Ue engrangées et où débutent les labours pour les 

prochaines semailles300. Varron rapporte ainsi que les vendanges devaient être effectuées 

�H�Q�W�U�H���O�¶�p�T�X�L�Q�R�[�H���G�¶�D�X�W�R�P�Q�H���H�W���O�H���F�R�X�F�K�H�U���G�H�V���3léiades301. Les labours qui suivent les récoltes 

�Q�¶�R�Q�W���S�D�V���O�L�H�X���D�Y�D�Q�W���O�D���I�Ln octobre ou le début novembre astronomique302�����V�R�L�W���j���O�¶�p�S�R�T�X�H���G�X��

�F�R�X�F�K�H�U���D�S�S�D�U�H�Q�W���G�H���O�D���F�R�Q�V�W�H�O�O�D�W�L�R�Q�����&�R�P�P�H���O�¶�H�[�S�O�L�T�X�H���*�����$�X�M�D�F : 

« Une étoile fait son lever ou son coucher héliaque vrai quand elle se trouve sur l'horizon au levant, ou au 
couchant, au moment précis où le soleil lui aussi se trouve sur l'horizon à son lever (l'étoile fait alors son 
lever, ou son coucher, héliaque du matin), ou à son coucher (l'étoile fait alors son lever, ou son coucher, 
héliaque du soir). Les levers et couchers héliaques vrais ne peuvent être observés, parce que le soleil, par sa 
clarté, occulte les étoiles bien avant son lever et longtemps après son coucher. Aussi les seuls levers et 
couchers héliaques dont on puisse tenir compte par l'observation sont-ils les levers et les couchers 
apparents, qui se produisent grosso modo une vingtaine de jours303 après les vrais pour les levers et les 
couchers du matin, une vingtaine de jours avant les vrais pour les levers et les couchers du soir304. »  

Le même auteur signale que « chez Hésiode, seuls sont pris en compte le lever matinal des 

Pléiades, et leur coucher matinal, qui donnent le signal ou de la moisson ou des semailles305. » 

�'�¶�D�S�U�q�V�� �O�H�V�� �F�D�O�F�X�O�V�� �G�H�� �*. Hofmann, le coucher matinal apparent des Pléiades a lieu vers le              

 
299 Pol. III, 54, 1 et Liv. XXI, 35.  
300 Hésiode, Les travaux et les jours, v. 383 sq. et 616.  
301 Varron, �'�H���O�¶�D�J�U�L�F�X�O�W�X�U�H, I, 34. 
302 Proctor 1971, p. 41 q�X�L���U�H�Q�Y�R�L�H���j���O�¶�p�W�X�G�H���G�H���0�D�L�U���������������S����������-130 et 145-146. 
303 �/�¶�D�X�W�H�X�U���S�U�p�F�L�V�H���H�Q���Q�R�W�H �T�X�¶���© il faut un peu plus de 17 jours pour que sa distance à l'horizon, à la verticale, 
permette de voir l'étoile qui était sur l'horizon avec lui [le soleil] 17 jours plus tôt, ou qui le sera 17 jours plus 
tard. » Aujac 1982, p. 4, n. 3. 
304 Ibid., p. 4. 
305 Ibid., p. 5. 
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8 novembre astronomique306, autour du 10 novembre astronomique pour J.-Chr. Dumont307. 

Géminus, Euctemon et Exodus donnaient par ailleurs respectivement le 15e et le 19e jour du 

mois de Scorpion308. D. Proctor estime que le début de ce mois correspondait au 23 octobre 

astronomique, ce qui renvoie aux 6 et 10 du mois de novembre astronomique309. Pline 

�O�¶�$�Q�F�L�H�Q���G�R�Q�Q�D�L�W���G�H�� �V�R�Q�� �F�{�W�p�� �O�D�� �G�D�W�H���G�X�� ������ �Q�R�Y�H�P�E�U�H�� �M�X�O�L�H�Q���� �F�H�� �T�X�L�� �F�R�U�U�H�V�S�R�Q�G�� �j�� �S�H�X��près à 

notre calendrier actuel310. 

D. Proctor fixe ainsi avec vraisemblance �O�¶�D�U�U�L�Y�p�H���G�¶�+�Dnnibal au sommet des Alpes au cours 

de la première semaine de novembre astronomique, soit très peu de temps avant le coucher 

apparent de la constellation311. Les sources signalent par ailleurs �T�X�¶�X�Q�H��épaisse couche de 

neige recouvrait alors les cols312, ce qui correspond à des conditions hivernales et permet 

�G�¶appuyer cette hypothèse313. Hannibal serait ensuite parvenu dans la plaine du Pô durant la 

deuxième semaine de novembre astronomique314, au moment du coucher apparent des 

�3�O�p�L�D�G�H�V�����6�L���O�¶�R�Q���V�R�X�V�W�U�D�L�W���O�H�V���F�L�Q�T��mois de marche depuis Carthagène315, cela nous amène à un 

départ qui aurait eu lieu dans la deuxième semaine de juin astronomique.  

Selon Tite-Live, le retour �G�H�� �O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H �j�� �5�R�P�H�� �H�W�� �O�¶�D�Q�Q�R�Q�F�H�� �G�X�� �S�D�V�V�D�J�H�� �G�H�� �O�¶�Ê�E�U�H�� �S�D�U��

�O�¶�D�U�P�p�H�� �S�X�Q�L�T�X�H�� �H�X�U�H�Q�W�� �O�L�H�X�� �Y�H�U�V�� �O�H�� �P�r�Pe moment316. Cette nouvelle fut apportée par les 

�0�D�U�V�H�L�O�O�D�L�V�����F�H���T�X�L���D�W�W�H�V�W�H���T�X�H���F�H�V���G�H�U�Q�L�H�U�V���V�X�U�Y�H�L�O�O�D�L�H�Q�W���S�R�X�U���O�H�V���5�R�P�D�L�Q�V���O�¶�p�W�D�W���G�¶�D�Yancement 

�G�H�� �O�D�� �P�D�U�F�K�H�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O317. �'���� �3�U�R�F�W�R�U�� �H�V�W�L�P�H�� �T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O��prit environ quatre 

semaines pour parvenir jus�T�X�¶�j���O�¶�Ê�E�U�H����Il dut dès lors atteindre le fleuve vers la mi-juillet 

 
306 Hofmann, 1909, s.v. Fixsterne, 2427 (= F. Boll, RE, VI). 
307 Cité par Jal 1991, p. 105, n. 4 (éd. du l. XXI de Tite-Live). 
308 Géminus, Introduction aux phénomènes, s.v. « Scorpion ». 
309 Proctor 1971, p. 42. 
310 �3�O�L�Q�H���O�¶�$�Q�F�L�H�Q, Histoire Naturelle, II, 47, 125 et XVIII, 25, 225. Comme notre calendrier, le calendrier julien 
(introduit par César en 46) est aligné avec le cycle solaire de 365 jours et un qua�U�W���� �/�¶�D�Q�Qée tropique étant 
�G�¶�H�[�D�F�W�H�P�H�Q�W�� �������� �M�R�X�U�V�� ���� �K�H�X�U�H�V�� ������ �P�L�Q�X�W�H�V�� �������������� �V�H�F�R�Q�G�H�V���� �O�H�� �F�D�O�H�Q�Grier julien devait subir un décalage 
�G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q���������P�L�Q�X�W�H�V���S�D�U���D�Q�Q�p�H���H�W���F�¶�H�V�W���F�H���G�H�U�Q�L�H�U���T�X�L���H�Q�J�H�Q�G�U�D���O�D���U�p�I�R�U�P�H���J�U�p�J�R�U�L�H�Q�Q�H���j���O�D���I�L�Q���G�X���;�9�,e s. de n. 
ère. À l�¶�ppoque où écr�L�Y�D�L�W�� �3�O�L�Q�H�� �O�¶�$�Q�F�L�H�Q�� ������-79 de n. ère), le calendrier était donc à peu près le même 
�T�X�¶�D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���� �Q�¶�D�\�D�Q�W�� �H�Q�F�R�U�H�� �V�X�E�L�� �T�X�¶�X�Q��très léger décalage. �3�R�X�U�� �O�H�� �F�D�O�F�X�O�� �G�H�� �O�¶�D�Q�Q�p�H�� �W�U�R�S�L�T�X�H���� �F�I���� �,�0�&�&�(��
(Institut de mécanique céleste et de calcul des éphémérides) :                                                                   
Ftp://ftp.imcce.fr/pub/misc/annee_tropique/annee_tropique.doc. 
311 Cf. Proctor 1971, p. 41 sq. qui montre que le ter�P�H���1�#�����Œ�2�0�������X�W�L�O�L�V�p���S�D�U���3�R�O�\�E�H���G�R�L�W���r�W�U�H���H�Q�W�H�Q�G�X���G�D�Q�V���O�H���V�H�Q�V��
�T�X�H���O�H���F�R�X�F�K�H�U���G�H���O�D���F�R�Q�V�W�H�O�O�D�W�L�R�Q���p�W�D�L�W���V�X�U���O�H���S�R�L�Q�W���G�¶�D�U�U�L�Y�H�U�� 
312 Cf. Pol. III, 54, 1 sq. ; Liv. XXI, 35 ; Zonaras VIII, 23. 
313 Proctor 1971, p. 45.  
314 Soit environ une semaine plus tard. Pol. III, 54, 4, 8 à 56, 1. 
315 Pol. III, 56, 3 et Liv. XXI, 38. 
316 Liv. XXI, 20, cité ci-dessus, p. 68-69.  
317 Liv. XXI, 25 : « En Italie, cependant, aucune autre nouvelle n'était arrivée que celle, apportée par des 
ambassadeurs de Marseille, du passage de l'Èbre par Hannibal. »  
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astronomique318���� �6�L���O�¶�R�Q���S�U�H�Q�G���H�Q���F�R�P�S�W�H���O�H���W�H�P�S�V�� �p�F�R�X�O�p���H�Q�W�U�H���O�D���S�U�L�V�H���G�H�� �F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H���S�D�U��

�O�H�V�� �U�p�V�H�D�X�[�� �P�D�U�V�H�L�O�O�D�L�V�� �G�X�� �S�D�V�V�D�J�H�� �G�H�� �O�¶�Ê�E�U�H�� �S�D�U�� �O�¶�D�U�Pée punique319 et celui du trajet des 

messagers �J�U�H�F�V���G�H���O�¶�(�V�S�D�J�Q�H���M�X�V�T�X�¶�j��Rome320, on peut conjecturer que la nouvelle y parvint 

vers la dernière semaine de juillet astronomique, soit peu de temps avant le retour des 

ambassadeurs vers la fin de ce même mois ou le début du suivant. L�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H���H�Q���(�V�S�D�J�Q�H et 

en Gaule Transalpine aurait ainsi nécessité près de quatre �P�R�L�V���� �¬�� �O�¶�L�Q�W�p�U�Leur de ce délai,                 

�L�O���I�D�X�W���F�R�P�S�W�H�U���O�H�V���W�H�P�S�V���G�H���W�U�D�M�H�W�V�����W�H�U�U�H�V�W�U�H�V���H�W���P�D�U�L�W�L�P�H�V�������O�¶�D�U�U�L�Y�p�H���G�H�V���D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V���F�K�H�]��

�O�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���S�H�X�S�O�H�V�����O�¶�D�Q�Q�R�Q�F�H���G�H���O�H�X�U���S�U�p�V�H�Qce et les premiers entretiens, le rassemblement 

des individus en assemblée321, puis le retour à Rome322.  

Maintenant, afin de déterminer �O�D�� �G�D�W�H�� �G�H�� �G�p�S�D�U�W�� �G�X�� �F�R�Q�V�X�O�� �3���� �6�F�L�S�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�,�W�D�O�L�H���� �L�O�� �I�D�X�W�� �j��

�Q�R�X�Y�H�D�X���V�H���I�L�[�H�U���V�X�U���O�D���F�K�U�R�Q�R�O�R�J�L�H���G�H���O�D���P�D�U�F�K�H���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O����Le général punique parvient très 

vraisemblablement dans la plaine du Pô au cours de la deuxième semaine de novembre 

astronomique, environ 6 semaines après le passage du Rhône vers la fin du mois de septembre 

astronomique323. Il  mit en effet 7 jours pour effectuer la traversée du fleuve324, 4 jours pour 

�P�D�U�F�K�H�U���M�X�V�T�X�¶�j���O�¶ « Île » au conf�O�X�H�Q�W���G�X���5�K�{�Q�H���H�W���G�H���O�¶�,�V�q�U�H325, environ 3-4 jours pour régler 

le conflit entre les deux frères et recevoir du ravitaillement326, 10 jours pour parvenir au point 

 
318 Proctor 1971, p. 35. Il compte environ quatre semaines de route avec une moyenne de 20 km par jour. Pour le 
détail de ce calcul, cf. Ibid. p. 26-34. Polybe (III, 40, 2) fait également revenir les ambassadeurs de Carthage à 
Rome en même temps �T�X�H�� �O�D�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�� �G�X�� �S�D�V�V�D�J�H�� �G�H�� �O�¶�Ê�E�U�H�� �S�D�U�� �+�D�Q�Q�L�E�D�O���� �2�Q�� �F�R�Q�V�W�D�W�H�� �L�F�L�� �X�Q�H�� �D�F�F�p�O�p�U�D�W�L�R�Q��
chronologique de la part de Polybe étant donné que les ambassadeurs rentrent à Rome vers la fin du mois de 
mars astronomique, soit plusieurs mois avant le passage de l�¶�Ê�E�U�H par Hannibal. Le récit de Tite-Live est plus 
�Y�U�D�L�V�H�P�E�O�D�E�O�H�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �P�H�V�X�U�H�� �R�•�� �O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H�� �G�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� �H�W�� �G�H�� �*�D�X�O�H�� �7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H�� �Q�p�F�H�V�V�L�W�D�L�W�� �X�Q�� �W�H�O�� �G�p�O�D�L����
Lazenby 1978, p. 49-���������6�X�U���O�¶�R�U�L�J�L�Q�H���S�Uobable de la désinformation de Polybe, cf. ci-dessous, p. 77-79. 
319 On peu�W�� �F�U�R�L�U�H�� �T�X�H�� �F�H�O�D�� �I�X�W�� �U�H�O�D�W�L�Y�H�P�H�Q�W�� �U�D�S�L�G�H�� �p�W�D�Q�W�� �G�R�Q�Q�p�� �O�¶�p�Q�R�U�P�H�� �P�D�V�V�H�� �G�¶�K�R�P�P�H�V�� �T�X�L�� �O�D�� �F�R�P�S�R�V�D�L�W���� �j��
savoir près de 90 000 fantassins et 12 000 cavaliers. Pol. III, 35, 1. Cette armée put difficilement passer 
inaperçue.  
320 Une navigation côtière intégrale Ampurias-Rome totalise environ 600 milles nautiques. En navigation diurne 
�j���O�D���Y�L�W�H�V�V�H���P�R�\�H�Q�Q�H���G�H�������������R�X�������Q�°�X�G�V�����F�H�O�D���F�R�U�U�H�V�S�R�Q�G���U�H�V�S�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W���j���X�Q�H���G�X�U�p�H���G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q���������M�R�X�U�V���������M�R�X�U�V��
ou de p�U�q�V���G�¶�X�Q�H���V�H�P�D�L�Qe. Des navires rapides étaient sans doute utilisés dans ce type de situation, ce qui devait 
concourir à augmenter la vitesse de la navigation. Pour 211, Tite-Live rapporte par exemple que « M. Valérius 
Laevinus, après avoir sondé, au cours d'entretiens secrets les dispositions des dirigeants, se rendit, avec des 
vaisseaux équipés pour la course (classe expedita), à l'assemblée des Étoliens. » Liv. XXVI, 24. Polybe III, 95, 6 
signale par ailleurs « �G�H�X�[���Q�D�Y�L�U�H�V���U�D�S�L�G�H�V�����2�.�$�#�Œ��� � �*�1�.�"�����G�H���0�D�V�V�Dlia » dans le contexte de la �E�D�W�D�L�O�O�H���G�H���O�¶�Ê�E�U�H��
en 217. 
321 Sur les assemblées gauloises et les différentes causes de leur rassemblement, cf. Peyre 1979, p. 56-58. 
322 �'�H���0�D�U�V�H�L�O�O�H�����R�•���V�H���I�L�W���O�¶�H�P�E�D�U�T�X�H�P�H�Q�W���G�H�V���D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V�����M�X�V�T�X�¶�j���5�R�P�H���H�Q���Q�D�Y�L�J�D�W�L�R�Q���F�{�W�L�q�U�H�����O�D���G�L�V�W�D�Q�F�H���H�V�W��
�G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�� ����0 milles nautiques. Dans de bonnes conditions et en navigation diurne, elle peut être couverte en 
�H�Q�Y�L�U�R�Q�������M�R�X�U�V���H�W���G�H�P�L���j�� �O�D���Y�L�W�H�V�V�H���P�R�\�H�Q�Q�H���G�H�������Q�°�X�G�V�����X�Q���S�H�X���S�O�X�V���G�H�������M�R�X�U�V���j�� �����Q�°�X�G�V���H�W���H�Q�Y�L�U�R�Q�������M�R�X�U�V��               
�j�������Q�°�X�G�V�� 
323 Proctor 1971, p. 36. 
324 Pol. III, 43, 1 à 44, 3 et 45, 5. 
325 Pol. III, 49, 5 et Liv. XXI, 31. 
326 Cf. Pol. III, 49, 8-12 et Liv. XXI, 31. Selon Tite-�/�L�Y�H���L�O���V�¶�D�J�L�U�D�L�W���G�¶�$�O�O�R�E�U�R�J�H�V�� 
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�G�¶�D�V�F�H�Q�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �$�O�S�Hs327  et environ 15 jours pour le franchissement de la chaîne de 

montagnes328. 

 

Selon Polybe, �O�¶�D�U�P�p�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �D�U�U�L�Y�D�� �D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �G�H�� �O�D�� �S�U�H�P�L�q�U�H�� �E�R�X�F�K�H�� �G�X�� �5�K�{�Q�H�� �O�H�� ��e jour 

après son départ de Pise329 et, dès son arrivée, le consul P. Scipion envoya des éclaireurs 

reconnaître la �S�R�V�L�W�L�R�Q���G�H���O�¶�H�Qnemi330. Ces derniers ne durent pas revenir avant le jour suivant 

�p�W�D�Q�W���G�R�Q�Q�p���O�D�� �F�H�Q�W�D�L�Q�H�� �G�H���N�L�O�R�P�q�W�U�H�V�� �j�� �S�D�U�F�R�X�U�L�U���j�� �O�¶�D�O�O�H�U331. Le consul entreprit ensuite une 

marche de quatre �M�R�X�U�V�� �D�Y�H�F�� �V�R�Q�� �D�U�P�p�H�� �D�I�L�Q�� �G�¶�D�W�W�H�L�Q�G�U�H�� �O�H�� �S�R�L�Q�W�� �G�H�� �S�Dssage du Rhône par 

�O�¶�D�U�P�p�H�� �H�Qnemie332���� �/�R�U�V�T�X�¶�L�O�� �\�� �S�D�U�Y�L�Q�W���� �F�H�Wte dernière avait quitté les lieux depuis trois 

jours333, soit le 10e jour après son arrivée vers la fin septembre astronomique. On en déduit 

que la flotte de P. Scipion dût appareiller de Pise au cours de la dernière semaine de ce même 

mois334. Étant donné que les ambassadeurs durent rentrer en Italie vers la fin du mois de juillet 

astronomique, cela leur laissait environ deux mois pour �O�¶informer sur la situation en Espagne 

et en Gaule Transalpine. �¬���O�¶�L�Q�V�W�D�U���G�H �O�¶�D�X�W�U�H���F�R�Q�V�X�O��qui devait se trouver au même moment à 

�/�\�O�L�E�p�H�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�W�W�H�Q�W�H�� �G�H�� �V�¶�H�P�E�D�U�T�X�H�U�� �S�R�X�U�� �O�¶�$�I�U�L�T�X�H335, P. Scipion devait se trouver à Pise 

�G�D�Q�V�� �O�¶�D�W�W�H�Q�W�H�� �G�H�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�� �G�H�V�� �D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V romains �H�W�� �G�H�� �P�H�V�V�D�J�H�U�V�� �J�U�H�F�V�� �O�¶�L�Q�I�R�U�P�D�Q�W�� �V�X�U��

�O�¶�p�Y�R�Oution de la situation en Espagne et en Gaule Transalpine336. Il est possible que les 

�D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V���D�L�H�Q�W���F�U�R�L�V�p���3�����6�F�L�S�L�R�Q���j���3�L�V�H���O�R�U�V���G�H���O�H�X�U���U�H�W�R�X�U���G�H���*�D�X�O�H���7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H���H�W���O�¶�D�L�H�Q�W��

informé de leur mission sur place. Dans le cas où ils rentrèrent directement à Rome, le consul 

pouvait être joint rapidement337. De �5�R�P�H�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �3�L�V�H���� �L�O�� �\�� �D�� �H�Q�Y�L�U�R�Q�� �������� �N�P���� �G�L�V�W�D�Q�F�H�� �T�X�L��

pouvait être couverte en trois jours à cheval par la uia Aurelia338.  

 

 
327 Pol. III, 50, 1. 
328 Pol. III, 56, 3 et Liv. XXI, 38. La narration de Polybe (III, 50, 3 à 56, 1) implique environ 18 jours. 
329 Pol. III, 41, 4. 
330 Pol. III, 41, 9 et Liv. XXI, 26. 
331 La question du point de franchissement du fleuve est traitée au point suivant. 
332 Pol. III, 42, 1. 
333 Pol. III, 49, 1 et Liv. XXI, 32. 
334 Proctor 1971, p. 62. 
335 Pol. III, 41, 3 ; 61, 9. Liv. XXI, 17 dit : « Ti. Sempronius fut envoyé en Sicile avec mission de passer en 
Afr �L�T�X�H���V�L���O�¶�D�X�W�U�H���F�R�Q�V�X�O���>�3�����6�F�L�S�L�R�Q�@���V�X�I�I�L�V�D�L�W���S�R�X�U���p�F�D�U�W�H�U���O�H���3�X�Q�L�T�X�H���G�¶�,�W�D�O�L�H�� »  
336 Cf. ci-dessous, p. 119-120. 
337 On connaît un scénario similaire en 186 o�•���O�H���6�p�Q�D�W���D�S�S�U�H�Q�G���O�D���Q�R�X�Y�H�O�O�H���G�H���O�D���P�R�U�W���G�¶�X�Q���S�U�p�W�H�X�U���H�Q���(�V�S�D�J�Q�H���H�W��
envoie un messager au port de L�X�Q�D�����D�X���Q�R�U�G���G�H���3�L�V�H�����S�R�X�U���G�H�P�D�Q�G�H�U���D�X���Q�R�X�Y�H�D�X���S�U�p�W�H�X�U���G�H���V�¶�H�P�E�D�U�T�X�H�U���V�D�Q�V��
�G�p�O�D�L���S�R�X�U���O�¶�(�V�S�D�J�Q�H�����&�I�����/�L�Y�����;�;�;�,�;���������� 
338 �¬�� �W�L�W�U�H�� �F�R�P�S�D�U�D�W�L�I���� �H�Q�� ���������� �0���� �&�D�W�R�Q�� �P�L�W�� �T�X�D�W�U�H�� �M�R�X�U�V�� �S�R�X�U�� �F�R�X�Y�U�L�U�� �O�D�� �G�L�V�W�D�Q�F�H�� �H�Q�W�U�H�� �+�\�G�U�X�Q�W�X�P�� ���O�¶�D�F�W�X�H�O�O�H��
Otrante) et Rome, soit 500 km. Liv. XXXVI, 21 et Plutarque, �&�D�W�R�Q���O�¶�$�Q�F�L�H�Q, 14, 3. 
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Le récit de Tite-Live, qui laisse entendre que P. Scipion partit pour sa province avant le retour 

des ambassadeurs, participe trè�V�� �Y�U�D�L�V�H�P�E�O�D�E�O�H�P�H�Q�W�� �G�¶�X�Q�H�� �F�R�Q�W�D�P�L�Q�D�W�L�R�Q�� �F�K�U�R�Q�R�O�R�J�L�T�X�H��

visant à dissimuler la lenteur de la réaction romaine face à Hannibal. P. Jal relève que   

 
« Tite-�/�L�Y�H���H�Q�W�D�V�V�H���H�Q���H�I�I�H�W�����D�S�U�q�V���O�H���������P�D�U�V�������������G�D�W�H���G�¶�Hntrée en charge des consuls d�H���O�¶�D�Q�Q�p�H����
des événements qui se sont déroulés en fait sur 18 mois : automne 220 �± début 218, à savoir : 
�D�U�U�L�Y�p�H�� �G�¶�X�Q�H�� �D�P�E�D�V�V�D�G�H�� �V�D�J�R�Q�W�L�Q�H���� �G�H�P�D�Q�G�D�Q�W�� �O�¶�D�L�G�H�� �G�H�� �5�R�P�H�� �G�H�Y�D�Q�W�� �O�D�� �P�H�Q�D�F�H�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O����
attaque et siège de Sagonte, envo�L�� �G�¶�X�Q�H�� �S�U�H�P�Lère ambassade romaine à Hannibal, puis à 
Carthage. �± Tite-Live resserre tous ces faits dans une période qui ne peut guère dépasser un mois 
et demi : mars-avril 218, ambassade romaine (21, 16, 1) �>�«�@���� �/�X�L-même se rend compte 
apparemment de la difficulté (21, 15, 3 sq.), pu�L�V�T�X�¶�L�O�� �I�D�L�W�� �p�W�D�W�� �j�� �Fet endroit de la chronologie 
�D�G�R�S�W�p�H���S�D�U���G�¶�D�X�W�U�H�V���K�L�V�W�R�U�L�H�Q�V�����F�K�U�R�Q�R�O�R�J�L�H���G�R�Q�W���L�O���D�G�P�H�W���L�P�S�O�L�F�L�W�H�P�H�Q�W���T�X�¶�H�O�O�H���H�V�W���S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W��
�H�[�D�F�W�H�����F�¶�H�V�W���Q�R�Q���O�¶�D�W�W�D�T�X�H�����P�D�L�V���O�D���S�U�L�V�H���G�H���6�D�J�R�Q�W�H���T�X�L���I�X�W���D�Q�Q�R�Q�F�p�H���j���5�R�P�H���Du début de 218 : 
ibid�����������>�«�@339. »  

 

Le même auteur souligne que 

« �F�¶�p�W�D�L�W�� �O�j�� �S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W�� �X�Q�H�� �R�S�p�U�D�W�L�R�Q�� �G�H���µ�µ�G�p�V�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�¶�¶�� �Y�L�V�D�Q�W�� �j�� �S�H�U�V�X�D�G�H�U�� �O�H�� �O�H�F�W�H�X�U�� �T�X�H��
�5�R�P�H���Q�¶�D�Y�D�L�W���S�D�V���H�X���O�H���W�H�P�S�V�����H�Q���U�D�L�V�R�Q���G�H���O�D���U�D�S�L�G�L�W�p���G�H�V���p�Y�p�Q�H�P�H�Q�W�V�����G�H���Y�H�Q�L�U���D�X���V�H�F�R�X�U�V���G�H���V�Rn 
alliée ; ainsi était justifiée son apparen�W�H�� �S�D�V�V�L�Y�L�W�p���� �,�O�� �V�¶�D�J�L�V�V�D�L�W���D�X�V�V�L�� �G�H�� �U�p�G�X�L�U�H���D�X�� �P�D�[�L�P�X�P�� �O�H��
délai écoulé entre la prise de Sagonte par Hannibal et la déclaration de guerre de Rome. La 
tradition post-livienne accentue encore la brièveté de ce délai, dans le but de montrer la volonté 
du Sén�D�W���G�H���O�D�Y�H�U���O�¶�D�I�I�U�R�Q�W���D�X���S�O�X�V���W�{�W �����F�K�H�]���6�L�O�L�X�V���,�W�D�O�L�F�X�V�������������������F�¶�H�V�W���D�Y�D�Q�W���O�D���F�K�X�W�H���G�H���6�D�J�R�Q�W�H��
�T�X�H�� �O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �G�p�F�O�D�U�H�� �O�D�� �J�X�H�U�U�H�� �j�� �&�D�U�W�K�D�J�H�� �>�«�@ ���� �G�¶�D�S�U�q�V�� �$�S�S�L�H�Q�� �H�W�� �$�P�P�L�H�Q��
�0�D�U�F�H�O�O�L�Q���� �O�H�� �F�R�Q�V�X�O�� �6�F�L�S�L�R�Q�� �V�¶apprêtait à aller (ou était déjà parti) porter secours aux 
assiégés340. » 

 
Il ne fait ainsi aucun doute que le récit des débuts de la deuxième guerre punique a subi des 

arrangements de la part de la tradition annalistique. Cela se comprend bien dans la mesure où 

�L�O�� �V�¶�D�J�L�V�V�D�L�W�� �G�¶�X�Q�� �P�R�P�H�Qt de leur histoire qui était particulièrement embarrassant pour les 

Romains���� �'�¶�D�S�U�q�V�� �F�H�� �F�R�Q�V�W�D�W�� �H�W�� �P�D�O�J�U�p�� �F�H�� �T�X�H�� �O�D�L�V�V�H�� �H�Q�W�H�Q�G�U�H�� �7�L�W�H-Live, on peut 

raisonnablement croire que le consul P. Scipion �I�X�W���L�Q�I�R�U�P�p���G�H���O�¶�p�W�D�W���G�H�V���D�I�I�D�Lres en Espagne 

et en Gaule Tr�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H�� �S�D�U�� �O�H�V�� �D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V�� �U�R�P�D�L�Q�V�� �O�R�U�V�� �G�H�� �O�H�X�U�� �U�H�W�R�X�U�� �H�Q�� �,�W�D�O�L�H���� �G�¶�D�X�W�D�Q�W��

�S�O�X�V�� �T�X�D�Q�G�� �R�Q�� �V�R�Q�J�H�� �j�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �G�H�V��informations dont disposaient ces derniers pour un 

général devant intervenir sur �F�H�V�� �W�K�p�k�W�U�H�V�� �G�¶�R�S�p�U�D�W�L�R�Q�V. Faire revenir �O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H�� �j�� �5�Rme 

avant le départ de P. Scipion aurait clairement signifié au lecteur que le consul avait été 

�L�Q�I�R�U�P�p�� �G�X�� �S�U�R�M�H�W�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �G�H�� �S�D�U�Y�H�Q�L�U�� �H�Q�� �,�W�D�O�L�H�� �S�D�U�� �Y�R�L�H�� �W�H�U�U�H�V�W�U�H�� �D�Y�D�Q�W�� �V�R�Q�� �G�p�S�D�U�W����

Considérant �T�X�H���O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�T�X�H lui échappa de seulement trois jours au niveau du Rhône341, 

et que ce retard permit à celle-ci �G�¶�D�W�W�H�L�Q�G�U�H���O�¶�,�W�D�O�L�H�����F�H�O�D���Q�¶�D�X�U�D�L�W���F�H�U�W�D�L�Q�H�P�H�Q�W���S�D�V���F�R�Q�W�U�L�E�X�p���j��

 
339 Jal 1991, p. XLIII (éd. du l. XXI de Tite-Live). 
340 Ibid., p. XLIV-XLV, cf. ad loc �S�R�X�U���G�¶�D�X�W�U�H�V���H�[�H�P�S�O�H�V�� 
341 Cf. la page précédente, n. 333. 
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accroître la gloire du consul, de sa famille et du peuple romain. Mieux valait donc laisser 

croire que P. Scipion était dan�V���O�¶�L�J�Q�R�U�D�Q�F�H���G�H cette mission et le faire naviguer directement 

de Rome �M�X�V�T�X�¶�D�X���5�K�{�Q�H���D�Y�D�Q�W���O�H���U�H�W�R�X�U���G�H�V���D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V342. 

�/�H�V���S�D�U�W�L�V�D�Q�V���G�H���O�¶�L�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H���p�Y�R�T�X�H�Q�W���H�Q�I�L�Q���O�H���I�D�L�W���T�X�H���F�H�W�W�H���D�P�E�D�V�V�D�G�H���Q�¶�D�S�S�D�U�Dît 

pas chez Polybe. Pour comprendre cette absence, deux élé�P�H�Q�W�V���V�R�Q�W���j���F�R�Q�V�L�G�p�U�H�U�����'�¶�D�E�R�U�G�����O�H��

fait que Polybe écrivait dans un contexte politique différent de celui de Tite-Live.                           

La rédaction de son Histoire prenait en effet place à une époque où les Romains devaient 

scrupuleusement veiller à soigner leur image �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �G�D�Q�V�� �O�¶�2�U�L�H�Q�W�� �J�U�H�F���� �(�Q�� ���������� �O�D�� �P�r�P�H��

année où Carthage était détruite, Corinthe était mise à sac, la Confédération achaïenne 

dissoute et une nouvelle constitution politique y était établie sous la surveillance du 

gouverneur romain de Macédoine343. Polybe, qui prit une part active à ces événements344, était 

�R�U�L�J�L�Q�D�L�U�H�� �G�¶�$�F�K�D�w�H�� ���3�p�O�R�S�R�Q�Q�q�V�H���� �H�W�� �R�W�D�J�H�� �j�� �5�R�P�H�� �O�R�U�V�T�X�¶�L�O�� �H�Q�W�U�H�Srit de composer son 

Histoire���� �D�Y�H�F�� �O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I�� �G�H�� �J�D�J�Q�H�U�� �V�H�V�� �F�R�P�S�D�W�U�L�R�W�H�V�� �J�U�H�F�V au pouvoir romain. Il écrivait par 

exemple ceci :  

« Un ouvrage ainsi conçu, ai-je dit, rendrait les plus grands services aux lecteurs désireux de 
�V�¶�L�Q�V�W�U�X�L�U�H�����H�Q���O�H�X�U��permettant de comprendre comment et grâce à quelles institutions les Romains 
parvinrent à étendre leur domination sur le monde presque tout en�W�L�H�U�����F�K�R�V�H���T�X�L���Q�H���V�¶�p�W�D�L�W���M�D�P�D�L�V��
vue dans le passé345. » 

On peut également lire : 

« 7. On voit en quoi ces observations pourront éclairer nos contemporains sur la question de 
�V�D�Y�R�L�U���V�L���O�D���Y�L�H���V�R�X�V���O�¶�D�X�Worité de Rome est acceptable ou au contraire intolérable, tandis que les 
�J�p�Q�p�U�D�W�L�R�Q�V���I�X�W�X�U�H�V�����H�O�O�H�V�����S�R�X�U�U�R�Q�W���Y�R�L�U���V�L�����S�D�U���O�D���I�D�o�R�Q���G�R�Q�W���L�O�V���R�Q�W���H�[�H�U�F�p���O�¶�H�P�S�L�U�H�����O�H�V���5�Rmains 
�P�p�U�L�W�H�Q�W�� �O�¶�p�O�R�J�H�� �H�W�� �O�¶�D�G�P�L�U�D�W�L�R�Q�� �R�X�� �D�X�� �F�R�Q�W�U�D�L�U�H�� �O�H�� �E�O�k�P�H���� ������ �&�¶�H�V�W�� �H�Q�� �F�H�O�D�� �V�X�U�W�R�Xt que réside 
�O�¶�X�W�L�O�L�W�p���G�H���Q�R�W�U�H���W�U�D�Y�D�L�O���S�R�X�U���O�¶�p�S�R�T�X�H���D�F�W�X�H�O�O�H���H�W���S�R�X�U���O�¶�D�Y�H�Q�L�U346. » 

Enfin, dans le contexte de son départ de Rome en 145347, Polybe �G�L�W�� �V�R�X�V�� �O�D�� �I�R�U�P�H�� �G�¶une 

prière : 

 
342 Liv. XXI, 26, cité ci-dessous, p. 110.  
343 Pour un tableau d�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H���F�H�W�W�H���S�p�U�L�R�G�H���W�U�R�X�E�O�H�����F�I�����O�D���V�\�Q�W�K�q�V�H���G�H���)�H�U�U�D�U�\��������1, p. 737-773. 
344 �,�O�� �M�R�X�D�� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �O�H�� �U�{�O�H�� �G�H�� �P�p�G�L�D�W�H�X�U�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �5�R�P�D�L�Q�V�� �H�W�� �O�H�V�� �F�L�W�p�V�� �G�¶�$�F�K�D�w�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �F�D�G�U�H�� �G�H�� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q��
place de la nouvelle organisation politique. Cf. Pol. XXXIX, 4-5 et 8. Pausanias rapporte également ceci : « À 
�0�p�J�D�O�R�S�R�O�L�V���� �H�Q�� �D�U�U�L�q�U�H�� �G�H�� �O�¶�H�Q�F�O�R�V�� �Fonsacré à Zeus Lykaios, un homme est représenté, sculpté sur une stèle : 
�3�R�O�\�E�H�����I�L�O�V���G�H���/�\�F�R�U�W�D�V�����8�Q�H���L�Q�V�F�U�L�S�W�L�R�Q���H�Q���Y�H�U�V���V�¶�\���W�U�R�X�Y�H���D�Xssi, disant que sur terre et sur mer, il parcourut le 
�P�R�Q�G�H�� �H�Q�W�L�H�U���� �T�X�¶�L�O�� �G�H�Y�L�Q�W�� �O�¶�D�O�O�L�p�� �G�H�V�� �5�R�P�D�L�Q�V�� �H�W�� �D�S�D�L�V�D�� �O�H�X�U�� �U�H�V�Ventiment contre la race grecque. » Pausanias, 
VIII,  30, 8.  
345 Pol. XXXIX, 8, 7. 
346 Pol. III, 4, 7-8.  
347 �3�R�O�\�E�H���V�¶�p�W�D�L�W���U�H�Q�G�X���D�X�S�U�q�V���G�X���6�p�Q�D�W���D�I�L�Q���G�¶�R�E�W�H�Q�L�U���V�R�Q���D�Y�D�O���S�R�X�U���O�¶�p�W�Dblissement de la nouvelle constitution 
en Achaïe. 
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« Puissè-je, pendant le restant de ma vie, rester dans les mêmes termes avec ce peuple [romain] et 
garder sa confiance. Car je sais bien que la Fortune est prompte à se montrer jalouse envers les 
�K�X�P�D�L�Q�V�� �H�W�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �P�D�Q�L�I�H�V�W�H�� �S�O�X�V�� �V�S�p�F�L�D�O�H�P�H�Q�W���V�D�� �S�X�L�V�V�D�Q�F�H�� �O�R�U�V�T�X�¶�R�Q�� �H�V�W�� �W�H�Q�W�p�� �G�H�� �V�¶�H�V�W�L�P�H�U��
�K�H�X�U�H�X�[���H�W���G�H���F�U�R�L�U�H���T�X�¶�R�Q���D���U�p�X�V�V�L���V�D���Y�L�H348. »  

Le parti pris de Polybe pour les Romains fait ainsi peu de doute. Le deuxième élément à 

�F�R�Q�V�L�G�p�U�H�U�� �H�V�W�� �O�H�� �I�D�L�W���T�X�H�� �O�¶�p�F�U�L�W�X�U�H�� �G�H�� �V�R�Q��Histoire se soit faite sous le patronage de la gens 

Cornelii Scipiones dont les ancêtres (P. et Cn. Cornelius Scipion349) avaient joué un rôle de 

premier plan dans les événements mis en cause. Vers le milieu du IIe s., cette grande famille 

patricienne dont le plus illustre représentant était alors Scipion Émilien, étroitement lié à 

Polybe350, gardait encore toute son influence à Rome. Le fait de commanditer �O�¶Histoire de 

Polybe dut nécessairement avoir une influence sur sa composition. Cela est particulièrement 

vrai dans le cas de la narration des premiers temps de la deuxième guerre punique et 

�Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���G�H���O�¶�D�F�W�L�R�Q���G�X consul P. Scipion qui �D�Y�D�L�W���D�O�R�U�V���S�R�X�U���P�L�V�V�L�R�Q���G�¶�D�O�O�H�U���j���O�D���U�H�Qcontre 

�G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���H�W �T�X�L���I�X�W���H�Q���I�L�Q���G�H���F�R�P�S�W�H���U�H�V�S�R�Q�V�D�E�O�H���G�H���O�¶�L�Q�Y�D�V�L�R�Q���G�H���O�¶�,�W�D�O�L�H���� 

Malgré la victoire finale sur Carthage qui leur revint, ces événements devaient être 

particulièrement gênants pour les Cornelii Scipiones, ainsi que pour les Romains de manière 

générale. Polybe devait être conscient de tous ces éléments étant donné ses nombreuses 

lec�W�X�U�H�V���G�¶�D�X�W�H�X�U�V���I�D�Y�R�U�D�E�O�H�V���R�X���G�p�I�D�Y�R�U�D�E�O�H�V���D�X�[���5�R�P�D�L�Q�V�����)�D�F�H���j���F�H�W�W�H���V�L�W�X�D�W�L�R�Q���G�p�O�L�F�D�W�H351 il 

valait probablement mieux, pour lui, éviter de donner trop de détails, voire contredire les 

�D�X�W�H�X�U�V���T�X�L���V�R�X�W�H�Q�D�L�H�Q�W���O�D���W�K�q�V�H���G�H���O�¶�L�Q�H�U�W�L�H���U�R�P�D�L�Q�H�����/�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���p�F�U�Lt en effet ceci :  

« �/�R�U�V�T�X�¶�R�Q���D�S�S�U�L�W���j�� �5�R�P�H���O�D���F�K�X�W�H���G�H�� �6�D�J�R�Q�W�H�����L�O���H�V�W���E�L�H�Q���p�Y�L�G�H�Q�W���T�X�¶�R�Q���Q�H���G�p�O�L�E�p�U�D���Sas sur la 
que�V�W�L�R�Q���G�H���V�D�Y�R�L�U���V�¶�L�O���I�D�O�O�D�L�W���R�X���Q�R�Q���I�D�L�U�H���O�D���J�X�H�U�U�H�����T�X�R�L���T�X�¶�H�Q���G�L�V�H�Q�W���F�H�U�W�D�L�Q�V���D�X�W�H�X�U�V�����T�X�L���Y�R�Q�W��
�P�r�P�H���M�X�V�T�X�¶�j���Q�R�X�V���G�R�Q�Q�H�U���O�H���W�H�[�W�H���G�H�V���G�Lscours qui auraient alors été prononcés pour ou contre la 
�U�X�S�W�X�U�H���� �F�H�� �T�X�L�� �H�V�W�� �O�H�� �F�R�P�E�O�H�� �G�H�� �O�¶�D�E�V�X�U�G�L�W�p�� �>�«]. 3. Comment aussi expliquer que ces auteurs 
aient pu �Q�R�X�V�� �G�p�S�H�L�Q�G�U�H���� �H�Q�� �X�Q���W�D�E�O�H�D�X�� �L�P�S�U�H�V�V�L�R�Q�Q�D�Q�W���� �O�D�� �F�R�Q�V�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �6�p�Q�D�W���>�«�@���� ������ �3�R�L�Q�W��
�Q�¶�H�V�W���E�H�V�R�L�Q���G�H���V�¶�D�U�U�r�W�H�U���S�O�X�V���O�R�Q�J�W�H�P�S�V���V�X�U���O�H�V���p�F�U�L�W�V���G�H���&�K�D�L�U�p�D�V���H�W���G�H���6�{�V�\�O�R�V�����F�D�U���L�O���Q�H���V�¶�D�J�L�W��
�S�D�V�� �O�j�� �G�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �H�W�� �O�¶�R�Q�� �Q�H doit pas, je pense, y attacher plus de pr�L�[�� �T�X�¶�j�� �G�H�� �Y�X�O�J�D�L�U�H�V�� �U�D�J�R�W�V����
�F�R�P�P�H���L�O���V�¶�H�Q���G�p�E�L�W�H���G�D�Q�V���O�H�V���E�R�X�W�L�T�X�H�V���G�H���E�D�U�E�L�H�U�V352. » 

De son côté, Tite-Live rapporte qu�¶�D�X���P�R�P�H�Q�W���R�•  

« on apprit la destruction de Sagonte ; chez les sénateurs, se mêlaient la tristesse et la pitié pour 
des alliés scandaleusement massacrés, la honte de ne pas les avoir secourus, la colère contre les 
�&�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V���� �O�D�� �F�U�D�L�Q�W�H�� �F�R�Q�F�H�U�Q�D�Q�W���O�D�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �J�p�Q�p�U�D�O�H�� �G�H�� �O�¶�e�W�D�W���>�«�@���� �/�¶�H�V�S�U�L�W�� �W�U�R�X�E�O�p�� �S�D�U�� �W�D�Q�W��
�G�¶�p�P�R�W�L�R�Q�V���H�Q���P�r�P�H���W�H�P�S�V, ils agissai�H�Q�W���H�Q���G�p�V�R�U�G�U�H���S�O�X�V���T�X�¶�L�O�V���Q�H���G�p�O�L�E�p�U�D�L�H�Qt. �,�O�V���Q�H���V�¶�p�W�D�L�H�Q�W��

 
348 Pol. XXXIX, 8, 2. 
349 Cnaeus, qui �D�Y�D�L�W�� �p�W�p�� �F�R�Q�V�X�O�� �H�Q�� �������� �G�X�U�D�Q�W�� �O�D�� �J�X�H�U�U�H�� �F�R�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �*�D�X�O�R�L�V�� �G�X�� �Q�R�U�G�� �G�H�� �O�¶�,�W�D�O�L�H���� �p�W�D�L�W�� �H�Q�� ������ le 
legatus de son frère qui était alors consul. 
350 Ce dernier était son précepteur. 
351 �¬���V�D�Y�R�L�U���H�I�I�H�F�W�X�H�U���V�R�Q���W�U�D�Y�D�L�O���G�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���T�X�L���G�R�L�W���W�H�Q�G�U�H���Y�H�U�V���O�¶�L�P�S�D�U�W�L�D�O�L�Wé, écrire sous les auspices de la gens 
Cornelii Scipiones et donner une image acceptable des Romains auprès de ses contemporains grecs. 
352 Pol. III, 20, 1-5.  
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jamais, en effet, heurtés à un ennemi aussi entreprenant et aussi belliqueux et jamais, à Rome, le 
�J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W���Q�¶�D�Y�D�L�W���I�D�L�W���S�U�H�X�Y�H���G�¶�D�X�W�D�Q�W���G�¶�L�Q�H�U�W�L�H���H�W���G�¶�L�Q�F�D�S�D�F�L�W�p���j���F�R�P�E�D�W�W�U�H353. » 

On remarque ainsi une forte différence entre les deux narrations. Comme le signale P. Jal, 

« les modernes sont pratiquement unanimes à rejeter le point de vue polybien354. » �'�¶�D�S�U�q�V��

ces éléments, il semble probable que Polybe ait également pu passer sous silence certains faits 

�J�r�Q�D�Q�W�V�����H�W���Q�R�X�V���F�U�R�\�R�Q�V���T�X�H���F�¶�H�V�W���F�H���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W���T�X�¶�D���V�X�E�L���O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H���G�¶�(�V�S�D�J�Q�H���H�W���G�H���*�D�X�O�H��

Transalpine. Son omission aurait été une façon économique de sauver la face du consul, de 

ses descendants et des Romains de manière générale �D�X�S�U�q�V�� �G�H�� �O�¶�Rpinion grecque. 

Inconscients de la marche �G�H���O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�T�X�H���Y�H�U�V���O�¶�,�W�D�O�L�H�����O�H�V���5�R�P�D�L�Q�V���D�X�U�D�L�H�Q�W���p�W�p���S�U�L�V���S�D�U��

surprise au niveau du Rhône plutôt que battus de vitesse en toute connaissance de cause.  

On peut signaler une autre entorse apparente à la réalité de Polybe en faveur des Cornelii 

Scipiones. Strabon rapporte que Posidonius  

« �V�¶�D�P�X�V�H�� �F�H�S�H�Q�G�D�Q�W�� �G�H�� �3�R�O�\�E�H�� �F�K�L�I�I�U�D�Q�W�� �j�� �W�U�R�L�V�� �F�H�Q�W�V�� �O�H�V�� �Y�L�O�O�H�V�� �G�p�W�U�X�L�W�H�V�� �F�K�H�]�� �H�X�[�� �S�D�U�� �7�L�E�p�U�L�X�V��
Gracchus355 �H�W�� �O�X�L�� �U�H�S�U�R�F�K�H�� �G�¶�D�Y�R�L�U�� �Y�R�X�O�X�� �I�O�D�W�W�H�U�� �F�H�O�X�L-ci en appelant villes de simples camps 
fortifiés, comme on le fait dans les défilés du triomphe. Sans doute a-t-�L�O���U�D�L�V�R�Q���G�¶�D�G�R�S�W�H�U���F�H�W�W�H��
attitude car les généraux et les historiens se laissent facilement aller à farder la vérité en 
embellissant les faits, et je suis d�¶�D�X�W�D�Q�W�� �S�O�X�V��porté à le croire que ceux qui prétendent compter 
plus de mille villes chez les Ibères me paraissent effectivement arriver à ce chiffre en donnant le 
nom de villes à de grands villages356. » 

�7�L�����6�H�P�S�U�R�Q�L�X�V���*�U�D�F�F�K�X�V���p�W�D�L�W���P�D�U�L�p���j���O�D���V�°�X�U���G�H���/�����$�Hmilius Paullus, père adoptif de Scipion 

Émilien357. Polybe dut le fréquenter à plusieurs reprises lors de ses années passées à Rome, 

étant donné sa proximité avec celui-ci. �/�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���Q�¶�p�W�D�L�W���G�R�Q�F���S�D�V���D�X�V�V�L���L�U�U�p�S�U�R�F�K�D�E�O�H���T�X�¶�L�O���O�H��

prétendait358. 

�¬�� �O�¶�p�S�R�T�X�H�� �R�•��écrivait Tite-�/�L�Y�H�� ���S�U�L�Q�F�L�S�D�W�� �G�¶�$�X�J�X�V�W�H������ �O�H�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �U�Rmain était plus 

�I�H�U�P�H�P�H�Q�W�� �L�P�S�O�D�Q�W�p�� �G�D�Q�V�� �O�¶�2�U�L�H�Q�W�� �J�U�H�F���� �O�D�� �G�H�X�[�L�q�P�H�� �J�X�H�U�U�H�� �S�X�Q�L�T�X�H�� �p�W�D�L�W�� �X�Q�� �p�Yénement 

lointain359 et la puissance des Cornelii Scipiones �Q�H���V�¶�H�[�H�U�o�D�L�W���S�O�X�V���j���5�R�P�H�����7�L�W�H-Live pouvait 

ainsi plus libremen�W�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�H�U�� �O�D�� �W�K�q�V�H�� �G�H�� �O�¶�L�Q�H�U�W�L�H�� �U�R�P�D�L�Q�H à laquelle il souscrit, ainsi que 

 
353 Liv. XXI, 16. Sur la question du débat au Sénat romain, cf. Jal 1991, p. XXXIV-XXXV (éd. du livre XXI de 
Tite-Live). 
354 �-�D�O���������������S�����;�;�;�9�����/�¶�D�X�W�H�X�U���U�H�Q�Y�R�L�H���j���3�p�G�H�F�K���������������S����������-187 ; Rich 1976, p. 43 et 100 ; Schwarte 1983, p. 
54-55 et Scullard 1952, p. 40. 
355 Préteur �G�¶�(�V�S�D�J�Q�H���&�L�W�p�U�L�H�X�U�H���H�Q��������-178. 
356 Strabon III, 4, 13. 
357 Cf. Pol. XXXI, 27, 1-7. 
358 Pol. I, 14, 5 et Pol. XVI, 8-9, cités en Introduction, p. 17. 
359 �¬���O�¶�p�S�R�T�X�H���G�H���3�R�O�\�E�H�����G�H�V���L�Q�G�L�Y�L�G�X�V���D�\�D�Q�W���S�D�U�W�L�F�L�S�p���j���F�H�W�W�H���J�X�H�U�U�H���Y�L�Y�D�L�H�Q�W encore, dont Cat�R�Q���O�¶�$�Q�F�L�H�Q�����P�R�U�W 
en ���������� �/�H�� �V�X�M�H�W�� �p�W�D�L�W�� �D�L�Q�V�L�� �W�R�X�M�R�X�U�V�� �G�¶�D�F�W�X�D�O�L�W�p���� �G�H�V�� �Y�H�U�V�L�R�Q�V�� �S�U�R-carthaginoises et pro-romaines se faisant 
�F�R�Q�F�X�U�U�H�Q�F�H���D�X�S�U�q�V���G�H���O�¶�R�S�L�Q�L�R�Q���J�U�H�F�T�X�H�����G�R�Q�W���O�¶Histoire polybienne. 
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�O�¶�p�S�L�V�R�G�H�� �G�H�� �O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H�� �G�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� �H�W�� �G�H�� �*�D�X�O�H�� �7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H���� �F�H�S�H�Q�G�D�Q�W�� �T�X�¶�L�O la fait revenir 

�W�U�R�S���W�D�U�G���j���5�R�P�H���S�R�X�U���T�X�¶�H�O�O�H���D�L�W���H�X���O�H���W�H�P�S�V���G�¶�L�Q�I�R�U�P�H�U��le consul P. Scipion de sa mission. 

�%�L�H�Q�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �S�U�H�Q�Q�H�� �S�O�D�F�H�� �D�X�� �V�H�L�Q�� �G�¶un arrangement chronologique créé dans le but de 

�E�O�D�Q�F�K�L�U���5�R�P�H���G�H���O�¶�D�F�F�X�V�D�W�L�R�Q���G�¶�L�Q�H�U�W�L�H���I�D�F�H���j���O�D���P�D�U�F�K�H���G�¶�+�Dnnibal�����O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H���H�O�O�H-même 

ne doit pas être regardée comme une pure invention. Comme le remarque �G�¶ailleurs Ch. Ebel, 

�O�H���U�p�F�L�W���G�H���O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H n�¶�D�P�p�O�L�R�U�H���S�D�V���O�¶�L�P�D�J�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H���G�H���5�R�P�H���H�W���L�O���S�D�U�Dî�W���G�¶�D�X�W�D�Q�W���P�R�L�Q�V��

probable �T�X�¶il  ait été inventé avec cette conséquence360. Plusieurs bonnes raisons amenaient 

les Romains à se rendre en Espagne et en Gaule Transalpine après la déclaration de guerre à 

Carth�D�J�H�����H�W���R�Q���S�H�X�W���U�D�L�V�R�Q�Q�D�E�O�H�P�H�Q�W���F�U�R�L�U�H���T�X�¶�L�O���H�Q���I�X�W���D�L�Q�V�L�����6�L �O�¶�R�Q���V�H���S�H�U�P�H�W���P�D�L�Q�W�H�Q�D�Q�W���G�H��

�F�R�Q�V�L�G�p�U�H�U�� �O�¶�K�L�V�W�Rricité de cette ambassade, voici comment on �U�H�V�W�L�W�X�H�U�� �O�¶�R�U�G�U�H�� �G�H�V��

événements. 

1. La tournée des émissaires c�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�����G�p�E�X�W���G�H���O�¶�D�Q�Q�p�H������������ 

 
Les émissaires carthaginois entreprirent très vraisemblablement leur long voyage jusque dans 

�O�H�� �Q�R�U�G�� �G�H�� �O�¶�,�W�D�O�L�H�� �X�Q�H�� �I�R�L�V�� �O�¶�D�I�I�D�L�U�H�� �G�H�� �6�D�J�R�Q�W�H�� �U�p�J�O�p�H���� �V�R�L�W�� �Y�H�U�V�� �O�H�� �G�p�E�X�W�� �G�H�� �O�¶�D�Q�Q�p�H�� ������361. 

Après être passés au nord de �O�¶�Ê�E�U�H���D�X���V�H�L�Q���G�H���O�D���]�R�Q�H���G�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H���U�R�P�D�L�Q�H��probablement déjà 

�p�E�U�D�Q�O�p�H���S�D�U���O�¶�D�W�W�D�T�X�H���H�W���O�D���S�U�L�V�H���G�H���6�D�J�R�Q�W�H�����O�H�V���p�P�L�V�V�D�L�U�H�V���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O��se seraient rapidement 

rendus au nord des Pyrénées362 pour y négocier des droits de passage, ainsi que �O�¶�D�V�Vistance 

des peup�O�H�V�� �J�D�X�O�R�L�V�� �G�R�Q�W�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �D�O�O�D�L�W�� �D�Y�R�L�U�� �j�� �W�U�Dverser le territoire. Étant donné que les 

�p�P�L�V�V�D�L�U�H�V�� �Y�R�\�D�J�H�D�L�H�Q�W�� �H�Q�� �S�O�H�L�Q�� �K�L�Y�H�U�� �H�W�� �P�D�O�J�U�p�� �O�D�� �S�U�R�[�L�P�L�W�p�� �G�¶�$�P�S�X�U�L�D�V���� �X�Q�� �S�D�V�V�D�J�H�� �S�D�U�� �O�H��

col du Perthus est le plus logique. En raison de sa basse altitude (290 m), ce col est libre de 

neige durant �W�R�X�W�H�� �O�¶�D�Q�Q�p�H���H�W�� �V�D�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �J�p�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�� �S�H�U�P�H�W�� �G�¶�D�W�W�H�L�Q�G�U�H�� �G�L�U�H�F�W�H�P�H�Q�W�� �O�D��

Gaule Transalpine363. Après leurs rencontres avec les chefs gaulois du Roussillon et du 

Languedoc, les émissaires carthaginois passèrent le Rhône et poursuivirent probablement leur 

route le long de la vallée de la Durance pour négocier avec les autres chefs gaulois qui se 

trouvaient sur leur route, puis franchirent les Alpes364. Arrivés en Gaule Cisalpine, ils se 

 
360 Cf. Ebel 1976, p. 24 et 2000, p. 56. 
361 Cf. Proctor 1971, �S�������������6�H�O�R�Q���O�¶�D�Xteur, la chute de la cité eut lieu vers la fin de décembre 219.  
362 �e�W�D�Q�W���G�R�Q�Q�p���T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���I�L�W���H�Q�V�X�L�W�H���O�D���J�X�H�U�U�H���D�X�[���S�H�X�S�O�H�V���L�E�q�U�H�V���G�X���Q�R�U�G���G�H���O�¶�Ê�E�U�H�����F�I�����O�H���S�R�L�Q�W���V�X�L�Y�D�Q�W����p. 91), 
il ne dut conséquemment �S�D�V���V�¶�D�E�R�X�F�K�H�U���D�Y�H�F��eux, à moins que la cause de la guerre ait précisément été un rejet 
des demandes carthaginoises de libre accès sur leur territoire�����X�Q�H���S�R�V�V�L�E�L�O�L�W�p���T�X�¶�R�Q���Q�H���S�H�X�W���H�[�F�O�X�U�H. D. Proctor et 
J. F. Lazenby ne considèrent aucune négociation avec les peuples ibères �G�X���Q�R�U�G���G�H���O�¶�Ê�E�Ue.  
363 Cf. ci-dessous, fig. 6, p. 85. 
364 �/�H���S�D�V�V�D�J�H���G�H�V���$�O�S�H�V���D�X���F�R�X�U�V���G�H���O�¶�K�L�Y�H�U���S�U�p�V�H�Q�W�H���O�H�V���P�r�P�H�V���S�U�R�E�O�q�P�H�V���T�X�H���F�H�O�X�L���G�H�V���3�\�U�p�Q�p�H�V���H�W���O�H���F�K�R�L�[���G�H��
�O�D���U�R�X�W�H���H�W���G�X���F�R�O���O�H���S�O�X�V���D�L�V�p���V�¶�L�P�S�R�V�H���O�R�J�L�T�X�H�P�H�Q�W�����'�����3�U�R�F�W�R�U���U�H�O�q�Y�H���D�L�Q�V�L���T�X�¶�j���S�D�U�W�L�U���G�X���5�K�{�Q�H, « they would 
have taken the shortest, best-known route to Italy, long frequented by the Gallic tribes, through Cavaillon to the 
upper reaches of the Durance and the Col du Montgenèvre, the lowest [1850 m] and easiest of the Alpine passes, 
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rendirent vraisemblablement jusque chez les Boiens (secteur de Bologne), ainsi que chez les 

Insubres (secteur de Milan), afin de négocier le ralliement des Gaulois365. Une fois les accords 

obtenus, les émissaires effectuèrent le chemin en sens inverse pour revenir à Carthagène et 

rendre compte de leur mission à Hannibal. Selon D. Proctor, le voyage aller-retour,366 incluant 

les rencontres avec les différents peuples gaulois, dut prendre au moins six �P�R�L�V���� �/�¶�D�X�W�H�X�U��

fixe ainsi le retour des émissaires à Carthagène vers la fin du mois de mai astronomique367.  

Polybe, qui ne mentionne pas la tournée des émissaires carthaginois en Gaule Transalpine, la 

révèle toutefois de manière indirecte. Il rapporte en effet ceci :  

« 1. Ayant ainsi pris toutes les précautions voulues pour assurer la sécurité �G�H�� �O�¶�(�V�S�D�J�Q�H��et de 
�O�¶�$�I�U�L�T�X�H���� �+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �D�W�W�H�Q�G�L�W�� �D�Y�H�F�� �L�P�S�D�W�L�H�Q�F�H�� �O�¶�D�U�U�L�Y�p�H�� �G�H�V�� �p�P�L�V�V�D�L�U�H�V�� �T�X�H�� �O�H�V�� �*�D�X�O�R�L�V�� �D�Y�D�L�H�Q�W��
�G�p�F�L�G�p���G�H���O�X�L���H�Q�Y�R�\�H�U�����������,�O���V�¶�p�W�D�L�W���L�Q�I�R�U�P�p���G�H���I�D�o�R�Q���W�U�q�V���S�U�p�F�L�V�H���W�D�Q�W���V�X�U���O�D���I�H�U�W�L�O�L�W�p���G�H�V���F�R�Q�W�U�p�H�V��
situées au pied des Alpes et dans la région du Pô que sur �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �G�H�V�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V�� �T�X�L�� �V�¶�\��
trouvaient établies, sur leur valeur guerrière 3. et enfin, par-dessus tout, sur le ressentiment 
�T�X�¶�H�O�O�H�V�� �p�S�U�R�X�Y�D�L�H�Q�W�� �j�� �F�H�� �P�R�P�H�Q�W-�O�j�� �j�� �O�¶�p�J�D�U�G�� �G�H�V�� �5�R�P�D�L�Q�V���� �j�� �O�D�� �V�X�L�W�H�� �G�H�� �O�D�� �J�X�H�U�U�H�� �T�X�¶�H�O�O�H�V��
venaient de soutenir contre eux368 �>�«�@�� ������ �&�¶�p�W�D�L�W�� �V�X�U�� �F�H�V�� �J�H�Q�V�� �T�X�H�� �O�H�� �&�D�U�Whaginois fondait ses 
�H�V�S�R�L�U�V���H�W���L�O���D�Y�D�L�W���V�R�L�Q���G�¶�H�Q�Y�R�\�H�U���D�X�S�U�q�V���G�H�V���F�K�H�I�V���G�H�V���S�H�X�S�O�H�V���J�D�X�O�R�L�V���p�W�D�E�O�L�V���H�Q���&�L�V�D�O�S�L�Q�H���H�W���G�D�Q�V��
les Alpes mêmes des représentants porteurs de toutes sortes de promesses. 5. Il estimait en effet 
�T�X�¶�L�O�� �Q�H�� �S�R�X�U�U�D�L�W�� �H�Q�J�D�J�H�U�� �O�D�� �O�X�W�W�H�� �Fontre les Romains en Italie que si, après avoir surmonté les 
�G�L�I�I�L�F�X�O�W�p�V�� �G�X�� �W�U�D�M�H�W�� �H�W�� �D�W�W�H�L�Q�W�� �F�H�V�� �U�p�J�L�R�Q�V���� �L�O�� �S�R�X�Y�D�L�W�� �G�L�V�S�R�V�H�U�� �G�H�� �O�D�� �F�R�O�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�H�� �O�¶�D�L�G�H��
�P�L�O�L�W�D�L�U�H�� �G�H�V�� �*�D�X�O�R�L�V�� �S�R�X�U�� �O�¶offensive projetée. Lorsque arrivèrent les émissaires attendus, ils 
�D�Q�Q�R�Q�F�q�U�H�Q�W���j���+�D�Q�Q�L�E�D�O���T�X�H���O�H�V���*�D�X�O�R�L�V���p�W�D�L�H�Q�W���S�U�r�W�V���j���O�¶�D�L�G�H�U���H�W���T�X�¶�L�O�V���O�¶�D�W�W�H�Q�G�D�L�H�Q�W369. » 

�/�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q��fait par ailleurs la réflexion suivante : 

« Quel général paraîtrait plus déraisonnable, quel chef également p�O�X�V���L�Q�F�R�P�S�p�W�H�Q�W���T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O����
2. lui qui, à la tête de troupes si importantes sur lesquelles il fondait les plus grands espoirs de 
�U�p�X�V�V�L�U�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�H�� �V�H�V�� �G�H�V�V�H�L�Q�V���� �Q�H�� �F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�L�W�� �Q�L�� �O�H�V�� �U�R�X�W�H�V�� �Q�L�� �O�H�V�� �O�L�H�X�[���± �G�¶�D�S�U�q�V�� �F�H que                
ceux-là prétendent �±, et ne savait pas le moins du monde où il marchait ni contre qui, 3. et enfin 
�V�¶�L�O�� �Q�¶�H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�D�L�W�� �S�D�V�� �G�H�V�� �R�S�p�U�D�W�L�R�Q�V�� �D�E�V�R�O�X�P�H�Q�W�� �L�P�S�R�V�V�L�E�O�H�V�� �"�� �>�«�@�� �������� �+�D�Q�Q�L�E�D�O���� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V����
mena ses entreprises non pas comme ceux-là prétendent, mais, eu égard au passage des Alpes, 
�D�Y�H�F�� �E�H�D�X�F�R�X�S�� �G�¶�K�D�E�L�O�H�W�p���� �������� �'�H�� �I�D�L�W���� �L�O�� �V�¶�ptait renseigné avec précision sur la richesse de la 
�F�R�Q�W�U�p�H�� �G�D�Q�V�� �O�D�T�X�H�O�O�H�� �L�O�� �D�Y�D�L�W�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�� �G�H�� �V�¶�D�Y�H�Q�W�X�U�H�U���� �V�X�U�� �O�¶�K�R�V�W�L�O�L�W�p�� �G�H�� �O�D�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�� �D�X�[��
Romains ; et, pour les difficultés du terrain, il avait recours à des éclaireurs et des guides 
indigènes qui devaient partager les mêmes espoirs que lui370. »  

�3�R�X�U���D�W�W�H�L�Q�G�U�H���O�H�V���$�O�S�H�V�����S�X�L�V���O�D���*�D�X�O�H���&�L�V�D�O�S�L�Q�H�����O�H�V���p�P�L�V�V�D�L�U�H�V���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���G�X�U�H�Q�W���W�U�D�Y�H�U�V�H�U���O�D��

Gaule Transalpine. Les agents carthaginois signalés par Polybe sont donc logiquement les 

 
which somehow, snowbound though it must have been, they managed to cross, no doubt with the help of the 
neighbouring tribes. » Proctor 1971, p. 23-24. 
365 Proctor 1971, p. 22-33. Cf. Pol. III, 34, 4 ; 44, 5-7 ; Liv. XXI, 29.  
366 �'�H���&�D�U�W�K�D�J�q�Q�H���M�X�V�T�X�¶�j���%�R�O�R�J�Q�H�����O�D���G�L�V�W�D�Q�F�H���H�V�W���G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q������������km. 
367 Proctor 1971, p. 23-24. 
368 De 225 à 221. Le récit de cette guerre se trouve chez Pol. II, 22-35. 
369 Pol. III, 34, 1-5. 
370 Pol. III, 48, 1-4 et 10-12.  
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mêmes que ceux mentionnés par Tite-Live371. On notera enfin �T�X�H���O�¶�R�Q���U�H�W�U�R�X�Y�H��la mention de 

négociations �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �p�P�L�V�V�D�L�U�H�V�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �H�W�� �O�H�V�� �*�D�X�O�R�L�V��(de manière générale) chez 

Appien372. 

E�Q�� �S�O�X�V�� �G�¶�X�Q�� �G�U�R�L�W de passage pour �O�¶�D�U�P�p�H�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���� �O�H�V�� �p�P�L�V�V�D�L�U�H�V�� �F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V��

négocièrent très vraisemblablement la fourniture de ravitaillement lors de leurs entretiens avec 

les chefs gaulois du Roussillon et du Languedoc. Comme le relève Polybe, i�O���V�¶�D�J�L�V�V�D�L�W �G�¶�X�Q�H��

question capitale �S�R�X�U���O�¶�p�W�D�W-major carthaginois : 

« C�¶�p�W�D�L�W���O�¶�p�S�R�T�X�H���R�•���O�H Carthaginois se préparait à passer en Italie avec son armée. Le problème 
le plus difficile à résoudre alors était celui des approvisionnements et des moyens de ravitailler 
les troupes en marche, car la route à parcourir semblait présenter des obstacles insurmontables, 
tant du fait de sa longueur que du nombre et la férocité des populations barbares établies sur le 
parcours. Il apparaît que ce problème fut à maintes reprises débattu en conseil373. » 

 
Da�Q�V���O�H���F�D�G�U�H���G�X���G�p�S�D�U�W���G�¶�+�D�V�G�U�X�E�D�O���S�R�X�U���O�¶�,�W�D�O�L�H���H�Q�������������7�Lte-�/�L�Y�H���V�L�J�Q�D�O�H���T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���D�Y�D�L�W��

�U�H�o�X�� �G�H�� �O�¶�D�L�G�H�� ��auxilium) des Gaulois contre rémunération374, laquelle devait sans doute 

comprendre du ravitaillement. L�¶�D�U�P�p�H�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �D�X�U�D�L�W���G�¶�D�Llleurs cheminé en Gaule 

Transalpine vers le mois de septembre astronomique375���� �V�R�L�W�� �D�S�U�q�V�� �O�H�V�� �U�p�F�R�O�W�H�V�� �G�H�� �O�¶�p�W�p�� �G�R�Q�W��

elle a pu virtuellement profiter. Selon Polybe, Tite-�/�L�Y�H���H�W���=�R�Q�D�U�D�V���F�¶�H�V�W��pervenue au niveau 

des Alpes que �O�¶�D�U�P�p�H�� �S�X�Q�L�T�X�H aurait souffert de la faim376 . On en déduit que du 

ravitaillement devait être disponible auparavant, alors qu�¶�H�O�O�H �Q�¶�D�Y�D�L�W��cheminé �T�X�¶�H�Q��territoire 

de plaine. 

�3�R�O�\�E�H���V�L�J�Q�D�O�H���S�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V���O�¶�H�P�S�O�R�L���G�H���J�X�L�G�H�V���O�R�F�D�X�[���S�D�U���+�D�Q�Q�L�E�D�O377. Leur existence nous est 

révélée une première fois lors de la progression �G�¶�X�Q���G�p�W�D�F�K�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�T�X�H���O�H���O�R�Q�J��

de la rive droite du Rhône, puis au niveau des Alpes378. Malgré le silence à ce sujet, le général 

punique put probablement profiter des services de guides lors de son passage entre les 

Pyrénées et le Rhône���� �&�H�O�D���H�V�W���G�¶�D�X�W�D�Q�W���S�O�X�V���Y�U�D�L�V�H�P�E�O�D�E�O�H���T�X�¶�L�O���Q�¶�\���D�X�U�D�L�W���U�Hncontré aucune 
 

371 Lazenby 1978, p. 32. Étant moins concernés par les événements, les peuples transalpins, et notamment ceux 
de Gau�O�H�� �7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H�� �R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O�H���� �V�H�P�E�O�H�Q�W�� �D�Y�R�L�U�� �S�U�p�V�H�Q�W�p�� �P�R�L�Q�V�� �G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �T�X�H�� �O�H�V�� �*�D�X�O�R�L�V�� �D�O�S�L�Q�V�� �H�W�� �F�L�V�D�O�S�L�Q�V��
pour Polybe. 
372 App., Iber., 13, 51-52 : « Annibal se porta contre les peuples �>�L�E�q�U�H�V�@�� �Y�R�L�V�L�Q�V�� �T�X�¶�L�O�� �V�R�X�P�L�W�� �W�R�X�V���� �V�R�L�W�� �S�D�U��la 
persuasion, soit par la cr�D�L�Q�W�H�����V�R�L�W���S�D�U���O�D���I�R�U�F�H�����H�W���L�O���U�p�X�Q�L�W���X�Q�H���J�U�D�Q�G�H���D�U�P�p�H�����V�D�Q�V���U�p�Y�p�O�H�U���O�¶�X�V�D�J�H���T�X�¶�L�O���F�R�P�S�W�D�L�W��
�H�Q�� �I�D�L�U�H���� �P�D�L�V���� �F�R�P�P�H�� �L�O�� �P�p�G�L�W�D�L�W�� �G�¶�H�Q�Y�D�K�L�U�� �O�¶�,�W�D�O�L�H���� �L�O�� �Q�p�J�R�F�L�D�L�W�� �D�Y�H�F�� �O�H�V�� �*�D�X�O�R�L�V���� �I�D�Lsait explorer les cols des 
Monts Alpins et, après avoir laissé son frère Asdrubal en Ibérie, il franchit les Pyrénées. » 
373 Pol. IX, 24, 4-5.  
374 Liv. XXIII, 28, cité à la page suivante. 
375 Proctor 1971, p. 36. 
376 Cf. Pol. III, 60, 3 ; Liv. XXI, 39-40 ; Zonaras VIII, 23.  
377 Pol. III, 48, 11, cité à la page précédente. 
378 Cf. Pol. III,  42, 6 et Liv. XXI, 27 (rive droite du Rhône), Liv. XXI, 29 (après le passage du Rhône et la 
traversée des Alpes), Pol. III, 48, 11 et 50, 6 (traversée des Alpes). 
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�U�p�V�L�V�W�D�Q�F�H���H�W���T�X�H���V�D���P�D�U�F�K�H���M�X�V�T�X�¶�D�X���I�O�H�X�Y�H���I�X�W��très rapide379�����'�H�V���G�H�P�D�Q�G�H�V���S�R�X�U���V�¶�D�V�V�X�U�H�U���O�H�V��

services de guides ont pu être faites lors du passage des émissaires carthaginois dans ce 

secteur, ces derniers étant ensuite recrutés au cours des négociations entre Hannibal et les 

chefs gaulois380. 

Comme le révèle la réponse faite aux ambassadeurs romains par les peuples gaulois situés au 

�Q�R�U�G�� �G�H�V�� �3�\�U�p�Q�p�H�V���� �O�H�V�� �p�P�L�V�V�D�L�U�H�V�� �G�¶�+annibal durent, d�D�Q�V�� �O�H�X�U�V�� �G�L�V�F�R�X�U�V���� �P�H�W�W�U�H�� �O�¶�H�P�S�K�D�V�H��

sur les mauvais traitements que les Romains faisaient subir aux Gaulois du nord de �O�¶�,�W�D�O�L�H����

Les Gaulois transalpins se considéraient en effet comme « frères de race » des Gaulois 

cisalpins381 et cet argument dut peser dans leur décision de favoriser Hannibal qui se posait en 

libérateur de ces derniers382. Comme le souligne par ailleurs Strabon à propos du caractère des 

Gaulois, « s�¶�L�O�V���V�¶�D�V�V�H�P�E�O�H�Q�W���V�L���I�D�F�L�O�H�P�H�Q�W���H�Q���J�U�D�Q�G�H���T�X�D�Q�W�L�W�p�����F�¶�H�V�W���T�X�H���O�H�X�U���F�D�U�D�F�W�q�U�H��simple 

et droit les pousse à soutenir toujours les protestations de ceux de �O�H�X�U�V���Y�R�L�V�L�Q�V���T�X�¶�L�O�V���F�U�R�L�H�Q�W��

victimes de quelque injustice383. » 

�/�¶�D�G�K�p�V�L�R�Q���G�H�V���*�D�X�O�R�L�V���W�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�V���D�X�[���&�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V���Q�H���I�X�W��cependant pas aussi générale que 

Tite-Live le laisse entendre. Les peuples situés dans la basse vallée du Rhône, au sein de la 

zone d�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�� �P�D�U�V�H�L�O�O�D�L�V�H���� �R�Q�W��en effet agi dans le sens de �O�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �U�R�P�D�L�Q�� �H�Q�� �W�H�Q�W�D�Q�W��

�G�¶�L�Q�W�H�U�G�L�U�H���O�H���S�D�V�V�D�J�H���G�X���I�O�H�X�Y�H���j���O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�T�X�H384�����&�R�P�P�H���O�¶�D���S�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V���U�p�Y�p�O�p���O�¶�H�Q�T�X�r�W�H��

marseillaise, Hanni�E�D�O���D�O�O�D�L�W���G�H�Y�R�L�U���Y�H�U�V�H�U���G�H���O�¶�R�U���j���S�O�X�V�L�H�X�U�V���U�H�S�U�L�V�H�V���S�R�X�U �R�E�W�H�Q�L�U���O�¶�D�S�S�X�L���G�H�V��

chefs gaulois. Ce fait est rappelé par Tite-Live pour 216, avant �O�H�� �G�p�S�D�U�W�� �G�¶�+�D�V�G�U�X�E�D�O�� �S�R�X�U 

�O�¶�,�W�D�O�L�H�����/�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���U�D�S�S�R�U�W�H���D�O�R�U�V���T�X�H���O�H���J�p�Q�p�U�D�O���F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�� 

« �H�[�L�J�H���G�H���O�¶�D�Ugent de tous les peuples qui étaient sous sa domination, sacha�Q�W���E�L�H�Q���T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O��
avait dû parfois acheter le passage e�W���Q�¶�D�Y�D�L�W���R�E�W�H�Q�X���T�X�¶�H�Q���O�D���S�D�\�D�Q�W���O�¶�D�L�G�H���G�H�V���*�D�X�O�R�L�V �����V�¶�L�O���D�Y�D�L�W��
dû sans argent effectuer un si long trajet, il aurait difficilement atteint �O�H�V�� �$�O�S�H�V���� �$�X�V�V�L�� �Q�¶�H�V�W-ce 
�T�X�¶�D�S�U�q�V���D�Y�R�L�U���I�D�L�W���U�H�Q�W�U�H�U���F�H�V���I�R�Q�G�V���H�Q���K�k�W�H���T�X�¶�L�O���G�H�V�F�H�Q�G�L�W���Y�H�U�V���O�¶�Ê�E�U�H385. » 

 
379 Cette question est traitée au point suivant. 
380 Ces négociations sont attestées dans la plaine du Roussillon. Liv. XXI, 24, cité ci-dessous, p. 96. 
381 Liv. XXI, 20, cité ci-dessus, p. 68-69. 
382 Liv. XXI, 52 : « �L�O�� �>�+�D�Q�Q�L�E�D�O�@�� �U�p�S�p�W�D�L�W�� �T�X�H�� �F�¶�p�W�D�L�W�� �j�� �O�¶�D�S�S�H�O�� �G�H�V�� �*�D�X�O�R�L�V�� �T�X�¶�L�O�� �p�W�D�L�W�� �Y�H�Q�X�� �S�Rur être leur 
libérateur. »  
383 Strabon IV, 4, 2. 
384 Cette question est traitée au point suivant. 
385 Liv. XXIII, 28. Hasdrubal priusquam moueret castra pecunias imperat populis omnibus suae dicionis, satis 
gnarus Hannibalem transitus quosdam pretio mercatum nec auxilia Gallica aliter quam conducta habuisse ; 
inopem tantum iter ingressum uix penetraturum ad Alpes fuisse. Pecuniis igitur raptim exactis ad Hiberum 
descendit. �,�O���I�X�W���I�L�Q�D�O�H�P�H�Q�W���E�D�W�W�X���S�D�U���O�¶�D�U�P�p�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �V�X�U���O�D�� �U�L�Y�H�� �G�U�R�L�W�H���G�H�� �O�¶�Ê�E�U�H�� �H�W���F�R�Qtraint à renoncer à son 
projet. Cf. chap. III, p. 150-151.  
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On �V�D�L�W���T�X�H���O�H���W�U�p�V�R�U���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���V�H�U�Y�L�W���j���S�D�\�H�U���O�H�V���F�K�H�I�V���J�D�X�O�R�L�V���G�X���5�R�X�V�V�L�O�O�R�Q386 �H�W���j���O�¶�D�F�K�D�W��

de navires et de matériaux pour en fabriquer afin de franchir le Rhône387. Son argent dut 

également servir à procurer à son armée et à ses milliers de bêtes de grandes quantités de 

grain, de même que les services de guides. 

2. L�¶�H�Q�T�X�r�W�H���P�D�U�V�H�L�O�O�D�L�V�H�����S�U�L�Q�W�H�P�S�V-été 218)  

�/�¶�H�Q�T�X�r�W�H�� �P�D�U�V�H�L�O�O�D�L�V�H��fut forcément déclenchée par le bruit que provoqua la tournée des 

émissaires carthaginois en Gaule Transalpine dans les premiers mois de 218. Le réseau 

�G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�H�X�U�V�� �J�D�X�O�R�L�V�� �G�H�V�� �0�D�U�V�H�L�O�O�D�L�V��est connu �S�R�X�U�� �O�¶�D�Q�Q�p�H�� ���������� �G�D�Q�V�� �O�H�� �F�R�Q�W�H�[�W�H�� �G�H��

�O�¶�K�L�Y�H�U�Q�D�J�H���G�¶�+�D�V�G�U�X�E�Dl au niveau de la moyenne vallée du Rhône388. Tite-Live signale alors 

�O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�Fe de chefs gaulois hôtes des Marseillais (hospites eorum principes Gallorum) qui 

�O�H�X�U�� �V�H�U�Y�H�Q�W�� �G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�H�X�U�V�� �H�W, par extension, aux Romains389. Les chefs gaulois concernés 

dans ce cas particulier devaient se trouver dans le secteur rhodanien, probablement chez les 

Volques et les Cavares, et peut-être au-delà vers le nord, soit dans la direction où se trouvait 

�O�¶�D�U�P�p�H���G�¶�+�D�V�G�U�X�E�D�O�����/�H�V���U�p�V�H�D�X�[���P�D�U�V�H�L�O�O�D�L�V���G�H�Y�D�L�H�Q�W���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���V�¶�p�W�H�Q�G�U�H��entre le Rhône et 

l�H�V���3�\�U�p�Q�p�H�V�����R�•���V�H���W�U�R�X�Y�D�L�W���Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���P�D�U�V�H�L�O�O�D�L�V���G�¶�$�J�G�H�����F�R�P�P�H���O�¶�L�Q�G�L�T�X�H��

le fait que les Marseillais informent les Romains des accords conclus entre Hannibal et les 

chefs gaulois de ce secteur.  

Considérant que les demandes des émissaires carthaginois intéressaient chaque peuple gaulois 

dans son ensemble, elles devaient normalement être traitées en assemblée, comme ce fut le 

�F�D�V���S�R�X�U���O�H�V���G�H�P�D�Q�G�H�V���U�R�P�D�L�Q�H�V�����,�O���V�¶�D�J�L�V�V�D�L�W���H�Q���H�I�I�H�W���G�H���O�D�L�V�V�H�U��traverser leur territoire par une 

armée considérable avec toutes les incertitudes que cela pouvait comporter, dont le risque de 

la �Y�R�L�U�� �V�¶�H�Q�� �S�U�H�Q�G�U�H�� �j�� �O�H�X�Us corps et biens. Une décision favorable aux demandes 

�F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�H�V�� �U�L�V�T�X�D�L�W�� �S�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V�� �G�¶�H�Q�J�H�Q�G�U�H�U�� �X�Q�� �F�R�Q�I�O�L�W�� �D�Y�H�F�� �O�H�V�� �5�R�P�D�L�Q�V�� �H�W leurs alliés 

marseillais. Le fait est que de tels rassemblements pouvaient difficilement passer inaperçus. 

Étant donné que �O�D���W�R�X�U�Q�p�H���G�H�V���p�P�L�V�V�D�L�U�H�V���F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V���H�V�W���j���V�L�W�X�H�U���D�X���F�R�X�U�V���G�H�V���P�R�L�V���G�¶�K�L�Y�H�U��

(vers janvier-février astronomique �"�������F�¶�H�V�W-à-dire au moment où les activités �G�¶�p�F�K�D�Q�J�H�V���V�R�Q�W��

au ralenti390, les Marseillais ne prirent peut-être pas aussitôt conscience de leur présence.                  

 
386 Liv. XXI, 24, cité ci-dessous, p. 96. 
387 Pol. III, 42, 2 et Liv. XXI, 26, cités ci-dessous, p. 110. 
388 Cf. chap. III, p. 174-175. 
389 Liv. XXVII, 36.  
390 Des ressortissants marseillais, ampuritains ou agathois devaient fréquenter les places maritimes de Gaule 
Transalpine occidentale durant la belle saison de navigation, et potentiellement au-�G�H�O�j�����G�D�Q�V���O�H���F�D�G�U�H���G�¶�p�F�K�D�Q�J�H�V��
�F�R�P�P�H�U�F�L�D�X�[�����&�¶�H�V�W���F�H���T�X�¶�L�Q�G�L�T�X�H�Q�W���H�Q���H�I�I�H�W���O�H�V���G�p�F�R�X�Y�H�U�W�H�V���G�H���P�R�E�L�O�L�H�U�V���G�¶�L�P�S�R�U�W�D�W�L�R�Q���D�X���Q�L�Y�H�D�X���G�H�V���G�L�I�I�p�U�Hnts 
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À partir du moment où ils en furent informés, l�¶enquête visant à connaître les intentions des 

émissaires carthaginois dut pre�Q�G�U�H�� �X�Q�� �F�H�U�W�D�L�Q�� �W�H�P�S�V���� �7�R�X�W�� �F�H�� �T�X�H�� �O�¶�R�Q�� �S�H�X�W en �G�L�U�H���� �F�¶�H�V�W��

�T�X�¶�D�X�� �P�R�P�H�Q�W�� �R�•��les ambassadeurs romains se présentèrent à Marseille (vraisemblablement 

aux alentours de la troisième semaine de juillet astronomique), les investigations de leur allié 

avaient abouti. Il est probable que les conclusions de cette enquête étaient alors connues 

depuis un certain temps et que des messagers marseillais étaient déjà partis à Rome afin 

�G�¶informer le Sénat, avant le retour des ambassadeurs romains391.  Le Sénat et le consul                 

P. Scipion auraient ainsi potentiellement été avertis encore plus tôt du pro�M�H�W���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���G�H���V�H��

rendre en Italie par voie terrestre.  

3. L�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �H�Q�� �*�D�X�O�H�� �7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H�� ���Y�H�U�V�� �M�X�L�Q���± troisième semaine de juillet 
astronomique)  

 
Après leurs rencontres avec les peuples ibères et leurs alliés ampuritains, désormais 

conscients d�H���O�¶�L�Q�W�H�Q�W�L�R�Q���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���G�H���S�D�U�Y�H�Q�L�U���H�Q���,�W�D�O�L�H���S�D�U���Y�R�L�H���G�H���W�H�U�U�H�����O�H�V���D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V��

romains passèrent en Gaule Transalpine392. Une fois arrivés sur le versant nord des Pyrénées, 

ils empruntèrent vraisemblablement la voie héracléenne pour prendre contact successivement 

les peuples du Roussillon, du Languedoc occidental et oriental, puis ceux de la Provence 

occidentale rhodanienne avant de parvenir à Marseille393. Selon Tite-Live, leurs demandes 

�I�X�U�H�Q�W���U�H�M�H�W�p�H�V���S�D�U���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H�V���S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V���J�D�X�O�R�L�V�H�V���U�p�X�Q�L�H�V���H�Q���Gifférents concilia publica. 

Polybe, Tite-Live et Zonaras rapportent toutefois que les Gaulois du secteur rhodanien agirent 

finalement dans le �V�H�Q�V���G�H���O�¶�L�Q�Wérêt romain394. Parmi les centres de quelque importance connus 

ou supposés en activité à cette époque et situés sur ou à proximité de la route que devait 

�H�P�S�U�X�Q�W�H�U�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �S�X�Q�L�T�X�H���� �G�H�V�� �D�V�V�H�P�E�O�p�H�V�� �I�X�U�H�Q�W�� �S�R�W�H�Q�W�L�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �W�H�Q�X�H�V�� �j��Ruscino, 

Narbonne-Montlaurès (?), Ensérune, Béziers (?), Ambrussum, Nages et Nîmes395. On peut 

également citer Cavaillon, Avignon ou �$�U�O�H�V�����j���S�D�U�W�L�U���G�¶�R�•���O�¶�R�Q���S�R�X�Y�D�L�W���R�U�J�D�Q�L�V�H�U���X�Q�H���G�p�I�H�Q�V�H��

au niveau du Rhône. Une fois parvenus à Marseille, les ambassadeurs auraient appris 

 
sites côtiers (notamment Pech Maho, Lattes et Espeyran). Cf. Py 2012, p. 269 sq. Ces commerçants grecs 
�S�R�X�Y�D�L�H�Q�W���V�H�U�Y�L�U���G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�H�X�U�V���� 
391 �,�O���S�R�X�U�U�D�L�W���S�R�W�H�Q�W�L�H�O�O�H�P�H�Q�W���V�¶�D�J�L�U���G�H�V���P�H�V�V�D�J�H�U�V���P�D�U�V�H�L�O�O�D�L�V���T�X�L���I�X�U�H�Q�W���H�Q�Y�R�\�p�V���j���5�R�P�H���S�R�X�U���D�Y�H�U�W�L�U���G�X���S�D�Vsage 
�G�H���O�¶�Ê�E�U�H���S�D�U���+�D�Q�Q�L�E�D�O�����/�L�Y�����;�;�,�������������&�R�P�P�H nou�V���O�¶�D�Y�R�Q�V vu précédemment, ce passage doit être situé vers la 
mi-juillet. Cf. ci-dessus, p. 72-73. 
392 Le passage des Pyrénées put se faire soit par voie maritime, soit par voie terrestre par le col du Perthus, 
probablement depuis Ampurias dans les deux cas. 
393 Les navires des ambassa�G�H�X�U�V�� �G�X�U�H�Q�W�� �D�O�R�U�V�� �O�H�V�� �V�X�L�Y�U�H�� �H�Q�� �O�R�Q�J�H�D�Q�W�� �O�D�� �F�{�W�H�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �0�D�U�V�H�L�O�O�H���� �8�Q�H�� �H�V�F�D�O�H�� �D�X��
�Q�L�Y�H�D�X���G�H���O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���P�D�U�V�H�L�O�O�D�L�V���G�¶�$�J�G�H���H�W���X�Q�H���F�R�Q�F�H�U�W�D�W�L�R�Q���D�Y�H�F���V�H�V���K�D�E�L�W�D�Q�W�V���H�V�W���W�U�q�V���S�U�R�E�D�E�O�H��  
394 Cf. le point suivant, p. 110-111. 
395 Ces trois derniers centres se trouvaient sur le territoire des Volques. 
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�O�¶adhésion des Gaulois aux Carthaginois et se seraient ensuite embarqués pour Rome pour 

faire leur rapport au Sénat. 

Le récit de Tite-�/�L�Y�H���O�D�L�V�V�H���H�Q�W�H�Q�G�U�H���T�X�H���O�¶�D�V�V�H�P�E�O�p�H���J�D�X�O�R�L�V�H��faisant �O�¶�R�E�M�H�W���G�H���V�R�Q���U�p�F�L�W���V�H�U�D�L�W��

la première qui fut rencontrée �O�R�U�V���G�H���O�¶�Drrivée des ambassadeurs en Gaule Transalpine. Dans 

�F�H�� �F�D�V���� �O�¶�p�S�L�V�R�G�H�� �D�X�U�D�L�W���O�R�J�L�T�X�H�P�H�Q�W���H�X�� �O�L�H�X�� �j��Ruscino, principal habitat du Roussillon où se 

rassembla peu de temps après une armée gauloise par crainte �G�H�� �O�¶�D�U�U�L�Y�p�H �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O��(fig. 

6)396. Cela implique qu�¶�X�Q�H���L�P�S�R�U�W�D�Qte assemb�O�p�H���H�Q���D�U�P�H�V���S�R�X�Y�D�L�W���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���V�¶�\���W�U�R�X�Y�H�U�����F�H��

qui rejoint le récit de Tite-Live. 

 

Figure 6�����/�H���5�R�X�V�V�L�O�O�R�Q���H�W���V�H�V���S�U�L�Q�F�L�S�D�X�[���p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W�V���j���O�¶�p�S�R�T�X�H���G�X���S�D�V�V�D�J�H���G�¶Hannibal. 

Le rapport de Dion Cassius suscite toutefois le doute. Le problème vient du terme 

���.�!���&�����1
€� ��, �X�W�L�O�L�V�p���S�D�U���O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q397, qui peut à la fois désigner les habitants de Narbonne et 

ceux de la province de la Gaule Narbonnaise. �&�¶�H�V�W�� �D�L�Q�V�L�� �T�X�H�� �S�R�X�U P. Jal, la réponse de 

�O�¶�D�V�V�H�P�E�O�p�H�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�p�H�� �S�D�U�� �O�H�V�� �D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V�� �U�R�P�D�L�Q�V « aurait été celle des habitants de 

 
396 Liv. XXI, 24, cité au point suivant, p. 96. 
397 Le passage est cité ci-dessus, p. 69. 
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Narbonne398 �ª�����D�O�R�U�V���T�X�H���S�R�X�U���&�K�����(�E�H�O�����L�O���V�¶�D�J�L�U�D�L�W���G�¶�X�Q���D�Q�D�F�K�U�R�Q�L�V�P�H���G�p�V�L�J�Qant plutôt ceux 

de la Gaule Narbonnaise399. Il est vrai que Dion utilise �D�L�O�O�H�X�U�V���O�H���W�H�U�P�H�����.�!���&�����1��� �����G�D�Q�V���X�Q��

sens clairement provincial : « César [aurait] les autres provinces espagnoles �± la Tarraconaise 

et la Lusitanie �± et toutes les Gaules �± �O�D�� �1�D�U�E�R�Q�Q�D�L�V�H���� �O�D�� �/�\�R�Q�Q�D�L�V�H���� �O�¶�$quitaine et la 

Belgique, avec les populations belges et les populations venues des frontières400. » Dans un 

autre passage de Dion toutefois, �O�¶�Hmploi du terme est à nouveau ambigu : « Dion Coccéïanus 

donne le nom de Bébryces401 �D�X�[�� �1�D�U�E�R�Q�Q�D�L�V���� �9�R�L�F�L�� �V�H�V�� �S�D�U�R�O�H�V�� ���� �µ�µ�$�X�[�� �D�Q�F�L�H�Q�V�� �%�p�E�U�\�F�H�V����

appelés aujourd'hui Narbonnais, appartiennent les monts Pyrénées, qui séparent l'Espagne et 

la Gaule402. » Bien que le sens provincial paraisse le plus évident, on peut signaler le fait que 

le plus récent cadastre narbonnais dit « Narbonne E �ª�� �U�H�F�R�X�Y�U�D�L�W�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�L�Q�H du 

�5�R�X�V�V�L�O�O�R�Q�� �M�X�V�T�X�¶�D�X�� �S�L�H�G�� �G�H�V�� �3�\�U�p�Q�p�H�V�� ���I�L�J���� ����403. Mis en place vers la fin du Ier s. de n. ère 

(époque flavienne), ce cadastre était apparemment toujours en usage au IIIe s. de n. ère404, soit 

�j�� �O�¶�p�S�R�T�X�H�� �G�H�� �'�L�R�Q�� �&�D�V�V�L�X�V���� �/�H�� �W�H�U�U�L�W�R�L�U�H�� �G�H�� �O�D�� �F�L�W�p�� �G�H�� �1�D�U�E�R�Qne touchait ainsi celui des 

Bébryces qui était potentiellement inclus dans celui de la capitale provinciale. 

 
398 Jal 1991, p. 24, n. a (éd. du l. XXI de Tite-Live). 
399 Ebel 1976, p. 24-25.  
400 Dion Cassius LIII, 12. �2� 
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Figure 7. La pertica de « Narbonne E ». Échelle non renseignée. 

On peut par ailleurs observer le fait que vers la moitié du IIe s., Polybe disait �T�X�H�����.�!��
†�����p�W�D�L�W��

la ville gauloise la plus importante de la Gaule Transalpine405. Bien que la Narbonne de 

�O�¶�p�S�R�T�X�H�� �G�H�� �O�D�� �G�H�X�[�L�q�P�H�� �J�X�H�U�U�H�� �S�X�Q�L�T�X�H�� �Q�¶�D�L�W�� �S�D�V�� �H�Q�F�R�U�H�� �p�W�p�� �G�p�F�R�X�Y�H�U�W�H406, et malgré 

�O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�¶�X�Q hiatus à Montlaurès à cette époque407, il est probabl�H�� �T�X�¶�L�O�� �V�H�� �V�R�L�W�� �G�p�M�j�� �D�J�L��

�G�¶�X�Q�� �F�H�Q�W�U�H�� �L�P�S�R�U�W�D�Q�W�� �O�R�U�V�T�X�H�� �O�H�V�� �D�P�E�D�V�V�D�G�H�X�U�V�� �U�R�P�D�L�Q�V�� �S�D�V�V�q�U�H�Q�W�� �G�D�Q�V ce secteur. Cela est 

notamment indiqué par la situation géographique de Montlaurès au débouché méditerranéen 

�G�H���O�¶�D�[�H���D�W�O�D�Q�W�L�T�X�H���H�W���G�H���V�H�V���S�U�R�G�X�L�W�V�����G�R�Q�W���O�H���S�U�p�Fieux étain, ainsi que par sa position centrale 

par rapport aux autres sites (fig. 8). La prése�Q�F�H���G�¶�X�Q�H���I�R�U�W�H�U�H�V�V�H���W�H�O�O�H���T�X�H���3�H�F�K Maho sur son 

flanc sud est par ailleurs �O�¶�L�Q�G�L�F�H �G�H���O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H���G�¶�X�Q���S�R�X�Y�R�L�U���I�R�U�W à proximité, potentiellement 
 

405 Apud Strabon IV, 2, 1, cité au chap. VI, p. 392-393. La Narbonne pré-romaine se situait probablement à 
Montlaurès. Cf. chap. V, p. 284 et 297 sq. 
406 �7�R�X�W���F�R�P�P�H���F�H�O�O�H���G�H���O�¶�p�S�R�T�X�H���G�H���3�R�O�\�E�H�� 
407 De Chazelles 2002, p. 470 sq. (= CAG �1�D�U�E�R�Q�Q�H������ �/�H�� �F�°�X�U�� �G�H�� �O�D�� �Y�L�O�O�H�� �J�D�X�O�R�L�V�H�� �S�R�X�U�U�D�L�W�� �S�R�W�H�Q�W�L�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �V�H��
trouver au sein de la zone 73 qui reste encore à fouiller. Cf. chap. V, point 2.2. Un boulet de catapulte en basalte 
de même calibre et provenance que ceux découverts dans la couche de destruction du site voisin de Pech Maho                  
(fin III e �V�������\���D���Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���p�W�p���H�[�K�X�P�p���O�R�U�V���G�¶�X�Q���G�p�F�D�S�D�J�H���� 
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situé dans le secteur de Montlaurès408. Cette importance supposée au moment du passage des 

ambassadeurs a pu ainsi justifier le fait que ce soit, à défaut de Ruscino�����O�¶�D�V�V�H�P�E�O�p�H���G�H���F�H�W�W�H��

�F�L�W�p���T�X�L���I�X�W���U�H�W�H�Q�X�H���S�D�U���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� 

 

Figure 8. La position centrale du secteur Montlaurès. Les étoiles orange représentent les sites gaulois, 
�O�¶�p�W�R�L�O�H���E�O�H�X�H���O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���P�D�U�V�H�L�O�O�D�L�V���G�¶�$�J�Ge. En gris, tracé approximatif de la voie héracléenne409 

�H�W���G�H���O�D���Y�R�L�H���G�¶�$�T�X�L�W�D�L�Q�H410. 

Bien que �O�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q de Ch. Ebel semble a priori préférable, les derniers éléments cités 

nous empêchent de complètement fermer la porte à celle de P. Jal. De toute manière, même si 

�O�¶�p�S�L�V�R�G�H�� �U�H�W�H�Q�X�� �S�D�U�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �H�X�W�� �O�L�H�X�� �j��Ruscino, ce fut très vraisemblablement la même 

réponse négative qui fut entendue à Narbonne-�0�R�Q�W�O�D�X�U�q�V���� �F�R�P�P�H�� �O�¶�L�Q�G�L�T�X�H�� �O�H�� �I�D�L�W�� �T�X�H��

�O�¶�D�U�P�p�H��punique y passa sans y rencontrer de difficulté. 

 

2. Hannibal en Gaule Transalpine 

Hannibal entreprit �V�D���P�D�U�F�K�H���Y�H�U�V���O�¶�,�W�D�O�L�H���Y�H�U�V���O�D���P�L-juin astronomique411. Comme le souligne 

J. F. Lazenby, en plus de la né�F�H�V�V�L�W�p���G�H���S�U�H�Q�G�U�H���G�H�V���G�L�V�S�R�V�L�W�L�R�Q�V���S�R�X�U���O�D���V�p�F�X�U�L�W�p���G�H���O�¶�$�I�U�L�T�X�H��

�H�W�� �G�H�� �O�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� �D�Y�D�Q�W���G�¶�H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�G�U�H�� �V�D�� �O�R�Q�J�X�H�� �P�D�U�F�K�H�� �Y�H�U�V�� �O�¶�,�W�D�O�L�H412 , deux raisons 

 
408 Gailledrat 2010, p. 13 et Gailledrat et Beylier 2009, p. 120. Sur ce petit oppidum aux fortifications 
surdimensionnées par rapport à �O�D���W�D�L�O�O�H���G�H���O�¶�K�Dbitat et situé à un point de passage obligé de la voie héracléenne, 
cf. chap. V, point 2.1. 
409 �'�¶�D�S�U�q�V���*�X�\���������������S������������ 
410 �'�¶�D�S�U�q�V���3�p�U�H�]���������������S���������������I�L�J������������ 
411 Cf. ci-dessus, p. 71-72.  
412 �,�O���V�¶�D�J�L�V�V�D�L�W���G�H�� �W�U�D�Q�V�I�H�U�W�V de troupes en�W�U�H�� �O�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� �H�W���O�¶�$�I�U�Lque et vice versa. Cf. Pol. III, 33, 7 sq. et Liv. 
XXI, 21-22. 
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�S�H�U�P�H�W�W�H�Q�W�� �G�¶�H�[�S�O�L�T�X�H�U��ce départ tardif���� �'�¶�D�E�R�U�G���� �Vi le général punique avait entrepris sa 

marche au printemps, il aurait trouvé sur sa route des fleuves en pleine période de crue. Plus il 

partait tard, plus leur niveau était bas, comme on peut le constater sur ce graphique du débit 

�P�R�\�H�Q�� �P�H�Q�V�X�H�O�� �G�H�� �O�¶�Ê�E�U�H�� �F�D�O�F�X�O�p�� �D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �G�H�� �7�R�U�W�R�V�D�� ���I�L�J���� ����413���� �/�¶�D�U�P�p�H�� �S�X�Q�L�T�X�H serait 

ainsi arrivée �D�X���Q�L�Y�H�D�X���G�H���O�¶�Ê�E�U�H���Y�H�U�V���O�D���P�L-juillet414, soit après les crues printanières. 

 

�)�L�J�X�U�H���������'�p�E�L�W���P�R�\�H�Q���Q�D�W�X�U�H�O���P�H�Q�V�X�H�O���G�H���O�¶�Ê�E�U�H�����H�Q���P�ñ���V�������H�Q�U�H�J�L�V�W�U�p���j���O�D���V�W�D�W�L�R�Q���K�\�G�U�R�O�R�J�L�T�X�H���G�H��
Tortosa entre 1912 et 1993.  

Hannibal dut ensuite considé�U�H�U�� �O�H�� �I�D�L�W�� �T�X�¶�X�Q�H�� �I�R�L�V�� �V�R�U�W�Le de la zone sous domination 

carthaginoise, son armée allait vivre s�X�U���O�H�V���U�H�V�V�R�X�U�F�H�V���G�H�V���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H�V���T�X�¶�H�O�O�H��traverserait. Or, 

les récoltes surviennent vers la fin du mois de mai en Espagne et de plus en plus tardivement à 

mesure de sa progression vers le nord415. Après avoir soumis les peuples ibères situés au nord 

�G�H�� �O�¶�Ê�Ere au cours des mois de juillet-�D�R�€�W���� �O�¶�D�U�P�p�H�� �S�X�Q�L�T�X�H�� �D�X�U�D�L�W�� �S�R�X�U�V�X�L�Y�L�� �V�D�� �P�D�U�F�K�H��en 

Gaule Transalpine occidentale durant le mois de septembre416, soit après les �U�p�F�R�O�W�H�V���G�¶�p�W�p���H�W��

�D�X�� �P�R�P�H�Q�W�� �G�H�� �O�¶�D�Q�Q�p�H�� �R�•�� �O�H�� �5�K�{�Q�H�� �V�H�� �W�U�R�X�Ye à son niveau le plus bas (fig. 10). Ce fleuve 

constituait un obstacle particulièrement important, comme on peut le constater en comparant 

son débit à �F�H�O�X�L���G�H���O�¶�Ê�E�U�H����le deuxième fleuve en importance sur son trajet après le Rhône. 

 
413 �,�O���V�¶�D�J�L�V�V�D�L�W���G�X���S�R�L�Q�W���G�H���S�D�V�V�D�J�H���G�X���I�O�H�X�Y�H�����6�W�U�D�E�R�Q���,�,�,�������������� 
414 Cf. ci-dessus, p. 72-73. 
415 Lazenby 1978, p. 33. 
416 Proctor 1971, p. 35-35.   
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Figure 10. Débit moyen naturel mensuel du Rhône (en m³/s.) enregistré à la station hydrologique               
de Valence entre 1920 et 2017. 

N�R�X�V���S�R�X�Y�R�Q�V���P�D�L�Q�W�H�Q�D�Q�W���F�R�Q�V�L�G�p�U�H�U���O�D���P�D�U�F�K�H�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���j�� �S�D�U�W�L�U���G�X���P�R�P�H�Q�W���R�• il sort du 

�V�H�F�W�H�X�U�� �V�R�X�V�� �G�R�P�L�Q�D�W�L�R�Q�� �F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�H�� �G�R�Q�W�� �O�¶�Ê�Ere constituait la frontière nord417. Tite-Live 

�U�D�S�S�R�U�W�H�� �T�X�¶�D�S�U�q�V�� �D�Y�R�L�U�� �©�� �H�Q�Y�R�\�p�� �H�Q�� �D�Y�D�Q�W�� �G�H�V�� �p�P�L�V�V�D�L�U�H�V�� �F�K�D�U�J�p�V�� �G�H�� �O�X�L�� �F�R�Q�F�L�O�L�H�U�� �S�D�U�� �G�H�V��

présents les dispositions des Gaulois sur le trajet que devait emprunter l'armée et de 

reconnaître les passages des Alpes 418  », Hannibal franchit le fleuve à la tête de                        

90 000 fantassins, 12 000 cavaliers419 �H�W�� �D�X�� �P�R�L�Q�V�� �X�Q�H�� �T�X�D�U�D�Q�W�D�L�Q�H�� �G�¶�p�O�p�S�K�D�Q�W�V420. Il soumit 

�H�Q�V�X�L�W�H���O�H�V���S�H�X�S�O�H�V���L�E�q�U�H�V���T�X�¶�L�O���U�H�Q�F�R�Q�W�U�D���V�X�U���O�H���F�K�H�P�L�Q���G�H�V���3yrénées421, puis laissa à Hannon 

10 000 fantassins et 1000 cavaliers afin de surveiller ce territoire422. À ces troupes, il faut 

vraisemblablement ajouter des soldats laissés en garnison. Lorsque Hannibal atteint le 

Roussillon, Tite-Live fait en effet dire ceci aux Gaulois de ce territoire : « le bruit courait que 

les Espagnols au-delà des Pyrénées avaient été soumis par la force et que de solides garnisons 

avaient été installées chez eux �>�«�@423. » Hannibal fit  par ailleurs surveiller les cols permettant 

de passer en Gaule Transalpine424. Cet acte i�Q�G�L�T�X�H�� �T�X�¶�L�O�� �D�Y�D�L�W�� �O�¶�L�Q�W�H�Q�W�L�R�Q��de maintenir 

 
417 Pol. III, 29, 3. 
418 Liv. XXI, 23. Hannibal avait déjà fait reconnaître la route des Alpes par ses agents. Cf. ci-dessus, p. 80-81. Il  
�S�R�X�U�U�D�L�W���V�¶�D�J�L�U�� �G�¶�X�Q�H���V�H�F�R�Q�G�H���U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H���H�W���G�¶�X�Q�H���V�H�Fonde prise de contacts avec les populations gauloises 
transalpines pour les infor�P�H�U���G�H���O�¶�D�U�U�L�Y�p�H���L�P�P�L�Q�H�Q�W�H���G�H���O�¶�D�U�P�p�H�� 
419 Pol. III, 35, 1 et Liv. XXI, 23. 
420 �,�O���H�Q���S�R�V�V�p�G�D�L�W���������O�R�U�V�T�X�¶�L�O���S�D�U�Y�L�Q�W���D�X���5�K�{�Q�H�����3�R�O�����,�,�,���������������������&�R�Q�V�L�G�p�U�D�Q�W���F�H���Q�R�P�E�U�H���H�W���O�H���I�D�L�W���T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���H�Q��
disposait de 40 lors de sa campagne contre les peuples ibères en 220 (Pol. III, 14, 5 et Liv. XXI, 5), il est très 
vraisemblable q�X�¶�L�O���H�Q���S�R�V�V�p�G�D�L�W���D�X�W�D�Q�W�����V�L�Q�R�Q���G�D�Y�D�Q�W�D�J�H���H�Q�������������H�W���T�X�¶�L�O���H�Q���S�H�U�G�L�W���O�R�U�V���G�H�V���F�R�P�E�D�W�V���D�X���Q�R�U�G���G�H��
�O�¶�Ê�E�U�H���F�R�Q�W�U�H���Oes peuples ibères.  
421 Cf. la page suivante. 
422 Pol. III, 35, 5 et Liv. XXI, 23. 
423 Liv. XXI,  24. Le passage est cité au complet ci-dessous, p. 96. 
424 Liv. XXI, 23. 
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�R�X�Y�H�U�W�H�V���O�H�V���F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q�V���D�Y�H�F���V�D���E�D�V�H���H�V�S�D�J�Q�R�O�H�����G�¶�R�•���L�O���F�R�P�S�W�D�L�W���U�H�F�H�Y�R�L�U���G�H�V���U�H�Q�I�R�U�W�V���H�Q��

hommes et en argent. Polybe rapporte en effet �T�X�¶�D�Y�D�Q�W�� �G�¶�H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�G�U�H�� �O�D�� �W�U�D�Y�H�U�V�p�H des 

Pyrénées,  

« [Hannibal] licencia et renvoya dans leurs foyers une diza�L�Q�H�� �G�H�� �P�L�O�O�L�H�U�V�� �G�¶�K�R�P�P�H�V���� �Y�R�X�O�D�Q�W��
�V�¶�D�V�V�X�U�H�U�� �G�H�V�� �E�R�Q�Q�H�V�� �G�L�V�S�R�V�L�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �F�H�X�[�� �T�X�¶�L�O�� �O�D�L�V�V�H�U�D�L�W�� �D�L�Q�V�L�� �H�Q�� �D�U�U�L�q�U�H���� �W�R�X�W�� �H�Q�� �P�R�Q�W�U�D�Q�W�� �D�X�[��
�D�X�W�U�H�V���� �F�¶�H�V�W-à-dire à ceux qui devaient le suivre en Italie, ainsi �T�X�¶�D�X�[�� �,�E�q�U�H�V�� �T�X�L�� �p�W�D�L�H�Q�W���U�H�V�W�p�V��
chez eux, que tous pouv�D�L�H�Q�W���D�Y�R�L�U���E�R�Q���H�V�S�R�L�U���G�H���U�H�Q�W�U�H�U���S�O�X�V���W�D�U�G�����F�H�O�D���D�I�L�Q���T�X�¶�L�O�V���I�X�V�V�H�Q�W���S�U�r�W�V���j��
�V�H���P�H�W�W�U�H���H�Q���U�R�X�W�H���D�X���F�D�V���R�•���O�¶�R�Q���D�X�U�D�L�W���E�H�V�R�L�Q���G�H���O�H�X�U�V���V�H�U�Y�L�F�H�V425. » 

Aucun auteur ne précise �O�¶�L�W�L�Q�p�U�D�Lre suivi par l'armée punique pour franchir les Pyrénées. Pour 

plusieurs historiens, elle aurait cheminé par la voie littorale et empruntée le col du Perthus426. 

�'�¶�X�Q�� �S�R�L�Q�W�� �G�H�� �Y�X�H�� �J�p�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H���� �L�O�� �H�V�W�� �H�Q�� �H�I�I�H�W�� �E�H�D�X�F�R�X�S�� �S�O�X�V��facile d'emprunter ce col en 

basse �D�O�W�L�W�X�G�H�� �T�X�L�� �P�q�Q�H���U�D�S�L�G�H�P�H�Q�W���G�D�Q�V�� �O�H�� �5�R�X�V�V�L�O�O�R�Q�� �G�H�S�X�L�V���O�¶�$�P�S�X�U�G�D�Q���� �/�H�� �I�D�L�W que Tite-

�/�L�Y�H�� �L�Q�G�L�T�X�H�� �T�X�¶�X�Q�H�� �I�R�L�V�� �O�H�V�� �3�\�U�p�Q�p�H�V�� �I�U�D�Q�F�K�L�H�V���� �+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �D�� �D�P�H�Q�p�� �V�R�Q�� �D�U�Pée à Iliberris 

(Elne), va également dans ce sens. Cette ville, qui était située sur le cours du Tech, est en effet 

�X�Q�� �S�R�L�Q�W�� �G�¶�D�U�U�L�Y�p�H�� �Q�D�W�X�U�H�O�� �S�R�X�U�� �X�Q�H�� �D�U�P�p�H��qui passe par le �3�H�U�W�K�X�V���� �1�p�D�Q�P�R�L�Q�V���� �V�L�� �O�¶�R�Q��

considère les peuples soumis par Hannibal avant de franchir l�H�V���3�\�U�p�Q�p�H�V�����F�¶�H�V�W���X�Q�H���W�U�D�Y�H�U�V�p�H��

�G�H�S�X�L�V���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H�V���W�H�U�U�H�V���T�X�L��paraît la plus probable. Polybe rapporte en effet ceci :  

 

« 2. Il franchit le fleuve, puis entreprit de soumettre les peuples établis en-deçà des Pyrénées, 
�F�¶�H�V�W-à-dire les Ilergètes, les Bargousiens, les Airénosiens et les Andosiniens. 3. Il les réduisit tous 
�j�� �O�¶�R�E�p�L�V�V�D�Q�F�H�� �H�W�� �Hmporta un certain nombre de villes de vive force. Ces succès furent obtenus 
avec une rapidité extraordinaire, mais aussi au prix de plusieurs grandes batailles et de lourdes 
pertes en hommes. 4. Hannibal laissa Hannon sur place en lui confiant le commandement dans 
tout le pays situé de ce côté-�O�j���G�H���O�¶�Ê�E�U�H�����D�Y�H�F�����H�Q���F�H���T�X�L���F�R�Q�F�Hrnait les Bargousiens, des pouvoirs 
�L�O�O�L�P�L�W�p�V���� �,�O�� �p�S�U�R�X�Y�D�L�W�� �H�Q�� �H�I�I�H�W�� �X�Q�H�� �W�U�q�V�� �J�U�D�Q�G�H�� �P�p�I�L�D�Q�F�H�� �j�� �O�¶�p�J�D�U�G�� �G�H�� �F�H�� �S�H�X�S�O�H���� �G�R�Q�W�� �O�H�V��
sympathies étaient acquises aux Romains427. »  

 

Tite-Live retranche les deux derniers peuples cités par Polybe pour les remplacer par « les 

Ausetani et la Lacétie qui est placée aux pieds des Pyrénées428. » Selon Chr. Rico, les Ilergètes 

peuplaient les deux rives du moyen Sègre, les Bargousiens la haute vallée du Llobregat, les 

Airénosiens la haut�H�� �Y�D�O�O�p�H�� �G�X�� �6�q�J�U�H�� ���E�D�V�V�L�Q�� �G�¶�8�U�J�H�O���� les Andosiniens les vallées du Valira 

(Andorre), les Lacétans les hauts plateaux de la Segarra (entre le Sègre et le Llobregat) et les 

Ausétani le secteur de Vich (fig. 11)429.  

 

 
425 Pol. III, 35, 6 
426 Jullian 1908, p. 458 ; De Sanctis 1917 p. 16 et n. 24 ; Garcia et Bellido 1952, p. 481 ; Proctor 1971, p. 35-36 ; 
Lazenby 1978, p. 34. 
427 Polybe III, 35, 2-4.  
428 Liv. XXI, 23. 
429 Rico 1997, p. 81-89 et 92-102. 
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Figure 11. Les peuples ibères cités par Polybe et Tite-Live (soulignés en noir).  

 

�&�R�P�P�H���O�¶�R�E�V�H�U�Y�H���&�K�U�����5�L�F�R����« Airenosioi et Andosinoi sont �>�«�@ deux peuplades sans grande 

�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�����T�X�L���Q�¶�R�Q�W���G�H���Y�p�U�L�W�D�E�O�H���U�D�L�V�R�Q���G�¶�r�W�U�H���G�D�Q�V���O�H���U�p�F�L�W���G�H���3�R�O�\�E�H���T�X�H���S�D�U�F�H���T�X�¶�H�O�O�H�V lui 

permettent de sit�X�H�U�� �G�D�Q�V�� �O�¶�H�V�S�D�F�H�� �O�¶�p�S�L�V�R�G�H�� �G�H�� �O�D�� �W�U�D�Y�H�U�V�p�H�� �G�H�V�� �3�\�U�pnées par Hannibal430. » 

�2�Q�� �S�H�X�W�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �Q�R�W�H�U�� �T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �O�D�L�V�V�D�� �O�H�V�� �J�U�R�V�� �E�D�J�D�J�H�V�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �T�X�¶�L�O�� �D�P�H�Q�D�L�W�� �D�Y�H�F��

lui en Italie à Cissis (Tarragone)431�����F�H���T�X�L���L�P�S�O�L�T�X�H���T�X�¶�L�O���G�€�W���E�L�I�X�U�T�X�H�U���j���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H�V���W�H�U�U�H�V��

à partir de ce point. Ensuite, si le col du Pe�U�W�K�X�V���D�Y�D�L�W���p�W�p���H�P�S�U�X�Q�W�p���S�D�U���O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�T�X�H���H�W���P�L�V��

sous surveillance par Hannibal et, �S�D�U�� �F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�W�� �O�H�� �V�H�F�W�H�X�U�� �G�¶�$�P�S�X�U�L�D�V�� �V�L�W�X�p�� �j�� �S�U�R�[�L�P�L�W�p��

immédiate, Cn. Scipion aurait eu à y déloger les Carthaginois dès son arrivée en Espagne. Or, 

il parvint à Ampuria�V�� �V�D�Q�V�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�U�� �G�H�� �U�p�V�L�V�W�D�Q�F�H�� �H�W�� �R�S�p�U�D�� �G�¶�D�E�R�U�G�� �D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �G�H�V�� �S�O�D�F�H�V��

�F�{�W�L�q�U�H�V�� �L�E�q�U�H�V�� �V�L�W�X�p�H�V�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �3�\�U�p�Q�p�H�V�� �H�W�� �O�¶�Ê�E�U�H���� �S�X�L�V�� �j�� �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�� �G�H�V��terres contre les 

peuples ibères, pour finalement rencontrer Hannon dans le secteur de Tarragone432. Il apparaît 

que ce dernier, alors accompagné du roi illergète Indibilis �T�X�L���U�p�J�Q�D�L�W���j���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H�V���W�H�U�U�H�V, 

se trouvait auparavant dans ce même secteur où Hannibal chemina. On préférera ainsi le 

témoignage de Polybe à celui de Tite-�/�L�Y�H���� �O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q�� �J�U�H�F�� �V�H�� �V�L�W�X�D�Qt plus près des 

événements et ayant mené ses propres enquêtes en Espagne433. 

 

�&�K�U���� �5�L�F�R�� �p�Y�R�T�X�H�� �O�D�� �S�R�V�V�L�E�L�O�L�W�p�� �G�H�� �O�D�� �V�p�S�D�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �S�X�Q�L�T�X�H�� �Hn plusieurs corps pour 

franchir la ch�D�v�Q�H���G�H���P�R�Q�W�D�J�Q�H�V�����e�W�D�Q�W���G�R�Q�Q�p�H���O�D���P�D�V�V�H���G�H���V�R�O�G�D�W�V���T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���D�P�H�Q�D�L�W���D�Yec 

lui, cette façon de faire lui aurait assuré « une plus grande mobilité et une plus grande rapidité 

 
430 Rico 1997, p. 87. 
431 Pol. III, 76, 5 et Liv. XXI, 60, cités au chap. III, p. 136-138. 
432 Sur ces événements, cf. le chap. III, point 2. 
433 Sur ce voyage, cf. chap. VI, point 3. 
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�S�R�X�U���V�X�U�P�R�Q�W�H�U���O�¶�R�E�V�W�D�F�O�H���S�\�U�p�Q�p�H�Q434. » Un des corps chemina très vraisemblablement par la 

haute vallée du Sègre, puis par Andorre et le col de la Perche (1579 m), pour atteindre le 

Roussillon par la vallée du Têt435. Un ou plusieurs autres corps auraient « suivi des routes plus 

orientales, leur jonction se faisant, comme le rapportent les textes, à Iliberris436. » Dans ce 

scénario, on peut envisager un passage �S�D�U�� �O�D�� �K�D�X�W�H�� �Y�D�O�O�p�H�� �G�X�� �/�O�R�E�U�H�J�D�W�� �H�W�� �O�H�� �F�R�O�� �G�¶�$�U�q�V��              

(1512 m) via le territoire des Bargousiens. Le corps cheminant dans ce secteur serait parvenu 

dans le Roussillon par la vallée du Tech et aurait trouvé Elne droit devant lui. Cette hypothèse 

p�R�X�U�U�D�L�W�� �D�L�Q�V�L�� �H�[�S�O�L�T�X�H�U�� �O�H�� �U�D�V�V�H�P�E�O�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �S�X�Q�L�T�X�H�� �j��Iliberris-Elne. On peut par 

�D�L�O�O�H�X�U�V�� �R�E�V�H�U�Y�H�U�� �T�X�H�� �F�H�� �V�L�W�H�� �G�L�V�S�R�V�D�L�W�� �S�R�W�H�Q�W�L�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �G�¶�Lmportantes réserves de céréales au 

moment du pa�V�V�D�J�H���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O437, ce qui put évidemment intéresser ce dernier. 

 

�8�Q�H���W�U�D�Y�H�U�V�p�H���G�H�V���3�\�U�p�Q�p�H�V���G�H�S�X�L�V���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H�V���W�H�U�U�H�V���V�H���F�R�P�S�U�H�Q�G���E�L�H�Q���G�D�Q�V���O�D���P�H�V�X�U�H���R�•����

comme le souligne Zonaras, « Hannibal se méfiait des routes les plus courtes438. » Tite-Live 

rapporte �D�L�Q�V�L���T�X�¶�D�S�U�q�V���O�H���S�D�V�V�D�J�H���G�X���5�K�{�Q�H���� 

  
« [Hannibal] gagne, �H�Q���U�H�P�R�Q�W�D�Q�W���O�D���U�L�Y�H���G�X���5�K�{�Q�H�����O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H���O�D���*�D�X�O�H�����Q�R�Q���S�D�U�F�H���T�X�H���F�¶�p�W�D�L�W��
la route la plus directe vers les Alpes439, mais parce que, jugeait-il, plus il serait éloigné de la mer, 
moins il se h�H�X�U�W�H�U�D�L�W�� �D�X�[�� �5�R�P�D�L�Q�V���� �D�Y�H�F�� �T�X�L�� �L�O�� �Q�¶�D�Y�D�L�W�� �S�D�V�� �O�¶�L�Q�W�Hntion d�¶�H�Q�J�D�J�H�U�� �O�D�� �O�X�W�W�H�� �D�Y�D�Q�W��
�O�¶�D�U�U�L�Y�p�H���H�Q���,�W�D�O�L�H440. »  

 

Éviter un cheminement par �O�H���V�H�F�W�H�X�U���G�¶�$�P�S�X�U�L�D�V���F�R�P�S�R�U�W�D�L�W���D�X���P�R�L�Q�V���G�H�X�[�� �D�Y�D�Q�W�D�J�H�V���S�R�X�U��

le général punique���� �'�¶�D�E�R�U�G���� �L�O�� �Q�H�� �U�L�V�T�X�D�L�W�� �S�D�V�� �G�¶�\�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�U�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �T�X�L��aurait pu 

surgir à tout moment et d�R�Q�W���L�O���G�X�W���r�W�U�H���V�D�Q�V���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���M�X�V�T�X�¶�j���V�R�Q���D�U�U�L�Y�p�H���D�X���Q�L�Y�H�D�X���G�X���5�K�{�Q�H����

�(�Q�V�X�L�W�H�����G�D�Q�V���O�H���F�D�V���G�¶�X�Q���S�D�V�V�D�J�H���S�D�U���O�H���3�H�U�W�K�X�V�����L�O���D�X�U�D�L�W���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�P�H�Q�W���p�W�p���G�p�F�R�X�Y�H�U�W���S�D�U���O�H�V��

Ampuritains qui auraient imm�p�G�L�D�W�H�P�H�Q�W���G�R�Q�Q�p���O�¶�D�O�H�U�W�H�����F�H���T�X�L���D�X�U�D�L�W���S�R�W�H�Q�W�L�H�O�O�Hment permis 

�D�X�� �F�R�Q�V�X�O�� �3���� �6�F�L�S�L�R�Q�� �G�¶�L�Q�W�H�U�Y�H�Q�L�U�� �j�� �W�H�P�S�V�� �D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �G�X�� �5�K�{�Q�H���� �,�O�� �D�S�S�D�U�D�v�W en effet que le 

système de renseignement romain a dysfonctionné à un niveau ou à un autre. Cela pourrait 

 
434 �5�L�F�R�� ������������ �S���� �������� �/�¶�D�X�W�H�X�U fait le �S�D�U�D�O�O�q�O�H�� �D�Y�H�F�� �O�¶�p�S�L�V�R�G�H�� �G�H�� �O�D�� �W�U�D�Y�H�U�V�p�H�� �G�H�V�� �3�\�U�p�Q�p�H�V�� �S�D�U�� �O�H�� �Uoi wisigoth 
Wamba en 673 de n. ère. Ce dernier divisa son armée en trois corps. Un premier suivit la vallée du Sègre, un 
�V�H�F�R�Q�G���H�P�S�U�X�Q�W�D���O�D���U�R�X�W�H���G�¶Auso (Vich) et un troisième le Perthus. Cf. ibid., p. 85, avec renvois aux sources. 
435 �&�¶�H�V�W���O�¶�R�S�L�Q�L�R�Q���G�H���6�F�Kulten 1935, p. 47 ; Étienne, 1955, p. 299 ; Bosch-Gimpera, 1961, p. 33 ; Lance 1995,            
p. 113 ; Rico 1997, p. 86. 
436 Rico 1997, p. 86. 
437 Cf. chap. III, p. 162 sq. 
438 Zonaras VIII, 23. La �G�L�V�W�D�Q�F�H�� �G�X�� �S�D�V�V�D�J�H�� �G�H�� �O�¶�Ê�E�U�H�� �M�X�V�T�X�¶�D�X�� �5�R�X�V�V�L�O�O�R�Q�� �Q�H�� �G�L�I�I�q�U�H�� �T�X�H�� �G�¶�X�Q�H�� �F�H�Q�W�D�L�Q�H�� �Ge 
kilomètres entre un cheminement par la Catalogne côtière �H�W���O�H���3�H�U�W�K�X�V�����H�W���X�Q���L�W�L�Q�p�U�D�L�U�H���S�D�V�V�D�Q�W���S�D�U���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H�V��
�W�H�U�U�H�V�� �H�W�� �O�H�� �F�R�O�� �G�X�� �3�H�U�F�K�H�� �R�X�� �O�H�� �F�R�O�� �G�¶�$�U�q�V���� �F�Hpendant que dans ces derniers cas le parcours en montagne est 
beaucoup plus important. 
439 La route la plus directe était celle qui longeait la vallée de la Durance et franchissait les Alpes au col du 
Montgenèvre. 
440 Liv. XXI, 31. 
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très bien être �G�€�� �j�� �X�Q�� �S�D�V�V�D�J�H�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �S�D�U���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�� �G�H�V�� �W�H�Ures qui lui aurait permis de 

dissimuler sa marche aux Ampuritains. Selon Polybe et Tite-�/�L�Y�H���� �F�¶�H�V�W�� �O�R�U�V�T�X�H�� �3���� �6�F�L�S�L�R�Q��

�S�D�U�Y�L�H�Q�W�� �D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �G�X�� �5�K�{�Q�H�� �T�X�¶�L�O�� �D�S�S�U�H�Q�G�� �O�H�� �S�D�V�V�D�J�H�� �G�H�V�� �3�\�U�p�Q�p�H�V�� �S�D�U�� �+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �H�W�� �O�H��

découvre au même moment en train de franchir le fleuve441.  

 

L�R�U�V�T�X�¶�H�O�O�H���H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�G���O�¶�D�V�F�H�Q�V�L�R�Q���G�Hs Pyrénées���� �O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�T�X�H���H�V�W���I�R�U�W�H���G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q������ 000 

fantassins, 9000 cavaliers442 �H�W�� �G�¶�D�X�� �P�R�L�Q�V��37 éléphants443���� �3�R�O�\�E�H�� �S�U�p�F�L�V�H�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �p�W�D�L�W��

« remarquablement efficace et entraînée par suite des combats �T�X�¶�H�O�O�H�� �D�Y�D�L�W�� �F�R�Qtinuellement 

livrés en Ibérie444 �ª�����&�H�W�W�H���P�D�V�V�H���G�H���V�R�O�G�D�W�V���G�¶�p�O�L�W�H����avec son aspect hétéroclite445, son escorte 

�G�¶�p�O�p�S�K�D�Q�W�V�����I�L�J���� �������� �H�W���V�H�V���P�L�O�O�L�H�U�V���G�H���F�D�Y�D�O�L�H�U�V, eut certainement un impact déterminant sur 

les rapports entre Hannibal et les Gaulois de Transalpine occidentale���� �/�R�U�V�T�X�H�� �O�¶�D�U�P�p�H��

punique traversa le Roussillon et le Languedoc, elle devait �G�¶ailleurs se trouver au sommet de 

sa puissance446.  

 
441 Pol. III, 41, 6-8 et Tite-Live XXI,  26. Passages cités ci-dessous à la p. 118 et 121. 
442 Pol. III, 35, 7. 
443 Cf. ci-dessus, p. 90, n. 420. 
444 Pol. III, 35, 8. 
445 Sur ces différentes troupes et leur aspect, cf. Liv. XXI, 57 (cavaliers numides, celtibères et lusitaniens) ; 
XXII, 46 (frondeurs baléares ; cavaliers espagnols et gaulois ; infanterie africaine, espagnole et gauloise) ; Pol. 
III, 115 (cavaliers ibères et celtes); Silius Italicus, III, 231-40������ �&�I���� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W���O�H�� �W�D�E�O�H�D�X�� �S�L�W�W�R�U�H�V�T�X�H�� �T�X�¶�H�Q���I�D�L�W��
Jullian 1908, p. 463. 
446 Tite-Live rapporte qu�¶�D�X�� �P�R�P�H�Q�W�� �R�•�� �L�O�� �D�Y�D�L�W�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�V�� �O�D�� �W�U�D�Y�H�U�V�p�H�� �G�H�V�� �3�\�U�p�Q�p�H�V���� �+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �© renvoya dans 
leurs foyers plus de 7000 hommes pour lesquels �± �L�O���V�¶�H�Q���p�W�D�L�W���D�S�H�U�o�X���O�X�L���D�X�V�V�L���± cette campagne était pénible. » 
Liv. XXI, 23. Il ne devait donc garder avec lui que les él�p�P�H�Q�W�V���O�H�V���S�O�X�V���F�R�P�E�D�W�L�I�V�������/�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���G�L�W���S�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V�����j��
�S�U�R�S�R�V���G�H���O�¶�D�U�P�p�H���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�����T�X�H���©���O�H���3�Xnique, lui, était un ennemi endurci, toujours vainqueur pendant vingt-
trois ans de campagnes très dures parmi les peuplades espagnoles ; il avait �O�¶�K�D�E�L�W�X�G�H���G�¶�r�W�U�H�� �F�R�P�P�D�Q�G�p�� �S�D�U���X�Q��
chef particulièrement entreprenant ; à peine avait-il détruit une ville aux ressou�U�F�H�V�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�D�E�O�H�V�� �T�X�¶�L�O 
�I�U�D�Q�F�K�L�V�V�D�L�W���O�¶�Ê�E�U�H�� ���� �D�Y�H�F�� �O�X�L���� �L�O���H�P�P�H�Q�D�L�W���X�Q�H�� �I�R�X�O�H�� �p�Q�R�U�P�H�� �G�H�� �S�H�X�S�O�D�G�H�V���H�V�S�D�J�Q�R�O�H�V���T�X�¶�L�O���D�Y�D�L�W���W�L�U�p�Hs de chez 
elles. » Liv. XXI, 16. 
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�)�L�J�X�U�H�������������0�R�Q�Q�D�L�H���G�¶�D�U�J�H�Q�W���F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�H�����G�R�X�E�Oe shekel) frappée en Espagne vers 237-209. Trouvée 
à Valence (Espagne) et conservée au British Museum. Au droit : Melquart (Héraclès) avec la massue 

���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O ?). Au revers : éléphant de guerre monté par son cornac ou « Indien ».     
Poids : 14, 61 g. Diamètre : 2, 5 cm447. 

On peut également observer �O�H�� �I�D�L�W�� �T�X�H�� �G�H�� �O�D�� �S�O�D�L�Q�H�� �G�X�� �5�R�X�V�V�L�O�O�R�Q�� �M�X�V�T�X�¶�D�X�� �S�L�H�G�� �G�H�V�� �$�O�S�H�V��

Hannibal chemina principalement en terrain plat. Cette situation devait permettre à sa 

cavalerie et à ses éléphants de se déployer plus facilement. Ces derniers constituaient des 

�P�R�\�H�Q�V�� �G�¶�L�Q�W�L�P�L�G�D�W�L�R�Q�� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W�� �H�I�I�L�F�D�F�H���� �3�R�O�\�E�H�� �U�D�S�S�R�U�W�H�� �D�L�Q�V�L�� �T�X�¶�D�X�� �P�R�P�H�Q�W�� �R�•��

�+�D�Q�Q�L�E�D�O���H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�G���O�¶�D�V�F�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���$�O�S�H�V���� 

« �L�O���H�X�W���D�O�R�U�V���j���D�I�I�U�R�Q�W�H�U���O�H�V���S�O�X�V���J�U�D�Q�G�V���S�p�U�L�O�V�����������7�D�Q�W���T�X�¶�L�O���D�Y�D�L�W���D�Y�D�Q�F�p��en terrain plat, les divers 
chefs allobroges avaient évité d�H���V�¶�H�Q���S�U�H�Q�G�U�H���j�� �O�X�L���S�D�U���F�U�D�L�Q�W�H���G�H���V�D���F�D�Y�D�O�H�U�L�H���G�¶�X�Q�H���S�D�U�W���H�W���G�H�V��
�W�U�R�X�S�H�V���E�D�U�E�D�U�H�V���T�X�L���O�X�L���I�D�L�V�D�L�H�Q�W���H�V�F�R�U�W�H���G�H���O�¶�D�X�W�U�H448. » 

À propos des éléphants, �G�D�Q�V���O�H���P�r�P�H���F�R�Q�W�H�[�W�H�����O�¶�K�L�V�W�R�U�L�H�Q���G�L�W : 

« Mais �O�H�V�� �p�O�p�S�K�D�Q�W�V�� �O�X�L�� �I�X�U�H�Q�W�� �H�Q�� �O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H�� �G�¶�X�Q�� �J�U�D�Q�G�� �V�H�F�R�X�U�V���� �F�D�U�� �O�¶�D�V�V�D�L�O�O�D�Q�W���� �W�H�U�U�L�I�L�p�� �S�D�U��
�O�¶�D�V�S�H�F�W���H�[�W�U�D�R�U�G�L�Q�D�L�U�H���G�H���F�H�V���E�r�W�H�V�����Q�¶�R�V�D�L�W���M�D�P�D�L�V���D�S�S�U�R�F�K�H�U���G�H���O�D���S�D�U�W�L�H���G�H���O�D���F�R�O�R�Q�Q�H���R�•���H�O�O�H�V���V�H��
trouvaient449. »  

Tite-Live dit dans le même contexte : 

« Quant aux éléphants, si, dans les parties étroites, en pente raide, de la route, ils étaient la cause 
�G�¶�X�Q���J�U�D�Q�G���U�H�W�D�U�G�����L�O�V���D�V�V�X�U�D�L�H�Q�W���H�Q���U�H�Y�D�Q�F�K�H�����S�D�U�W�R�X�W���R�•���L�O�V���D�Y�D�Q�o�D�L�H�Q�W�����O�D���V�p�F�X�U�L�W�p���G�H���O�D���F�R�O�R�Q�Q�H��
vis-à-vis des ennemis qui, ne les connaissant pas, avaient peur de les approcher de trop près450. » 

 
447  �&�R�P�P�H�� �O�¶�H�[�S�R�V�H�� �F�H�W�W�H�� �P�R�Q�Q�D�L�H���� �O�¶�p�O�p�S�K�D�Q�W�� �p�W�D�L�W�� �X�Q�� �V�\�P�E�R�O�H�� �G�H�� �S�X�L�V�V�D�Q�F�H�� �P�L�O�L�W�D�L�U�H�� �j�� �&�D�U�W�Kage. Les 
Carthaginois durent livrer ceux dont ils disposaient à la fin de la deuxième guerre punique et il leur fut interdit 
�G�¶�H�Q���G�R�P�S�W�H�U���j���O�¶�D�Y�H�Qir. Cf. Pol. XV, 18, 3 et Liv. XXX, 37 et 43. 
448 Pol. III, 50, 1-2. 
449 Pol. III, 53, 8. 
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Le fait que le généra�O�� �S�X�Q�L�T�X�H�� �V�H�� �V�R�L�W�� �S�U�p�V�H�Q�W�p�� �H�Q�� �K�{�W�H�� �S�O�X�W�{�W�� �T�X�¶�H�Q�� �H�Q�Q�H�P�L���� �H�W�� �T�X�¶�L�O�� �D�L�W�� �p�W�p��

disposé à payer le droit de cheminer sur leurs terres, contribua fort probablement à éteindre 

toutes velléités de résistance chez la plupart des populations gauloises entre les Pyrénées et le 

Rhône. Une fois parvenu dans la plaine du Roussillon, Tite-Live rapporte en effet 

�T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� 

« �p�W�D�E�O�L�W���V�R�Q���F�D�P�S���S�U�q�V���G�H���O�¶oppidum �G�¶Il iberris [Elne]. Certes, les Gaulois entendaient dire que 
�F�¶�p�W�D�L�W���j�� �O�¶�,�W�D�O�L�H���T�X�¶�R�Q���D�O�O�D�L�W���I�D�L�U�H���O�D���J�X�H�U�U�H��- mais comme le bruit courait que les Espagnols au-
delà des Pyrénées avaient été soumis par la force et que de solides garnisons avaient été installées 
chez eux - �O�D���S�H�X�U���G�¶�r�W�U�H���U�p�G�X�L�W�V���H�Q���H�V�F�O�D�Y�D�J�H���S�R�Xssa quelques peuples à prendre les armes et à se 
réunir à Ruscino451�����¬���F�H�W�W�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H�����+�D�Q�Q�L�E�D�O�����F�U�D�L�J�Q�D�Q�W���S�O�X�V���G�¶�r�W�U�H���U�H�W�D�U�G�p���T�X�H���G�H���G�H�Y�R�L�U���I�D�L�U�H��
la guerre, envoya des émissaires à leurs petits rois pour �G�L�U�H�� �T�X�¶�L�O�� �Y�R�X�O�D�L�W�� �F�R�Q�Y�H�U�V�H�U�� �O�X�L-même 
avec eux : �µ�µ �2�X���E�L�H�Q���L�O�V���S�R�X�Y�D�L�H�Q�W���V�¶�D�S�S�U�R�F�K�H�U���G�¶Iliberris ou bien il pouvait lui-�P�r�P�H���V�¶�D�Y�D�Q�F�H�U��
jusque vers Ruscino �����D�L�Q�V�L���L�O���O�H�X�U���V�H�U�D�L�W���S�O�X�V���I�D�F�L�O�H���G�H���V�H���U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�U���V�¶�L�O�V���p�W�D�L�H�Q�W���S�O�X�V���S�U�q�V �����O�¶�L�G�p�H��
de les recevoir �G�D�Q�V���V�R�Q���F�D�P�S���O�H���U�p�M�R�X�L�V�V�D�L�W���H�W���L�O���Q�¶�K�p�V�L�W�H�U�D�L�W���S�D�V, de son côté, à aller en personne 
les trouver ���� �F�¶�p�W�D�L�W�� �H�Q���K�{�W�H�� �H�W�� �Q�R�Q�� �H�Q�� �H�Q�Q�H�P�L�� �T�X�¶�L�O�� �p�W�D�L�W�� �Y�H�Q�X�� �H�Q�� �*�D�X�O�H�� �H�W���� �V�L�� �O�H�V�� �*�D�X�O�R�L�V�� �O�H�� �O�X�L��
�S�H�U�P�H�W�W�D�L�H�Q�W�����L�O���Q�H���W�L�U�H�U�D�L�W���S�D�V���O�¶�p�S�p�H���D�Y�D�Q�W���G�¶�r�W�U�H���D�U�U�L�Y�p���H�Q���,�W�D�O�L�H���¶�¶ �7�R�X�W���F�H�O�D���S�D�U���O�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H��
de messagers ; mais, quand les petits rois gaulois - ils étaient aussitôt allés installer leur camp 
�S�U�q�V�� �G�¶Iliberris - furent venus sans se faire prier auprès du Carthaginois, séduits par des 
présents452���� �L�O�V�� �O�D�L�V�V�q�U�H�Q�W�� �O�¶�D�Umée traverser en toute tranquillité leur territoire et passer devant 
Ruscino453. » 

Des traités furent alors très vraisemblablement conclus entre Hannibal et les chefs gaulois du 

Roussillon. Plutarque dit en effet que 

 
�©�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �W�U�D�L�W�p�V�� �T�X�¶�L�O�V�� �I�L�U�H�Q�W��avec Hannibal, il fut stipulé, que si les Gaulois formulaient 
quelques plaintes contre ceux de Carthage, ce seraient les gouverneurs et les généraux 
carthaginois résidant en Espagne qui les décideraient ; que si, au contraire, ceux de Carthage se 
plaignaient des Gaulois, les femmes de ces derniers seraient juges454. »  

 
La mention des commandants 
%����
I�����!
€
º implique que les Gaulois concernés par ces traités se 

situaient à proximité de ce territoire. Dans le cas des Gaulois cisalpins, cette situation 
 

450 Liv. XXI, 35. 
451 Ce site se t�U�R�X�Y�D�L�W���D�X���Q�L�Y�H�D�X���G�H���O�¶�Dctuel Château-�5�R�X�V�V�L�O�O�R�Q���V�L�W�X�p���j���T�X�H�O�T�X�H�V���N�L�O�R�P�q�W�U�H�V���j���O�¶�H�V�W���G�H���3�H�U�S�L�J�Q�D�Q�� 
452 Ces derniers se composaient très vraisemblableme�Q�W�� �G�H�� �G�R�Q�V�� �H�Q�� �P�p�W�D�X�[�� �S�U�p�F�L�H�X�[���� �F�R�P�P�H�� �O�¶�D�W�W�H�V�W�H�Q�W�� �O�H�V��
passages de Tite-Live XXI, 20 et XXIII, 28, mais aussi �S�R�W�H�Q�W�L�H�O�O�H�P�H�Q�W���G�¶�D�P�S�K�Rres vinaires, comme pourraient 
�O�¶�D�W�W�H�V�W�H�U���O�D���G�L�]�D�L�Q�H���G�¶�D�P�S�K�R�U�H�V���S�X�Q�L�T�X�H�V���G�H���W�\�S�H���0�D�x�D���&���G�p�F�R�X�Y�H�U�W�H�V���V�X�U���O�H���V�L�W�H��Ruscino. Cf. CAG 66, p. 450-
451.  
453 Liv. XXI, 24. ad oppidum Iliberrim castra locat. Galli quamquam Italiae bellum inferri audiebant, tamen, 
quia ui subactos trans Pyrenaeum Hispanos fama erat praesidiaque ualida imposita, metu seruitutis ad arma 
consternati Ruscinonem aliquot populi conueniunt. Quod ubi Hannibali nuntiatum est, moram magis quam 
bellum metuens, oratores ad regulos eorum misit, conloqui semet ipsum cum iis uelle ; et uel illi propius 
Iliberrim accederent uel se Ruscinonem processurum, ut ex propinquo congressus facilior esset ; nam et 
accepturum eos in castra sua se laetum nec cunctanter se ipsum ad eos uenturum ; hospitem enim se Galliae non 
hostem aduenisse, nec strictutum ante gladium, si per Gallos liceat, quam in Italiam uenisset. Et per nuntios 
quidem haec ; ut uero reguli Gallorum castris ad Iliberrim extemplo motis haud grauate ad Poenum uenerunt, 
capti donis cum bona pace exercitum per fines suos praeter Ruscinonem oppidum transmiserunt. 
454 Plutarque, Les vertus des femmes, 6. 
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paraîtrai�W�� �V�X�U�S�U�H�Q�D�Q�W�H���� �,�O�� �H�V�W�� �H�Q�� �H�I�I�H�W�� �G�L�I�I�L�F�L�O�H�� �G�H�� �F�U�R�L�U�H�� �T�X�¶�L�O�V�� �D�L�Hnt eu à effectuer un voyage 

�M�X�V�T�X�¶�H�Q�� �(�V�S�D�J�Q�H�� �S�R�X�U�� �V�H�� �I�D�L�U�H�� �U�H�Q�G�U�H�� �O�D�� �M�X�V�W�L�F�H���� �,�O�V�� �G�H�Y�D�L�H�Q�W�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �V�¶�H�Q�� �U�H�P�H�W�W�U�H��

�G�L�U�H�F�W�H�P�H�Q�W�� �D�X�[�� �&�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�� �S�U�p�V�H�Q�W�V�� �H�Q�� �,�W�D�O�L�H���� �e�W�D�Q�W�� �G�R�Q�Q�p�� �T�X�H�� �O�¶�D�F�F�R�U�G�� �H�Q�W�U�H�� �O�Hs chefs 

gaulois du Roussillon et Hannibal est attesté, et leur situation géographique, ils furent, en 

toute logique, concernés par ces traités. Selon C. Julian, ceux-ci devaient inclurent le « service 

des étapes » pour les Carthaginois qui « viendraient plus tard le rejoindre en Italie455. »                 

Les relations entre les Gaulois et les futurs voyageurs carthaginois456 se trouvaient ainsi 

régularisées mais aussi, comme nous allons le voir dans un instant, celles des Carthaginois 

probablement laissés sur place par Hannibal. 

 

�$�S�U�q�V�� �O�H�� �S�D�V�V�D�J�H�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �S�X�Q�L�T�X�H�� �G�H�Y�D�Q�W��Ruscino, nous ne possédons que de maigres 

informations �M�X�V�T�X�¶�j���V�R�Q���D�U�U�L�Y�p�H���D�X���Q�L�Y�H�D�X���G�X���5�K�{�Q�H�� Tite-Live rapporte �T�X�¶ 

 
« �+�D�Q�Q�L�E�D�O���� �D�S�U�q�V�� �D�Y�R�L�U���� �V�R�L�W�� �S�D�U�� �F�U�D�L�Q�W�H���� �V�R�L�W�� �j�� �S�U�L�[�� �G�¶�D�U�J�H�Q�W���� �R�E�W�H�Q�X�� �O�D�� �W�U�D�Q�T�X�L�O�O�L�W�p�� �G�H�� �W�R�X�V�� �O�H�V��
autres peuples, était déjà parvenu sur le territoire des Volques, une nation puissante457 .                        
Ils habitent sur les deux rives du Rhône �����P�D�L�V�����Q�¶�p�W�D�Q�W���S�D�V���V�€�U�V��de pouvoir écarter Hannibal de la 
rive occidentale et voulant faire du fleuve un rempart, ils firent traverser le Rhône à la presque 
totalité des leurs et ils occupaient en armes la rive opposée458. » 

 

 
455 Julian 1908, p. 462. 
456 �2�Q���F�R�Q�Q�D�v�W���O�D���W�H�Q�W�D�W�L�Y�H���P�D�O�K�H�X�U�H�X�V�H���G�¶�+�D�V�G�U�X�E�D�O���Y�R�X�O�D�Q�W���V�H���U�H�Q�G�U�H���H�Q���,�W�D�O�L�H���S�D�U���Y�R�L�H���W�H�U�U�H�V�W�U�H���H�Q�������������S�X�L�V���V�R�Q��
passage réussi en 208. Cf. chap. III, p. 150-151 et p. 170-173. Il  est par ailleurs possible que, pendant un certain 
temps, il y eût une circula�W�L�R�Q���G�H���P�H�V�V�D�J�H�U�V���F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V���H�Q�W�U�H���O�¶�,�W�D�O�L�H���H�W���O�¶�(�V�S�D�J�Q�H���Y�L�D���O�D���*�D�X�O�H���7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H�����&�I����
chap. III, p. 151. 
457 Selon J. Vial, le territoire des Vo�O�T�X�H�V���G�p�E�X�W�D�L�W���D�O�R�U�V���D�X���Q�R�U�G���G�H���O�¶�p�W�D�Q�J���G�H���7�K�D�X���j���O�¶�R�X�H�V�W�����I�L�J�������������� 
458 Liv. XXI, 26. Hannibal ceteris metu aut pretio pacatis iam in Volcarum peruenerat agrum, gentis ualidae. 
Colunt autem circa utraque ripam Rhodani ; sed diffisi citeriore agro arceri Poenum posse, ut flumen pro 
munimento haberent, omnibus ferme suis trans Rhodanum traiectis ulteriorem ripam amnis armis obtinebant. 
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Figure 13. Le territoire des Volques au IIIe s. (ligne en pointillé). 

�'�H���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H��de �O�D���P�D�U�F�K�H���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�����G�H�S�X�L�V les �3�\�U�p�Q�p�H�V���M�X�V�T�X�¶�D�X���5�K�{�Q�H�����3�R�O�\�E�H���G�L�W :  

« Or, contre toute attente, Hannibal, qui avait persuadé certains �G�H�V���&�H�O�W�H�V���j���S�U�L�[���G�¶�R�U���H�W���F�R�Q�W�U�D�L�Q�W��
les autres par la force, atteignit avec ses troupes le point de passage du Rhône, avec la mer de 
Sardaigne à sa droite459. » 

 
On retrouve à peu près le même témoignage chez Appien : « Se frayant un chemin par 

�O�¶�D�U�J�H�Q�W�����O�D persuasion ou la force, il traversait le pays des Gaulois460. » Silius Italicus écrit par 

ailleurs �T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O « se fraie hardiment un chemin au milieu des campagnes hostiles des 

Volques, ravage leur territoire et atteint à marche forcée le Rhône461. » Enfin, selon Zonaras, 

 
459 Pol. III, 41, 7. 
� ����
€���.�"���/
{ �Œ�.�!�.�/
‚���&�"���2� 
ƒ�"����
{�����$�!
~���.�1�����Œ�0
€�1�.�"���2
õ�������0���2
õ�����2� 
ƒ�"���/
{ �����.�1
z���0��� �"��
8���0�����0�2
y �2
õ����
�/�#��
z���0�&�������/�0����
•����
)�$�&�����2
• ���.�!�/
‚����� �����Œ
|���.��� �"����
%�Œ
• �2
}�����2� 
è 
î � �/�.��� 
è �/��
z���.�1������ 
460 App., Hann.���� ������ �������� �+�.���.�2
õ���� �/
{ �2� 
ƒ�"�� ��
{����
i ��� 
„���0��� �"���� �2� 
ƒ�"�� �/
{ �Œ�0
€���&������ �2� 
ƒ�"�� �/
{ ���.
• �����.��
‚���0��� �"�� �/��
†�/�0�#�0�� �2
}����
�$
†�!�.���� 
461 Silius Italicus, Guerre punique, III, 444-446. Inde ferox quaesitum armis per inhospita rura Volcarum 
populatur iter tumidique minaces accedit Rhodani. 
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« �+�D�Q�Q�L�E�D�O���G�p�V�L�U�D�L�W���H�Q�Y�D�K�L�U���O�¶�,�W�D�O�L�H���O�H���S�O�X�V���U�D�S�L�G�H�P�Hnt possible, il marcha en toute hâte et traversa 
�V�D�Q�V�� �R�S�S�R�V�L�W�L�R�Q�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�H�� �O�D�� �*�D�X�O�H�� �V�L�W�X�p�H�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �3�\�U�p�Q�p�H�V�� �H�W�� �O�H�� �5�K�{�Q�H���� �$�X�V�V�L�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �F�H��
fleuve, personne ne vi�Q�W���V�¶�R�S�S�R�V�H�U���j���O�X�L462. » 

 
À la lecture de ces témoignages�����L�O���D�S�S�D�U�D�v�W���T�X�H���O�D���P�D�U�F�K�H���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���G�X���5�R�X�V�V�L�O�O�R�Q���M�X�V�T�X�¶�D�X��

Rhône fut �G�¶�X�Q�H���J�U�D�Q�G�H rapidité. �/�¶�H�P�S�O�R�L���G�H���O�D���I�R�U�F�H���R�X���G�H���O�D���F�R�Q�W�U�D�L�Q�W�H���V�L�J�Q�D�O�p���S�D�U���3�R�O�\�E�H��

���/�#��
z�����"���� �H�W�� �$�S�S�L�H�Q�� �������.
‚�&���� �L�Q�W�H�U�Y�Lnt probablement sur le territoir�H�� �G�H�V�� �9�R�O�T�X�H�V���� �&�¶�H�V�W�� �F�H��

�T�X�¶�L�Q�G�L�T�X�H en effet Silius Italicus qui relève le ravage de leurs terres par les soldats 

carthaginois. En �D�E�D�Q�G�R�Q�Q�D�Q�W�� �O�H�X�U�V�� �G�H�P�H�X�U�H�V�� �H�W�� �H�Q�� �S�D�V�V�D�Q�W�� �V�X�U�� �O�¶�D�X�W�U�H�� �U�L�Y�H�� �G�X�� �5�K�{�Q�H���� �O�H�V��

�9�R�O�T�X�H�V���V�¶�p�W�D�L�H�Q�W���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V��posés en ennemis des Cart�K�D�J�L�Q�R�L�V�����(�Q���O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���F�R�O�O�D�E�R�Uation 

�G�H�V�� �F�K�H�I�V�� �J�D�X�O�R�L�V���� �O�H�V�� �p�Q�R�U�P�H�V�� �E�H�V�R�L�Q�V�� �H�Q�� �J�U�D�L�Q�V�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �S�X�Q�L�T�X�H�� �R�Q�W�� �W�U�q�V�� �E�L�H�Q�� �S�X�� �O�D��

p�R�X�V�V�H�U�� �j�� �G�H�V�� �D�F�W�H�V�� �G�H�� �S�L�O�O�D�J�H�� �H�W�� �G�¶�D�J�U�H�V�V�L�R�Q�� �S�R�X�U�� �V�¶�H�Q�� �S�U�R�F�X�U�H�U���� �,�O�� �V�H�� �V�H�U�D�L�W�� �D�L�Q�V�L�� �D�J�L�� �G�¶�X�Q��

usage mineur de la force limité au territoire des Volques, la plupart des peuples gaulois 

rencontrés après le passage devant Ruscino �V�¶�p�W�D�Q�W���P�R�Q�W�U�p conciliant.  

En Languedoc occidental, Hannibal pratiqua sans doute �O�D�� �P�r�P�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �G�¶�D�F�F�R�U�G�V��

monnayés que dans le Roussillon, comme le laisse croire �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H�� �P�H�Q�W�L�R�Q�� �G�H�� �Wroubles 

�G�D�Q�V���F�H���V�H�F�W�H�X�U���H�W���O�D���Y�L�W�H�V�V�H���G�H���S�U�R�J�U�H�V�V�L�R�Q���G�H���O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�T�X�H���M�X�V�T�X�¶�D�X���5�K�{�Q�H�����&�H�W�W�H���Gernière 

put très vraisemblablement y profiter de ravitaillement et des services de guides locaux qui 

�R�Q�W�� �S�X�� �O�¶�D�F�F�R�P�S�D�J�Q�H�U�� �V�X�U�� �O�D�� �U�R�X�W�H�� �G�X�� �5�K�{�Q�H���� �¬�� �O�¶�L�Q�V�W�D�U�� �G�X�� �5�Russillon, des traités durent 

également être passés avec les chefs gaulois du Languedoc occident�D�O�� �H�Q�� �Y�X�H�� �G�¶�X�Q�H�� �I�X�W�X�U�H��

circulation carthaginoise.   

�(�Q���F�H���V�H�Q�V�����R�Q���S�H�X�W���V�L�J�Q�D�O�H�U���O�D���G�p�F�R�X�Y�H�U�W�H���j���(�Q�V�p�U�X�Q�H���G�¶�X�Q�H���S�O�D�T�X�H���G�H���W�H�U�U�H cuite représentant 

une divinité carthaginoise (fig. 14). Cette dernière a amené G. Ch. Picard à émettre 

�O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�¶�X�Q�H�� �S�U�R�E�D�Ele présence carthaginoise sur place dans la foulée du passage de 

�O�¶�D�U�P�p�H���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O.  

 
462 Zonaras VIII, 23. 
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�)�L�J�X�U�H�����������)�U�D�J�P�H�Q�W���V�X�S�p�U�L�H�X�U���G�¶�X�Q�H���S�O�Dque de terre cuite à relief découverte à Ensérune. Divinité 

carthaginoise. Pâte beige et traces de peinture rouge. Hauteur 7, 2 cm. Largeur 8 cm. 
 

La voie héracléenne passait le long du flanc nord de l�¶oppidum qui dominait la plaine 

�G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�� ������ �P (fig. 15)463���� �/�¶�D�U�P�p�H�� �S�X�Q�L�T�X�H��dut ainsi longer ce dernier au cours de sa 

marche vers le Rhône.  

 
463 �/�D���Y�X�H���\���S�R�U�W�H���M�X�V�T�X�¶�j���O�D���P�H�U�����D�X�[���P�R�Q�W�D�J�Q�H�V���G�H���O�¶�D�U�U�L�q�U�H-�S�D�\�V�����D�L�Q�V�L���T�X�¶�D�X�[���V�H�F�W�H�X�U�V���S�U�R�F�K�H�V���G�H���1�D�U�E�R�Q�Q�H et 
de Béziers.  
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Figure 15. Tracé approximatif de la voie héracléenne en orange464.  

 

La plaque de terre cuite a été retrouvée �O�R�U�V�� �G�H�V�� �I�R�X�L�O�O�H�V�� �G�H�� �O�¶�D�E�E�p�� �/���� �6�L�J�D�O�� �D�X�� �V�H�L�Q�� �G�¶�X�Q��

dépotoir s�L�W�X�p���V�X�U���O�D���S�H�Q�W�H���Q�R�U�G���G�H���O�¶oppidum465. Selon G. Ch Picard, « i�O���V�¶�D�J�L�W���G�¶�X�Q�H���µ�µ�L�F�R�Q�H�¶�¶��

�G�H�� �%�D�¶�D�O-Hammon fréquente à Carthage dans les tombes et dans les maisons des IIIe et                   

IIe siècles av. J.-C.466 » Pour �)���� �+�R�U�Q���� �L�O�� �V�¶�D�J�L�U�D�L�W�� �S�O�X�W�{�W���G�¶une divinité féminine. Il souligne 

que 

 

« cette terre cuite est sans aucun doute de production punique. En effet, plusieurs terres cuites de 
�O�D���P�r�P�H���V�p�U�L�H���R�Q�W���p�W�p���G�p�F�R�X�Y�H�U�W�H�V���j���&�D�U�W�K�D�J�H�����S�U�R�Y�H�Q�D�Q�W���D�X�V�V�L���E�L�H�Q���G�H���T�X�D�U�W�L�H�U�V���G�¶�K�D�E�L�W�D�W�L�R�Q�����G�X��
sanctuaire de Sibi Bou Saïd que des nécropoles puniques. Des parallèles très proches ont été 
�U�H�W�U�R�X�Y�p�V���G�D�Q�V���O�D���Q�p�F�U�R�S�R�O�H���µ�µ�G�H�V���5�D�E�V�¶�¶�����D�Y�H�F���X�Q�H���F�R�L�I�I�H conique similaire, la même disposition 
des mains en signe de bénédiction et un �µ�µ�V�F�H�S�W�U�H�¶�¶�� �V�L�P�L�O�D�L�U�H���G�D�Q�V���O�D���P�D�L�Q���J�D�X�F�K�H���� �&�H�U�W�D�L�Qes de 
ces figurines représentent clairement une divinité masculine qui porte une barbe. Dans le cas de 
�O�D���I�L�J�X�U�L�Q�H���G�¶�(�Q�V�p�U�X�Q�H�� �Q�R�X�V���Q�H���S�R�X�Y�R�Q�V���S�D�V���G�L�V�W�L�Q�J�X�H�U���D�Y�H�F���D�V�V�X�U�D�Q�F�H���V�¶�L�O���V�¶�D�J�L�W���G�¶�X�Q�H���I�H�P�P�H���R�X��
�G�¶�X�Q���M�H�X�Q�H���G�L�H�X���L�P�E�H�U�E�H�������Q�R�X�V���D�Y�R�Q�V���F�H�S�H�Q�G�D�Q�W���R�S�W�p���S�R�X�U la première solution. Des terres cuites 
du même type ont également été retrouvées à Ibiza467. » 

 

 
464 �'�¶�D�S�U�q�V���*�X�\���������������S���������� 
465 Picard 1957, p. 58.  
466 Ibid., p. 57. 
467 Horn 2011, p. 20 avec renvois. 



102 
 

La découverte de cette plaque représentant une �G�L�Y�L�Q�L�W�p�� �S�X�Q�L�T�X�H�� �j�� �O�¶�H�[�W�p�U�L�H�X�U�� �G�X�� �G�R�P�D�L�Q�H��

carthaginois est exceptionnelle. Comme le souligne G. Ch. Picard, i�O���V�¶agissait �G�¶�X�Q���R�E�M�H�W���G�H��

piété, san�V���J�U�D�Q�G�H���Y�D�O�H�X�U���P�D�U�F�K�D�Q�G�H�����T�X�L���Q�¶�D�Y�D�L�W���G�H���V�L�J�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���T�X�H���S�R�X�U les Carthaginois468. 

Sa dimension cultuelle, ainsi que son caractère portatif, �D�X�W�R�U�L�V�H�Q�W�� �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�H son 

�W�U�D�Q�V�S�R�U�W���S�D�U���X�Q���V�R�O�G�D�W���G�H���O�¶�H�[�S�p�G�L�W�L�R�Q���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� 

 

G. Ch. Picard signale par ailleurs la découverte de  

 
« deux brûle-parfums en forme de buste de Déméter [fig. 16], qui appartiennent à une série 
�U�H�S�U�p�V�H�Q�W�p�H�� �j�� �&�D�U�W�K�D�J�H�� �S�D�U�� �G�H�V�� �G�L�]�D�L�Q�H�V�� �G�¶�H�[�H�P�S�O�D�L�U�H�V�� �H�W�� �T�X�L�� �Q�H�� �V�H�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�Q�W�� �S�D�V�� �K�R�U�V�� �G�X��
domaine punique ; eux aussi furent fabriqués en Afrique durant les cent cinquante dernières 
années de la nouvelle Tyr. Une perle masque de verre punique a été encore trouvée à 
Ensérune469. » 

 

 
Figure 16. Brûle-�S�D�U�I�X�P���j���O�¶�H�I�I�L�J�L�H���G�H���7�D�Q�L�W�����"�����G�p�F�R�X�Y�H�U�W���j���(�Q�V�p�U�X�Q�H���� 

 

�/�¶�D�X�W�H�X�U ajoute que   

�©���O�¶�X�Q���G�H�V���E�U�€�O�H-parfums, trouvé par F. Mouret, est donné comme appartenant au mobilier de la 
nécropole, abandonnée vers 250-225 ; il provient en fait vraisemblablement des maisons qui 
recouvrirent ce cimetière dans les dernières années du IIIe siècl�H�������O�¶�D�X�W�U�H���I�X�W���G�p�F�R�X�Y�H�U�W���S�D�U���O�¶�D�E�E�p��
Sigal dans une des maisons du quartier Est470. » 

 

 
468 Picard 1957, p. 57. 
469 Ibid. 
470 Ibid., p. 58-59. 
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�,�O���V�¶�D�J�L�W���j���Q�R�X�Y�H�D�X���G�¶�R�E�M�H�W�V���G�H���S�L�p�W�p�����F�R�P�P�H���O�¶�D�W�W�H�V�W�H���Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���O�D���G�p�F�R�X�Y�H�U�W�H���G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q����������

brûle-parfums similaires dans une cache votive de Carthage (fig. 17)471.  

 

 
Figure 17. Brûle-�S�D�U�I�X�P�V���j���O�¶�H�I�I�L�J�L�H���G�H���7�D�Q�L�W�����"�����G�p�F�R�X�Y�H�U�W�V���G�D�Q�V���X�Q�H���F�D�F�K�H���Y�R�W�L�Y�H���G�H���&�D�U�W�K�D�J�H�� 

 

Selon A.-L. Delattre, ces pièces pourraient remonter aux IIIe-IIe s. et évoquent un « culte à 

Déméter, qui se confondait peut-être avec celui de Tanit472. » �/�¶hypothèse �G�¶�X�Q�H���D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q��

avec Tanit semble plus logique étant donné la découverte de ces objets à Carthage. Des brûle-

pa�U�I�X�P�V�� �j�� �O�¶�H�I�I�L�J�L�H�� �G�H�� �%�D�D�O�� �+�D�P�P�R�Q�� ���G�L�H�X�� �D�V�V�R�F�L�p�� �j�� �7�D�Q�L�W���� �\�� �R�Q�W �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V également été 

découverts (fig. 18). 

 

 
471 Delattre 1923, p. 361.  
472 Ibid., p. 359. 
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Figure 18. Brûle-p�D�U�I�X�P���j���O�¶�H�I�I�L�J�L�H���G�H���%�D�D�O���+�D�P�R�Q���G�p�F�R�X�Y�H�U�W���j���&�D�U�W�K�D�J�H�� 

 

Deux autres brûle-�S�D�U�I�X�P�V���F�R�P�S�D�U�D�E�O�H�V���j���F�H�X�[�� �G�¶�(�Q�V�p�U�X�Q�H���R�Q�W���p�W�p���U�H�W�U�R�X�Yés sur le site ibère 

�G�H�� �3�X�Q�W�D�O�� �G�H�O�V�� �/�O�R�S�V�� ���2�O�R�F�D�X���� �9�D�O�H�Q�F�H������ �j�� �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�� �G�X�� �G�R�P�D�L�Q�H�� �F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�� �G�¶�(�V�S�D�J�Q�H��            

(fig. 19). 
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Figure 19. Brûle-�S�D�U�I�X�P���j���O�¶�H�I�I�L�J�L�H���G�H���7�D�Q�L�W�����"�����G�p�F�R�X�Y�H�U�W���V�X�U���O�H���V�L�W�H���L�E�q�U�H���G�H���3�X�Q�W�D�O���G�H�O�V���/�O�R�S�V��
(Olocau), conservé au Musée de Préhistoire de Valence (Espagne). Datation : III e-IIe s. 

 

La destination cultuelle de la plaque de terre cuite et des deux brûle-parfums �G�¶�(�Q�V�p�U�X�Q�H�����D�L�Q�V�L��

que leur origine carthaginoise, permettent de faire le lien entre ces objets. Tous comportent 

une effig�L�H���I�p�P�L�Q�L�Q�H���T�X�H���O�¶�R�Q���S�H�X�W���W�U�q�V���Y�U�D�L�V�H�P�E�O�D�E�O�H�P�H�Q�W���L�G�H�Q�W�L�I�L�H�U���j���7�D�Q�L�W�����G�p�H�V�V�H���S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H��

du panthéon carthaginois473. À �O�¶instar de la plaque de terre cuite, la présence exceptionnelle 

des brûle-�S�D�U�I�X�P�V���j���O�¶�H�[�W�p�U�L�H�X�U���G�X���G�R�P�D�L�Q�H���F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V���S�H�U�P�H�W���G�H���F�U�R�L�U�H���T�Xe les exemplaires 

�G�¶�(�Q�V�p�U�X�Q�H�� �R�Q�W�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �S�X�� �D�S�S�D�U�W�H�Q�L�U�� �j�� �G�H�V�� �V�R�O�G�D�W�V�� �F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�� �U�H�V�W�p�V�� �V�X�U�� �S�O�D�F�H�� �D�S�U�q�V�� �O�H��

passage �G�H���O�¶�D�U�P�p�H�� 

 

En ce qui concerne le masque pendentif découvert à Ensérune474���� �G�¶�R�U�L�J�L�Q�H�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W��

carthaginoise, son contexte de découverte est renseigné par J. Jannoray par la simple mention 

 
473 �&�¶�H�V�W���F�H���T�X�¶�D�W�W�H�V�W�H���Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���V�D���© préséance sur des milliers de s�W�q�O�H�V���W�U�R�X�Y�p�H�V���j�� �&�D�U�W�K�D�J�H���H�W���G�D�Q�V���G�¶�D�X�W�U�H�V��
sites puniques comme Hadrumetum. » Leclant 2005, p. 2124. Symbole de la fécondité, elle est associée au dieu 
Ball Hammon, avec qui elle semble for�P�H�U�� �X�Q�� �F�R�X�S�O�H���� �+���� �)�D�Q�W�D�U�� �V�R�X�O�L�J�Q�H�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �D�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �S�R�X�U�� �U�{�O�H��
« d�¶�L�Q�W�H�U�F�p�G�H�U���>�D�X�S�U�q�V���G�X���%�D�O�O���+�D�P�P�R�Q�@���D�X���S�U�R�I�L�W���G�H�V���I�L�G�q�O�H�V�� » Ibid.  
474 G. Ch. Picard dit « perle masque ». Cf. ci-dessus, p. 102. 
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des « fouilles Sigal (inv. OS 1)475. » La CAG ne le mentionne pas, ce�S�H�Q�G�D�Q�W�� �T�X�¶�Ll y est 

�V�L�J�Q�D�O�p�� �T�X�H�� �O�H�V�� �I�R�X�L�O�O�H�V�� �G�H�� �O�¶�D�E�E�p�� �/���� �6�L�J�D�O�� �I�X�U�H�Q�W�� �P�H�Q�p�H�V�� �H�Q�� ������������ �© essentiellement dans 

�O�¶�K�D�E�L�W�D�W�� �G�H�� �O�D�� �S�D�U�W�L�H�� �R�U�L�H�Qtale de la colline, au sommet du plateau et sur ses pentes476. »                  

�¬�� �G�p�I�D�X�W�� �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �S�U�p�F�L�V�L�R�Q�V���� �R�Q��notera �T�X�H�� �O�¶�X�Q�� �Ges brûle-parfums a également été retrouvé 

dans le quartier oriental.  

 

Contrairement aux masques pendentifs retrouvés sur les sites voisins du Cayla de Malhaic 

(Aude)477 et de Peyriac de Mer (Aude)478 qui sont du type CIII (fig. 20), considéré comme 

plus récent (vers 350-200479������ �F�H�O�X�L�� �G�¶�(�Q�V�p�U�X�Q�H�� �H�V�W�� �G�X�� �W�\�S�H�� �&�,�,�� ���I�L�J���� ���������� �G�H�� �I�D�F�W�X�U�H�� �S�O�X�V��

ancienne. Il  �Q�¶�H�V�W�� �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�p�� �T�X�H�� �S�D�U�� ������ �H�[�H�P�S�O�D�L�U�H�V�� �H�Q�� �0�p�G�L�W�H�U�U�D�Q�p�H�� �G�R�Q�W���� �S�R�X�U�� �O�¶�2�F�F�L�G�H�Q�W����

trois exemplaires à Carthage (tombes), un à Covalta en Espagne (tombe) et encore un à 

Pompéi480���� �/�H�V�� �G�H�X�[�� �H�[�H�P�S�O�D�L�U�H�V�� �G�p�F�R�X�Y�H�U�W�V�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �Q�p�F�U�R�S�R�O�H�� �G�¶�$�U�G���H�O�� �.�K�H�U�D�L�E�� �j�� �&�D�U�W�K�D�J�H��

permettent de les dater entre le IVe s. et le début du III e s.481 �,�O�� �V�¶�D�J�L�W���W�U�q�V�� �Y�U�D�L�V�H�P�E�O�D�E�O�H�P�H�Q�W��

�G�¶�X�Q�H���S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q���G�H���Y�H�U�U�L�H�U�V���F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V482. 

 

 
Figure 20. Masque penden�W�L�I���S�X�Q�L�T�X�H���G�X���W�\�S�H���&�,�,�,�����&�R�Q�V�H�U�Y�p���D�X���P�X�V�p�H���G�¶�$�U�W���G�H���7�R�O�q�G�H�����3�U�R�Y�H�Q�D�Q�F�H��

non renseignée. 
 

 
475 Jannoray 1955, p. 406, n. 6. 
476 CAG 34/5, p. 326. 
477 Cf. Taffanel 1938 p. 39. 
478 Cf. Solier et Fabre 1969, p. 79.  
479 La datation est établie à partir de cinq exemplaires découverts dans la nécropole de Sainte-Monique 
(également appelée nécropole des Rabs) à Carthage. Cf. Seefried 1982, p. 28-29. On peut également signaler la 
�G�p�F�R�X�Y�H�U�W�H���G�¶�X�Q���P�D�V�T�X�H���S�H�Q�G�H�Q�W�L�I���S�X�Q�L�T�X�H���V�X�U���O�H���V�L�W�H���Ge Lattes (Py 2009, p. 126-�����������O�H���W�\�S�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���U�H�Q�V�H�L�J�Q�p����
�H�W���X�Q���D�X�W�U�H���V�X�U���O�H���V�L�W�H���G�¶�$�P�E�U�X�V�V�X�P�����H�Q�F�R�U�H���L�Q�p�G�L�W�������&�H���G�H�U�Q�L�H�U���D���p�W�p���U�H�W�U�R�X�Y�p���O�R�U�V���G�H���O�D���F�D�P�S�D�J�Q�H���G�H���I�R�X�L�O�O�H���G�H��
�O�¶�p�W�p��������������Communication orale du Dr. M. Scrinzi, chef du chantier. Le type auquel il appar�W�L�H�Q�W���Q�¶�D���S�D�V���H�Q�F�R�U�H��
été déterminé. 
480 Seefried 1982, figure 45. 
481 Ibid., p. 28 avec renvois. 
482 Ibid., p. 40. 
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Figure 21. Masque pendentif punique du type CII dit masque « à barbe cannelée » similaire à celui 

découvert à Ensérune. Lieu de conservation et provenance non renseigné. 
 

La production à Carthage des types CIII est formellement attestée. On y a en effet retrouvé 

cinquante et un des soixante-dix-neuf masques pendentifs connus483, et des fours de verriers 

datés du IIIe-IIe s. y ont été découverts484.  

Selon M. Seefried, il �V�¶�D�J�L�V�V�D�L�W���G�¶�X�Q���E�L�M�R�X���G�¶�X�Q�H���J�U�D�Q�G�H���Y�D�O�H�X�U�����T�X�L���D�X�U�D�L�W���P�r�P�H���S�X���V�¶�p�J�D�O�H�U���j��

�G�H���O�¶�R�U485. Cet�W�H���V�L�W�X�D�W�L�R�Q���D�X�U�D�L�W���S�H�U�G�X�U�p���M�X�V�T�X�¶�j���O�D���G�L�I�I�X�V�L�R�Q���G�X��procédé de soufflage au Ier s.486 

�/�¶�D�X�W�H�X�U�� �U�H�O�q�Y�H par ailleurs la probable fonction apotropaïque487  et religieuse des 

pendentifs488. Contrairement à la plaque de terre cuite et aux brûle-parfums, la grande 

d�L�I�I�X�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �P�D�V�T�X�H�V�� �S�H�Q�G�H�Q�W�L�I�V�� �j�� �O�¶�H�[�W�p�U�L�H�X�U�� �G�X�� �G�R�P�D�L�Q�H�� �F�D�Uthaginois permet �G�¶envisager 

�O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�¶�X�Q�H provenance du commerce maritime. La diffusion de ce ty�S�H���G�¶�R�E�M�H�W���Wouche 

en effet presque exclusivement les régions côtières de la Méditerranée et de la mer Noire (fig. 

22).  

 
483 Les contextes funéraires sont fréquents. Seefried 1982, p. 28. 
484 Ibid., p. 38 sq. 
485 Cf. Ibid., p. 22 et 55 sq. avec sources historiques. 
486Ibid., p. 21-22. 
487 �&�¶�H�V�W���O�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���G�H���-�����-�D�Q�Q�R�U�D�\���S�R�X�U���O�H���S�H�Q�G�H�Q�W�L�I���G�¶�(�Q�V�p�U�X�Q�H�����-�D�Q�Q�R�U�D�\���������������S���������������Q������ 
488 Seefried 1982, p. 55 sq. 
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Figure 22. Répartition des découvertes de masques pendentifs.  
 

M. Seefried évoque également la possibilité « que ces pendentifs aient été rapportés de la 

capitale punique par des mercenaires gaulois ou ibères enrôlés dans les armées de 

Carthage489. » Il  est en effet possible que certains Gaulois se soient joints à �O�¶�D�U�P�p�H��

�G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �D�X�� �P�R�P�H�Q�W�� �G�H�� �V�R�Q�� �S�D�V�V�D�J�H�� �H�Q�� �*�D�X�O�H�� �7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H����À propos du cheminement 

�G�¶�+�D�V�G�U�X�E�D�O���Y�H�U�V���O�¶�,�W�D�O�L�H���H�Q��������, Tite-Live dit : « Les Arvernes et, successivement, les autres 

peuples gaulois et alpins ne se contentèrent pas, en effet, de l'accueillir, ils le suivirent même 

 
489 Seefried 1982, p. 43.  On connaît notamment le cas des Élysiques du secteur de Narbonne impliqués dans la 
bataille �G�¶�+�L�P�q�U�H���D�X�S�U�q�V des Carthaginois en 480. Hérodote, Histoire, VII, 165.  
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à la guerre490. » Tout comme pour �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�¶�X�Q�H�� �S�U�R�Y�H�Q�D�Q�F�H�� �F�R�P�P�H�U�F�L�D�O�H���� �F�H�O�O�H�� �G�¶�X�Q�H��

arrivée du masque pendentif via un mercenaire gaulois est donc envisageable. La présence de 

la plaque de terre cuite et des brûle-parfums puniques à Ensérune permet également 

�G�¶�H�Q�Y�L�V�D�J�H�U �O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�¶�X�Q�H��appartenance du pendentif à un Carthaginois resté sur place. Sa 

typologie différente des masques pendentifs découverts sur les autres sites de Gaule 

Transalpine et sa moins grande diffusion �S�H�U�P�H�W�W�H�Q�W���G�¶�D�O�O�H�U���H�Q���F�H���V�H�Q�V�����&�H�O�D���U�p�G�X�L�W���H�Q���H�I�I�H�W���O�H�V��

�F�K�D�Q�F�H�V���T�X�¶�L�O���V�R�L�W��parvenu à Ensérune par des canaux commerciaux.  

 

�/�D�� �G�L�P�H�Q�V�L�R�Q�� �F�X�O�W�X�H�O�O�H�� �G�H�V�� �R�E�M�H�W�V�� �S�X�Q�L�T�X�H�V�� �G�¶�(�Q�V�p�U�X�Q�H���� �O�H�X�U�� �S�U�p�V�H�Q�F�H�� �H�[�F�H�S�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�� �j��

�O�¶�H�[�W�p�U�L�H�X�U de domaine carthaginois et leur caractère portatif, permettent de soutenir 

�O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���T�X�¶�D�X���P�R�L�Q�V���F�H�U�W�D�L�Q�V���G�¶�H�Q�W�U�H���H�X�[�����V�L�Q�R�Q���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�����D���D�S�S�D�U�W�H�Q�X���j���X�Q���R�X���S�O�X�V�L�H�X�U�V��

Carthaginois maintenus sur �O�¶oppidum �j�� �O�D�� �V�X�L�W�H�� �G�X�� �S�D�V�V�D�J�H�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �S�X�Q�L�T�X�H���� �3�R�X�U��              

G. Ch. Pica�U�G���� �L�O�� �D�X�U�D�L�W�� �S�X�� �V�¶�D�J�L�U�� �G�¶un « officier carthaginois, laissé pour assurer la liaison 

avec les autorités de la tribu celto-ibère491. �ª���¬���O�D���V�X�L�W�H���G�¶�D�F�F�R�U�G�V���S�D�V�V�p�V���H�Q�W�U�H���+�D�Q�Q�L�E�D�O���H�W���O�H�V��

autorités locales, ce supposé officier carthaginois aurait pu contribuer à faciliter le passage des 

expéditions carthaginoises à venir, ainsi que de messagers faisant le lie�Q���H�Q�W�U�H���O�¶�D�U�P�p�H���G�¶�,�W�D�O�L�H��

et sa base espagnole492.  

 

�/�¶oppidum �G�¶�(�Q�V�p�U�X�Q�H�� �G�H�Y�D�L�W�� �S�U�p�V�H�Q�W�H�U�� �X�Q�� �J�U�D�Q�G�� �L�Q�W�p�U�r�W�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �&�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V���� �(�Q�� �S�Ous de 

�F�R�P�P�D�Q�G�H�U���O�¶�D�[�H�� �W�H�U�U�H�V�W�U�H�� �P�H�Q�D�Q�W���Y�H�U�V�� �O�H�� �5�K�{�Q�H�� �R�X�� �j�� �O�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� �H�Q�� �V�H�Q�V�� �L�Q�Y�H�U�V�H���� �F�H�W�� �K�D�E�L�W�D�W��

drainait de grandes quanti�W�p�V���G�H���J�U�D�L�Q�����F�R�P�P�H���O�¶�D�W�W�H�V�W�H�Q�W���O�H�V���F�H�Q�W�D�L�Q�H�V���G�H���V�L�O�R�V���G�p�F�R�X�Y�H�U�W�V���V�X�U��

le site et datés du IVe-III e s.493 Les occupants du site étaient virtuellement à même de fournir 

�G�X�� �U�D�Y�L�W�D�L�O�O�H�P�H�Q�W���j�� �G�H�V�� �W�U�R�X�S�H�V�� �H�Q�� �P�D�U�F�K�H�� �H�W�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O��put très vraisemblablement 

�H�Q���E�p�Q�p�I�L�F�L�H�U�����2�Q���U�D�S�S�H�O�O�H�U�D���W�R�X�W�H���O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���T�X�¶�D�F�F�R�U�G�D�L�W���O�¶�p�W�D�W-major carthaginois à cette 

question494���� �D�L�Q�V�L�� �T�X�¶�j�� �F�H�O�O�H�� �G�H�V�� �F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q�V�� �D�Y�H�F�� �O�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� �F�R�P�P�H�� �O�¶�L�Q�G�L�T�X�H�Q�W�� �O�D��

surveillance des cols pyrénéens et les traités passés avec les Gaulois495. Les Carthaginois 

cantonnés à Ensérune auraient ainsi directement bénéficié de ces traités régularisant les 

relations avec les Gaulois. �'�¶�D�S�U�q�V�� �F�H�� �F�D�V�� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U, on peut évoquer la possibilité que des 

 
490 �/�L�Y�����;�;�9�,�,�������������'�D�Q�V���O�H���F�D�V���G�¶�+�D�V�G�U�X�E�D�O�����L�O���Q�¶�H�V�W���W�R�X�W�H�I�R�L�V���S�D�V���F�H�U�W�D�L�Q���T�X�¶�L�O���D�L�W���F�K�H�P�L�Q�p���H�Q���*�D�X�O�H���7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H��
occidentale. Cf. chap. III, point 4. 
491 Picard 1957, p. 58. 
492 Sur cette question, cf. chap. III , p. 151. 
493 Cf. chap. III, p. 156-157. 
494 Cf. ci-dessus, p. 81. 
495 Cf. ci-dessus, p. 90-91 et p. 96-97 
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Carthaginois se soient fixés �V�X�U�� �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �V�L�W�Hs de Gaule Transalpine. Ce pourrait notamment 

�r�W�U�H���O�H���F�D�V���G�X���5�R�X�V�V�L�O�O�R�Q�����R�•���O�¶�D�F�F�R�U�G���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���D�Y�H�F���O�H�V���F�K�H�I�V���J�D�X�O�R�L�V���H�V�W���D�W�W�H�V�W�p496. 

 

Après avoir progressé à travers les plaines roussillonnaises et languedociennes en bonne 

intelligence avec la plupart des populations �G�R�Q�W�� �H�O�O�H�� �H�X�W�� �j�� �W�U�D�Y�H�U�V�H�U�� �O�H�� �W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���� �O�¶�D�U�P�p�H��

�S�X�Q�L�T�X�H���D�W�W�H�L�J�Q�L�W���O�H���5�K�{�Q�H�����3�R�O�\�E�H���U�D�S�S�R�U�W�H���D�O�R�U�V���T�X�¶ 

 
« Hannibal, dès qu�¶�L�O���D�W�W�H�L�J�Q�L�W���O�H�V���D�E�R�U�G�V���G�X���I�O�H�X�Y�H�� �H�Q�W�U�H�S�U�L�W���G�¶�H�Q���I�D�L�U�H���O�D���W�U�D�Y�H�U�V�p�H���� �O�j�� �R�• �L�O���Q�¶�D��
�T�X�¶�X�Q���O�L�W�����j���H�Q�Y�L�U�R�Q���T�X�D�W�U�H���M�R�X�U�V���G�H���Parche de la �P�H�U���S�R�X�U���X�Q�H���D�U�P�p�H�����������,�O���V�H���F�R�Q�F�L�O�L�D���O�¶�D�P�L�W�L�p���G�H�V��
riverains du fleuve par toutes sortes de moyens et leur acheta toutes leurs pirogues et tous leurs 
bateaux�����T�X�¶�L�O�V���D�Y�D�L�H�Q�W���H�Q���Q�R�P�E�U�H���L�P�S�R�U�W�D�Q�W�����S�D�U�F�H���T�X�H���E�H�D�X�F�R�X�S���G�H���U�L�Y�H�U�D�L�Q�V���G�X���5�K�{�Q�H���I�R�Q�W���G�H��
�O�¶�L�P�S�R�U�W�D�W�L�R�Q���j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�� �O�D�� �P�H�U���� ������ �,�O�� �U�H�o�X�W�� �H�Q�� �R�X�W�U�H�� �G�¶�H�X�[�� �O�H�� �E�R�L�V�� �D�S�S�U�R�S�U�L�p�� �j�� �O�D�� �F�R�Q�I�H�F�W�L�R�Q�� �G�H�V��
pirogues et, en deux jours, on en t�L�U�D���X�Q���Q�R�P�E�U�H���L�Q�F�D�O�F�X�O�D�E�O�H���G�¶�H�P�E�D�U�F�D�W�L�R�Q�V�����F�K�D�F�X�Q���V�¶�H�I�I�R�U�o�D�Q�W��
de ne plus compter sur le voisin, mais de placer en lui seul son espoir de passage. 4. Mais il 
advint alors que, sur la rive opposée, des barbares se massèrent en foule pour empêcher les 
Carthaginois de traverser. 5. En les voyan�W���� �+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �V�H�� �U�H�Q�G�L�W�� �F�R�P�S�W�H�� �T�X�¶�L�O�� �V�H�� �W�U�R�X�Y�D�L�W��
�P�D�L�Q�W�H�Q�D�Q�W���G�D�Q�V���X�Q�H���V�L�W�X�D�W�L�R�Q���W�H�O�O�H���T�X�¶�Ll ne pouvait �Q�L���I�R�U�F�H�U���O�H���S�D�V�V�D�J�H�����p�W�D�Q�W���G�R�Q�Q�p���O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H��
des forces ennemies établies en face, ni attendre sur place, de peur de se voir bientôt assailli de 
toute part497. »  

 

Selon le récit de Tite-Live : 

 

« Tous les autres riverains, et, parmi les Volques eux-mêmes, ceux que le désir de sauvegarder 
leur demeure avait maintenus sur place, Hannibal les gagne par des présents et obtient �G�¶�H�X�[��
�T�X�¶�L�O�V���U�D�V�V�H�P�E�O�H�Q�W���G�H���S�D�U�W�R�X�W et fabriquent des bateaux ; de leur côté, les riverains désiraient eux 
�D�X�V�V�L���Y�R�L�U���O�¶�D�Umée franchir le fleuve et leur pays débarrassé le plus tôt possible du poids écrasant 
�T�X�H�� �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�L�W�� �X�Q�� �W�H�O�� �G�p�I�H�U�O�H�P�H�Q�W�� �K�X�P�D�L�Q���� �&�¶�Hst pourquoi fut rassemblée une quantité 
�F�R�Q�V�L�G�p�U�D�E�O�H�� �G�H�� �E�D�W�H�D�X�[�� �H�W�� �G�¶�H�P�E�D�U�F�D�W�L�R�Q�V�� �I�D�E�U�L�T�X�p�H�V�� �V�D�Q�V�� �J�U�D�Q�G�� �V�R�L�Q�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �E�H�V�R�Lns de la 
navigation locale ; les Gaulois furent les premiers à en confectionner de nouvelles en creusant 
�F�K�D�F�X�Q���X�Q���W�U�R�Q�F���G�¶�D�U�E�U�H ; les soldats, encouragés à cela aussi b�L�H�Q���S�D�U���O�¶�D�E�R�Q�G�D�Q�F�H���G�H���O�D���P�D�W�L�q�U�H��
première que par la facilité du travail, se mirent à leur tour à fabriquer à la hâte des pirogues 
informes, avec un seul souci ���� �T�X�¶�H�O�O�H�V�� �S�X�L�V�V�H�Q�W�� �I�O�R�W�W�H�U�� �V�X�U�� �O�¶�H�D�X�� �H�W�� �U�H�F�H�Y�R�L�U�� �X�Q�� �F�K�D�U�J�Hment, de 
façon à assurer leur propre traversée et celle de leurs bagages498. » 

 
 
�/�D�� �W�U�D�Y�H�U�V�p�H�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�H�� �I�X�W�� �U�Dlentie penda�Q�W�� �T�X�H�O�T�X�H�V�� �M�R�X�U�V�� �S�D�U�� �O�¶�D�U�P�p�H��

gauloise massée sur la rive opposée. Hannibal commanda alors à Magon de partir de nuit 

avec une troupe et de cheminer secrètement vers le nord afin de passer sur la rive opposée 

�S�R�X�U���S�U�H�Q�G�U�H���O�¶�D�U�P�p�H���H�Q�Q�H�P�L�H���j���U�H�Y�H�Us499. Polybe rapporte ensuite ceci :  

 

 
496 Cf. ci-dessus, p. 96-97. 
497 Pol. III, 42, 1-5. 
498 Liv. XXI, 26. 
499 �3�R�X�U���O�H���G�p�W�D�L�O���G�H���O�¶�R�S�p�U�D�W�L�R�Q�����F�I�����3�R�O�����,�,�,�����������������V�T�����H�W���/�L�Y. XXI, 27. 
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« �/�R�U�V�T�X�H�� �O�H�V�� �E�D�U�E�D�U�H�V�� �Y�L�U�H�Q�W�� �T�X�H�� �O�¶�H�Q�Q�H�P�L�� �V�H�� �S�U�p�S�D�U�D�L�W�� �j�� �W�U�D�Y�H�U�V�H�U�� �O�H�� �I�O�H�X�Y�H���� �L�O�V�� �V�H�� �U�p�S�D�Qdirent 
hors de leur camp par petits group�H�V���� �V�D�Q�V�� �V�¶�r�W�U�H�� �U�D�Q�J�p�V�� �H�Q�� �E�D�W�D�L�O�O�H���� �,�O�V�� �p�W�D�L�H�Q�W�� �S�H�U�V�X�D�G�p�V�� �T�X�¶�L�O�V��
�Q�¶�D�X�U�D�L�H�Q�W�� �D�X�F�X�Q�H�� �S�H�L�Qe à empêcher les Carthaginois de franchir le Rhône. 6. Mais aussitôt 
�T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���Y�L�W���T�X�H�����V�X�U���O�D���U�L�Y�H���R�S�S�R�V�p�H�����O�H�V���V�R�O�G�D�W�V���G�H���V�Rn détachement approchaient �± il avait 
été �F�R�Q�Y�H�Q�X�� �T�X�¶�L�O�V�� �V�L�J�Q�D�O�H�U�D�L�H�Q�W���O�H�X�U�� �D�U�U�L�Y�p�H�� �S�D�U���X�Q�H�� �I�X�P�p�H���±, il ordonna aux hommes désignés 
pour con�V�W�L�W�X�H�U�� �O�H�V�� �p�T�X�L�S�D�J�H�V�� �G�H�V�� �H�P�E�D�U�F�D�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �J�D�J�Q�H�U�� �O�H�X�U�V�� �S�R�V�W�H�V�� �H�W�� �G�¶�D�I�I�U�R�Q�W�H�U�� �W�R�X�V��
ensemble le courant. 7. Les deux armées étaient massées sur chacune des ber�J�H�V���G�X���I�O�H�X�Y�H�����'�¶�X�Q��
côté les Carthaginois suivaient avec des acclamations les efforts des leurs, 8. cependant que, sur 
�O�D���U�L�Y�H���H�Q���I�D�F�H�����O�H�V���E�D�U�E�D�U�H�V���H�Q�W�R�Q�Q�D�L�H�Q�W���G�H�V���F�K�D�Q�W�V���J�X�H�U�U�L�H�U�V���H�W���G�p�I�L�D�L�H�Q�W���O�¶�D�G�Y�H�U�V�D�L�U�H�����/�H���V�S�Hctacle 
était à la fois saisissant et exaltant500�����������&�¶�H�V�W���j���F�H���P�R�P�H�Q�W�����D�O�R�U�V���T�X�H���O�H�V���H�Q�Q�H�P�L�V���D�Y�D�L�H�Q�W���T�X�L�W�W�p��
leur camp, que survinrent brusquement les Carthaginois qui avaient déjà traversé le fleuve. Les 
uns allèrent mettre le feu aux �L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �O�¶�D�G�Y�H�U�V�D�L�U�H���� �W�D�Q�G�L�V�� �T�X�H�� �O�H�V�� �D�X�W�U�H�V���� �H�Q�� �S�O�X�V�� �Jrand 
�Q�R�P�E�U�H���� �V�¶�p�O�D�Q�o�D�L�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�H�V�� �W�U�R�X�S�H�V�� �S�R�V�W�p�H�V�� �H�Q�� �E�R�U�G�X�U�H�� �G�X�� �I�O�H�X�Y�H���� �������� �/�H�V�� �E�D�U�E�D�U�Hs furent 
com�S�O�q�W�H�P�H�Q�W���V�X�U�S�U�L�V�� �S�D�U���F�H�W�W�H���D�W�W�D�T�X�H���� �8�Q�H�� �S�D�U�W�L�H�� �G�¶�H�Q�W�U�H���H�X�[�� �D�O�O�D�� �G�p�I�H�Q�G�U�H�� �O�H�� �F�D�P�S�� �H�W���O�H���U�H�V�W�H��
engagea le combat sur place avec les assaillants. 11. Hannibal cependant, voyant que les choses 
se passaient selon son plan, regroupait immédiatement les hommes qui débarquaient les premiers 
�H�W���O�H�V���O�D�Q�o�D�L�W���F�R�Q�W�U�H���O�¶�H�Q�Q�H�P�L�������������/�H�V���*�D�X�O�R�L�V�����F�R�P�E�D�W�W�D�Q�W�V���H�Q���Slein désordre et déconcertés par 
le tour imprévu que prenait cette affaire, eurent vite fait de tourner les talons et de prendre la 
fuite501. » 

 
 
Le point de passage du fleuve est depuis longtemps débattu502���� �/�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �G�¶�X�Q�H�� �W�U�D�Y�H�U�V�p�H��

dans le secteur Montfaucon-Roquemaure proposée par P. Marquion apparaît comme la plus 

�F�U�p�G�L�E�O�H�����3�R�O�\�E�H���V�L�J�Q�D�O�H���H�Q���H�I�I�H�W���T�X�H���O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�T�X�H���I�U�D�Q�F�K�L�W���O�H���5�K�{�Q�H���j��environ quatre jours 

de marche de la mer pour une armée503 et à quatre jours du confluent du Rhône et de 

�O�¶�,�V�q�U�H504. Comme le souligne Tite-Live, Hannibal préférait cheminer loin de la mer afin 

�G�¶�p�Y�L�W�H�U�� �G�¶�r�W�U�H�� �U�H�M�R�L�Q�W�� �S�D�U�� �O�H�V�� �5�R�P�D�L�Q�V�� �D�Y�D�Q�W�� �T�X�¶�L�O�� �Q�¶�D�L�W�� �D�W�W�H�L�Q�W�� �O�¶�,�W�D�O�L�H505. P. Marquion 

remarque en ce sens que   

 

�©�� �V�L�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �G�H�� �6�F�L�S�L�R�Q���� �G�p�E�D�U�T�X�p�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �J�R�O�I�H�� �G�H�� �)�R�V�� �H�W���O�D�Q�F�p�H�� �j�� �O�D�� �S�R�X�U�V�X�L�W�H�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O����
�Q�¶�D�U�U�L�Y�D���V�X�U���O�H�V���O�L�H�X�[���G�X���S�D�V�V�D�J�H���T�X�H���W�U�R�L�V���M�R�X�U�V���D�S�U�q�V���O�H���G�p�F�D�P�S�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶�D�U�P�p�H���F�D�U�W�K�D�J�L�Q�R�L�V�H����
�F�¶�H�V�W�����G�H���W�R�X�W�H���p�Y�L�G�H�Q�F�H�����T�X�¶une grande distance séparait les deux points506. »  

 

Le même auteur observe que 

 

 
500 Il est probable que Polybe a trouvé cette description, qui sembl�H�� �r�W�U�H���O�H�� �I�D�L�W���G�¶�X�Q���W�p�P�R�L�Q���R�F�X�O�D�L�U�H���� �F�K�H�]�� �O�¶�X�Q��
�G�H�V���F�K�U�R�Q�L�T�X�H�X�U�V���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���D�\�D�Q�W���D�F�F�R�P�S�D�J�Q�p���O�¶�H�[�S�p�G�L�W�L�R�Q�����j���V�D�Y�R�L�U���6�R�V�\�O�R�V���R�X���&�K�D�L�U�p�D�V�����&�I. ci-dessus, p. 37 
et 77. 
501 Pol. III, 43, 5-12. On retrouve une version similaire chez Liv. XXI, 27-28. Selon Zonaras VIII, 23, le consul                
P. Scipion était alors présent sans ses troupes et avait pris la tête des opérations. Cf. ci-dessous, p. 121.  
502 Cf. en dernier lieu Leveau 2003 �D�Y�H�F���O�H�V���U�p�I�p�U�H�Q�F�H�V���D�X�[���p�W�X�G�H�V���S�U�p�F�p�G�H�Q�W�H�V�����/�¶�D�X�W�H�X�U���Q�H���V�H���S�U�R�Q�Rnce pas sur 
le point de �W�U�D�Y�H�U�V�p�H�����E�L�H�Q���T�X�¶�L�O���V�H�P�E�O�H���R�S�W�H�U���S�R�X�U���O�H���V�H�F�W�H�X�U���D�X���Q�R�U�G���G�H���O�D���'�X�U�D�Q�F�H�����S��������-31). 
503 Pol. III, 42, 1.  
504 Pol. III, 49, 5-6. 
505 Liv. XXI, 31, cité ci-dessus, p. 93. 
506 Marquion 1968, p. 20. 
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« seule une plai�Q�H���U�H�O�D�W�L�Y�H�P�H�Q�W���Y�D�V�W�H���S�R�X�Y�D�L�W���V�D�W�L�V�I�D�L�U�H���j���O�D���I�R�L�V���D�X�[���H�[�L�J�H�Q�F�H�V���G�H���O�¶�L�Q�V�Wallation des 
camps et de la préparation de la traversée. Une rive bordée de falaises ne laissant qu�¶�X�Q���p�W�U�R�L�W���H�V�S�D�F�H��
�D�X�U�D�L�W���p�W�p���S�U�R�K�L�E�L�W�L�Y�H���S�R�X�U���F�H���J�H�Q�U�H���G�¶�R�S�p�U�D�W�L�R�Q�V507. » 
 

Le secteur de Montfaucon-�5�R�T�X�H�P�D�X�U�H�� �V�H�P�E�O�H�� �F�R�U�U�H�V�S�R�Q�G�U�H�� �j�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�H�� �F�H�V�� �p�O�p�P�H�Q�W�V 

(fig. 23-26).  

 
Figure 23. Le secteur de Montfaucon-Roquemaure par rapport à Fos-sur-Mer et au confluent du Rhône     

�H�W���G�H���O�¶�,�V�q�U�H���� 
 

 
507 Marquion 1968, p. 24. 
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Figure 24. Le secteur de Montfaucon-Roquemaure sur la carte de Cassini. 

 

 
Figure 25. Le Rhône au niveau de Montfaucon-Roquemaure, secteur supposé de la traversée de 

�O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�T�X�H�����/�H���Q�R�U�G���H�V�W���L�Q�G�L�T�X�p���Hn haut à dro�L�W�H�����/�¶�p�W�R�L�O�H���U�R�X�J�H���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H���O�D���F�R�O�O�L�Q�H���T�Xi apparaît 
�V�X�U���O�¶�L�P�D�J�H���V�X�L�Y�D�Q�W�H�� 
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Figure 26. Aspect du Rhône au niveau de Caderousse en 1917. Édition artistique J. Brun et Cie, 

Carpentras. Le sud-est se trouve approximativement dans la direction de la colline                                                  
(ét�R�L�O�H���U�R�X�J�H���V�X�U���O�¶�L�P�D�J�H���S�U�p�F�p�G�H�Q�W�H��. 

 

Il  �H�V�W�� �H�Q�� �H�I�I�H�W�� �G�L�V�W�D�Q�W�� �G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�� �������� �N�P�� �G�H�� �)�R�V-sur-�0�H�U�� �H�W�� �G�¶environ 120 km d�H�� �O�¶�D�F�W�X�H�O 

�F�R�Q�I�O�X�H�Q�W�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�� �5�K�{�Q�H�� �H�W�� �O�¶�,�V�q�U�H���� �F�H�� �T�X�L�� �V�¶�D�F�F�R�U�G�H�� �D�Y�H�F�� �O�H�V�� �L�Qdications de Polybe508.                    

�/�H�� �P�r�P�H�� �D�X�W�H�X�U�� �U�D�S�S�R�U�W�H�� �j�� �S�U�R�S�R�V�� �G�H�� �O�¶�H�[�S�p�G�L�W�L�R�Q�� �G�¶�+�D�Q�Q�R�Q���� �T�X�¶�� �© après avoir parcouru 

quelque deux cents stades509 en remontant le fleuve, ce détachement atteignit un endroit où le 

cours du Rhône se partage en deux de façon à former une île510. �ª���&�¶�H�V�W���j���S�D�U�W�L�U���G�H���O�j���T�X�¶�L�O���I�L�W��

traverser sa troupe sur la rive gauche. Le secteur de Pont-Saint-Esprit correspond bien à la 

description de Polybe. Il se situe en effet à environ 35 km de Roquemaure. Bien que les 

méandres du Rhône aient vari�p�� �G�H�S�X�L�V�� �O�¶�$�Q�W�L�T�X�L�Wé, il semble que ce secteur ait déjà été 

�S�D�U�V�H�P�p���G�¶�v�O�Hs�����F�R�P�P�H���O�¶�L�Q�G�L�T�X�H���O�D���F�D�U�W�H���G�H���&�D�V�V�L�Q�L���S�R�X�U���O�H���;�9�,�,�,e s. (fig. 27). 

 
508 Selon Végèce I, 9, la journée de marche standard du légionnaire romain était de 20 milles romains, soit de 
près de 30 km sur un réseau routier viable. En terrain plat, D. Proctor évalue la moyenne par jour de la marche de 
�O�¶�D�U�P�p�H�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �j�� �H�Q�Y�L�U�R�Q�� ������ �Nm, en incluant les jours de repos. Cf. Proctor 1971, p. 26-34. Dans des 
�V�L�W�X�D�W�L�R�Q�V�� �G�¶�X�U�J�H�Q�F�H�� �H�W�� �j�� �P�D�U�F�K�H�� �I�R�U�F�p�H���� �F�R�P�P�H�� �F�H�� �I�X�W�� �O�H�� �F�D�V�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �3�\�U�p�Q�p�H�V�� �H�W�� �O�H�� �5�K�{�Q�H���� �H�W�� �W�U�q�V��
vraisemblablement entre le Rhône et �O�H���V�H�F�W�H�X�U���G�H���9�D�O�H�Q�F�H���D�I�L�Q���G�¶�p�F�K�D�S�S�H�U���j���O�¶�D�U�P�p�H �U�R�P�D�L�Q�H���T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���Vavait 
à ses trousses, cette moyenne dut être supérieure. 
509 Soit 35,6 km ou 37 km selon le stade attique ou italique. 
510 Pol. III, 42, 7. 
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Figure 27. Le secteur de Pont-Saint-Esprit (étoile rouge) sur la carte de Cassini.  

 

Comme le remarque P. Marquion, Hannibal dut très vraisemblablement sélectionner à 

�O�¶�D�Y�D�Q�F�H��le point de traversée du fleuve en fonction du rapport de ses émissaires envoyés 

précédemment sur place afin de r�H�F�R�Q�Q�D�v�W�U�H�� �O�H�� �P�H�L�O�O�H�X�U�� �L�W�L�Q�p�U�D�L�U�H�� �M�X�V�T�X�¶�H�Q�� �,�W�D�O�L�H���� �/�H�� �I�D�L�W���G�¶�\��

avoir trouvé des navires et les matériaux nécessaires pour en construire en grande quantité ne 

doit en effet pas relever du hasard511���� �&�R�Q�V�L�G�p�U�D�Q�W�� �S�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V�� �T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �H�I�I�H�F�W�X�D�� �V�D��

traversée d�X���I�O�H�X�Y�H���D�X���Q�R�U�G���G�H���O�D���'�X�U�D�Q�F�H�����L�O���G�H�Y�D�L�W���D�Y�R�L�U���H�Q�Y�L�V�D�J�p���j���O�¶�D�Y�D�Q�F�H��de poursuivre sa 

route vers le nord à travers la moyenne vallée du Rhône. Une traversée dans le secteur de 

Roquemaure se serait ainsi faite �D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �G�H�� �O�¶�D�[�H�� �Q�D�W�X�U�H�O�� �S�R�X�U�� �T�X�L�� �Y�H�Xt ensuite cheminer 

�G�D�Q�V���F�H�W�W�H���G�L�U�H�F�W�L�R�Q�����F�R�P�P�H���O�¶�L�Q�G�L�T�X�H���O�H���S�D�V�V�D�J�H���j���F�H���Q�L�Y�H�D�X���G�H���O�¶�D�F�W�Xelle autoroute A9 et du 

pont ferroviaire.  

 

Alors que le gros de l'armée avait forcé le passage du fleuve et occupé la rive opposée, Polybe 

note que lorsque « les éléphants eurent achevé leur traversée, Hannibal les plaça avec sa 

 
511 Cf. Marquion 1968, p. 20 sq. 
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cavalerie en arrière-garde et se mit en march�H�� �O�H�� �O�R�Q�J�� �G�X�� �I�O�H�X�Y�H���� �V�¶�p�O�R�L�J�Q�D�� �G�H�� �O�D�� �P�H�U�� �H�Q��

�G�L�U�H�F�W�L�R�Q���G�H���O�¶est512�����Y�H�U�V���O�H���F�H�Q�W�U�H���G�H���O�¶�(�X�U�R�S�H513. » L�¶�D�U�P�p�H���U�R�P�D�L�Q�H���Q�¶�R�V�D���S�D�V���O�H���S�R�X�U�V�X�L�Y�U�H��

dans cette direction �H�W���O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�T�X�H���S�X�W���D�L�Q�V�L���U�H�M�R�L�Q�G�U�H���O�¶�,�W�D�O�L�H�� 

 

3.  Les Romains, Marseille et les populations gauloises favorables 

�/�H���G�p�S�D�U�W���W�D�U�G�L�I���G�X���F�R�Q�V�X�O���3�����6�F�L�S�L�R�Q���j���O�D���U�H�Q�F�R�Q�W�U�H���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���D���W�R�X�M�R�X�U�V���D�W�W�L�U�p���O�¶�D�W�W�H�Q�W�L�R�Q����À 

ce propos, P. Jal note que  

 

« les histori�H�Q�V�� �G�¶�D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �V�¶�H�Q�W�H�Q�G�H�Q�W�� �H�Q�� �J�p�Q�p�U�D�O�� �S�R�X�U�� �G�R�Q�Q�H�U�� �G�H�X�[�� �U�D�L�V�R�Q�V�� �j��une telle 
lenteur : la nécessité pour Rome de fai�U�H���I�D�F�H���G�¶�D�E�R�U�G���D�X���V�R�X�O�q�Y�H�P�H�Q�W���G�H�V���%�R�w�H�Q�V���H�W���G�H�V���,�Q�V�X�E�U�H�V��
(jamais le metus Gallicus �Q�¶�D�Y�D�L�W���p�W�p���D�X�V�V�L���L�Q�W�H�Q�V�H���j���5�R�P�H�����O�H���G�p�I�H�U�O�H�P�H�Q�W���J�D�X�O�R�Ls �± arrêté au cap 
Télamon �± était récent (225)) et, pour ce faire, de prélever d�H�V�� �W�U�R�X�S�H�V�� �V�X�U�� �O�¶�D�Umée destinée à 
Scipion �± �G�R�Q�F���G�¶�H�Q���O�H�Y�H�U���G�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���S�R�X�U���O�X�L������������������������ �����O�¶�D�V�V�X�U�D�Q�F�H���T�X�H���O�¶�R�Q���D�Y�D�L�W�����H�Q�V�X�L�W�H�����G�H��
�G�L�V�S�R�V�H�U���G�¶�X�Q���F�H�U�W�D�L�Q���W�H�P�S�V�����G�D�Q�V���O�D���P�H�V�X�U�H���R�•���O�¶�R�Q���S�H�Q�V�D�L�W���G�¶�D�E�R�U�G���S�R�X�Y�R�L�U���P�H�Q�H�U���H�Q���(�V�S�D�J�Q�H���O�D��
guerre contre Hannibal : �G�H���I�D�L�W�����F�¶�H�V�W���O�¶�(spagne qui avait été attribuée comme province à Scipion 
(Tite-�/�L�Y�H�������������������������H�W���F�¶�H�V�W���S�R�X�U���O�¶�(�V�S�D�J�Q�H���T�X�¶�L�O���V�¶�H�P�E�D�U�T�X�H���������������������� ; 41, 3 ; 59, 1)514. » 

 

En ce qui concerne le soulèvement gaulois, Tite-Live rapporte ceci :  

 

« Les Boïens, après avoir tenté de gagner les Insubres, firent défection et cela, moins pour de 
vieilles rancunes contre le peuple romain que parce que, récemment, on était allé déduire deux 
colonies en territoire gaulois, près du Pô, Plaisance et Crémone, e�W�� �T�X�¶�L�O�V�� �D�Y�Dient du mal à 
�O�¶�D�F�F�H�S�W�H�U���� �&�¶�H�V�W�� �S�R�X�U�� �F�H�O�D�� �T�X�¶�L�O�V�� �S�U�L�U�H�Q�W�� �E�U�X�V�T�X�H�P�H�Q�W�� �O�H�V�� �D�U�P�H�V�� �H�W�� �D�W�W�D�T�X�q�U�H�Q�W�� �O�H�� �W�H�U�U�L�W�R�L�U�H�� �H�Q��
�T�X�H�V�W�L�R�Q���� �F�D�X�V�D�Q�W�� �W�D�Q�W�� �G�H�� �S�H�X�U�� �H�W�� �G�H�� �G�p�V�R�U�G�U�H�� �T�X�¶�X�Q�� �J�U�D�Q�G�� �Q�Rmbre de paysans, et même les 
triumvirs romains qui étaient venus lotir le territoire, �H�W���T�X�L���Q�¶�D�Y�D�L�H�Q�W���Tue peu confiance dans les 
�U�H�P�S�D�U�W�V���G�H���3�O�D�L�V�D�Q�F�H�����V�¶�H�Q�I�X�L�U�H�Q�W���j���0�R�G�q�Q�H515. » 

 

Polybe dit à propos du même épisode : 

 

« Tandis que ceux-ci [les consuls] procédai�H�Q�W�� �j�� �O�¶�H�Q�U�{�O�H�P�H�Q�W�� �G�H�V�� �V�R�O�G�D�W�V�� �H�W�� �D�X�[�� �D�X�W�U�H�V��
préparatifs, on se hâta �G�¶�D�F�K�H�Y�H�U���O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H�V���F�R�O�R�Q�L�H�V�� �T�X�¶�R�Q���D�Y�D�L�W���S�U�p�F�p�G�H�P�P�H�Q�W���G�p�F�L�G�p��
�G�¶�H�Q�Y�R�\�H�U�� �H�Q�� �*�D�X�O�H�� �F�L�V�D�O�S�L�Q�H���� ������ �2�Q�� �D�F�W�L�Y�D�� �O�H�V�� �W�U�D�Y�D�X�[�� �G�H�� �I�R�U�W�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�O�D�F�H�V�� �H�W�� �R�Q�� �G�R�Q�Q�D��
�O�¶�R�U�G�U�H�� �D�X�[�� �F�R�Oons, s�R�L�W���V�L�[�� �P�L�O�O�H�� �S�H�U�V�R�Q�Q�H�V�� �H�Q�Y�L�U�R�Q���S�R�X�U���F�K�D�F�X�Q�H�� �G�H�V�� �G�H�X�[�� �Y�L�O�O�H�V���� �G�H�� �V�¶�Lnstaller 
là-bas dans les trente �M�R�X�U�V���>�«�@. �������/�H�V���F�R�O�R�Q�V���Y�H�Q�D�L�H�Q�W���G�¶�r�W�U�H���L�Q�V�W�D�O�O�p�V ; lorsque les Boïens qui, 
�G�H�S�X�L�V�� �O�R�Q�J�W�H�P�S�V���� �F�K�H�U�F�K�D�L�H�Q�W�� �j�� �S�U�H�Q�G�U�H�� �O�H�V�� �5�R�P�D�L�Q�V�� �D�X�� �S�L�q�J�H�� �G�¶�X�Q�H�� �D�P�L�W�L�p feinte, mais qui 
attendaient encore une occasion favorable, 7. stimulés maintenant par les messages reçus des 
Carthaginois, qui les assuraient de leur prochaine arrivée, rompirent avec les Romains en leur 
�D�E�D�Q�G�R�Q�Q�D�Q�W���O�H�V���R�W�D�J�H�V���T�X�¶�L�O�V���O�H�X�U���D�Y�D�L�H�Q�W���O�L�Y�U�p�V���j���O�¶�L�Vsue de la dernière guerre, dont nous avons 
parlé dans le livre précédent. 8. Ayant alors fait appel aux Insubres, qui, partageant leur 

 
512 En fait vers le nord. 
513 Pol. III, 47, 1. 
514 Jal 1991, p. L-LI (éd. du l. XXI de Tite-Live). Cf. également Lazenby 1978, p. 50-51.  
515 Liv. XXI, 25.  
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ressentiment, se joignirent à eux, ils se mirent à saccager les terres que les Romains avaient 
attribuées à leurs colons �H�W���S�R�X�U�V�X�L�Y�L�U�H�Q�W���O�H�V���K�D�E�L�W�D�Q�W�V���H�Q���I�X�L�W�H���M�X�V�T�X�¶�j���0�X�W�L�Q�D516. » 

 

L�¶�p�W�D�E�O�Lssement des nouvelles colonies �H�X�W���Y�U�D�L�V�H�P�E�O�D�E�O�H�P�H�Q�W���O�L�H�X���Y�H�U�V���O�D���I�L�Q���G�X���P�R�L�V���G�¶�D�Y�U�L�O��

astronomique517. Polybe et Tite-�/�L�Y�H���U�D�S�S�R�U�W�H�Q�W���S�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V���T�X�H���O�R�U�V�T�X�H���O�¶�R�Q���D�S�S�U�L�W���O�D���Q�R�X�Y�H�O�O�H 

du soulèvement gaulois à Rome, probablement dans le courant du mois de mai astronomique 

étant donné que Po�O�\�E�H���S�U�p�F�L�V�H���T�X�H���O�H�V���F�R�O�R�Q�V���Y�H�Q�D�L�H�Q�W���G�¶�r�W�U�H���L�Q�V�W�D�O�O�p�V�����R�Q���G�p�W�D�F�K�D���X�Q�H���S�D�U�W�L�H��

des forces de P. Scipion pour venir au secours des Romains sur place et �T�X�¶�D�S�U�q�V avoir recruté 

de nouvelles troupes, il partit de Rome avec sa flotte518. Ces événements seraient très 

vraisemblablement à situer dans le courant des mois de mai-juin astronomique. Étant donné 

que le consul appareilla ensuite de Pise pour la Gaule Transalpine vers la dernière semaine de 

septembre519, ce soulèvement ne semble pas devoir être considéré comme la cause de son 

retard.  

 

En ce qui a trait à la seconde raison évoquée par P. Jal, nous croyons devoir la réviser. �6�L���O�¶�R�Q��

considère que le consul fut informé d�X�� �S�U�R�M�H�W�� �G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �G�H�� �S�D�U�Y�H�Q�L�U�� �H�Q�� �,�W�D�O�L�H�� �S�D�U�� �Y�R�L�H��

terrestre avant son départ de Pise520, on peut �F�U�R�L�U�H�� �T�X�¶�X�Q�� �S�O�D�Q�� �G�¶�L�Q�W�H�U�F�H�S�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H��

punique au niveau du Rhône se serait finalement imposé521. En plus de constituer un 

formidable rempart, le fleuve se situait en terrain favorable aux Romains. Ces derniers 

devaient en effet y re�F�H�Y�R�L�U���O�¶�D�S�S�X�L���G�H�V��Marseillais et de cavaliers gaulois à leur service, ainsi 

que des Volques du Languedoc oriental qui traversèrent le fleuve en masse pour se joindre à 

�G�¶�D�X�W�U�Hs peuples de la rive gauche (les Cavares �"���� �D�I�L�Q�� �G�¶�L�Q�W�H�U�G�L�U�H�� �O�H�� �S�D�V�Vage à Hannibal522. 

Les éclaireurs �U�R�P�D�L�Q�V�����V�X�L�Y�L�V���S�D�U���O�¶�D�U�P�p�H���U�R�P�D�L�Q�H�����S�X�U�H�Q�W���D�L�Q�V�L���F�K�H�P�L�Q�H�U���O�L�E�U�H�P�H�Q�W���O�H���O�R�Q�J���G�H��

la rive gauche du fleuve, très vraisemblablem�H�Q�W���M�X�V�T�X�¶�j���O�D���K�D�X�W�H�X�U���G�H���O�D���S�O�D�L�Q�H���G�¶�2�U�D�Q�J�H523.  

 

 
516 Pol. III, 40, 3-8. 
517 Cf. ci-dessus, p. 60. 
518 Pol. III, 40, 14 sq. et Liv. XXI, 26. 
519 Cf. ci-dessus, p. 73-74. 
520 La nouvelle lui aurait été transmise soit par des messagers marseillais, soit par les ambassadeurs romains à 
leur retour de Gaule Transalpine. Cf. ci-dessus, p. 73-74. 
521 �&�¶�H�V�W���O�¶�R�S�L�Q�L�R�Q���G�H�� �'�H�� �6�D�Q�F�W�L�V�� ������7, p. 4 sq. ; Jullian 1908, p. 461 ; Scullard 1961, p. 186 ; Marquion 1968,           
p. 21. 
522 Ces peuples furent très vraisemblablement entraînés à agir dans le sens d�H���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���U�R�P�D�L�Q���S�D�U���O�H�V���0�D�U�V�H�L�O�O�D�L�V����         
�*�����0�D�X�U�L�Q���U�H�O�q�Y�H���H�Q���H�I�I�H�W���T�X�H���©���O�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H���0�D�V�V�D�O�L�R�W�H�����S�R�X�U���Q�¶�r�W�U�H���D�F�F�X�V�p�H���S�D�U���D�X�F�X�Q���G�R�F�X�P�H�Q�W���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H écrit 
�Q�H���V�¶�H�Q���H�V�W���S�D�V���P�R�L�Q�V���H�[�H�U�F�p�H���G�H���W�U�q�V���E�R�Q�Q�H���K�H�X�U�H��chez nos ancêtres, com�P�H���O�¶�D�W�W�H�V�W�H�Q�W���O�H�V monnaies et certains 
�P�R�Q�X�P�H�Q�W�V���I�X�Q�p�U�D�L�U�H�V���� �R�Q���H�V�W���F�R�Q�G�X�L�W���j�� �V�H���G�H�P�D�Q�G�H�U���V�L�� �F�H�W�W�H���S�U�L�V�H�� �G�¶�D�U�P�H�V���Q�¶�D�� �S�D�V���p�W�p�� �V�R�X�G�R�\�p�H�� �S�D�U���O�¶�R�U���H�W���O�H�V��
conseils de la colonie Phocéenne. » Maurin 1893, p. 243-�����������/�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���G�¶�X�Q�H���L�Q�I�Ouence marseillaise dans la 
basse vallée du Rh�{�Q�H���H�V�W���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���D�S�S�X�\�p�H���S�D�U���O�¶�p�W�X�G�H���G�H�V���F�p�U�D�P�L�T�X�H�V�����&�I�����F�K�D�S�����,�,�,����p. 168-169. 
523 Cf. ci-dessus, p. 111-115. 
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�8�Q���S�O�D�Q���G�¶�L�Q�W�H�U�F�H�S�W�L�R�Q���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���D�X���Q�L�Y�H�D�X���G�X���5�K�{ne aurait par ailleurs permis à P. Scipion 

de faire face à un ennemi aux effectifs diminués en raison des désertions524, des marches 

�I�R�U�F�p�H�V���� �G�H�V�� �W�U�D�Y�H�U�V�p�H�V�� �G�H�V�� �F�R�X�U�V�� �G�¶�H�D�X���� �D�L�Q�V�L�� �T�X�H�� �G�H�V��conflits potentiels avec les peuples 

�J�D�X�O�R�L�V�� �G�R�Q�W�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �S�X�Q�L�T�X�H�� �G�H�Y�Dit traverser le territoire525���� �/�¶armée du consul P. Scipion 

�p�W�D�L�W���I�R�U�W�H���G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�������� �������� �I�D�Q�W�D�V�V�L�Q�V���H�W������������ �F�D�Y�D�O�L�H�U�V526. Celle dont disposait Hannibal en 

Espagne était quatre fois supérieure en infanterie, et plus de cinq fois supérieure en cavalerie. 

�/�R�U�V�T�X�¶il entreprit de franchir les Pyrénées, �+�D�Q�Q�L�E�D�O���G�L�V�S�R�V�D�L�W���G�¶�X�Q�H infanterie plus de deux 

fois supérieure à celle de �6�F�L�S�L�R�Q�����H�W���G�¶�X�Q�H���F�D�Y�D�O�H�U�L�H���T�X�D�W�U�H���I�R�L�V���V�X�S�p�U�L�H�X�U�H. Entre le passage 

des �3�\�U�p�Q�p�H�V���H�W���F�H�O�X�L���G�X���5�K�{�Q�H�����O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�T�X�H��perdit 12 000 fantassins et 1000 cavaliers527. 

U�Q���S�O�D�Q���G�¶�L�Q�W�H�U�F�H�S�W�L�R�Q���G�H���O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�T�X�H���D�X���Q�L�Y�H�D�X���G�X���5�K�{�Q�H���V�H�P�E�O�H ainsi fort probable. 

 

À propos du départ de P. Scipion pour la Gaule Transalpine, Polybe dit : 

 

« 2. Cependant, les consuls avaient chacun achevé de faire leurs préparatifs pour leurs missions 
respectives. Ils appareillèrent à l'époque de la moisson (
%�Œ
• �2
}����
j �!�.���.���������3�����&�R�U�Q�H�O�L�X�V��partit vers 
l'Espagne avec soixante navires et Ti. Longus vers l'Afrique avec cent soixante pentères. 3. Ce 
�G�H�U�Q�L�H�U�� �G�L�V�S�R�V�D�L�W�� �G�¶�X�Q�H�� �I�R�U�F�H�� �G�¶�R�I�I�H�Q�V�L�Y�H�� �V�L�� �U�H�G�R�X�W�D�E�O�H���� �L�O�� �I�D�L�V�Dit à Lilybaïon de tels préparatifs, 
rassemblant toutes sortes de troupes de toutes �S�U�R�Y�H�Q�D�Q�F�H�V�����T�X�¶�R�Q���H�€�W���G�L�W���T�X�¶�L�O���D�O�O�D�L�W���P�H�W�W�U�H���O�H���F�D�S��
sur Carthage même pour en entreprendre immédiatement le siège. 4. Quant à Scipion, longeant la 
côte de Ligurie, il arriva dans les eaux de Massalia quatre jours après avoir quitté Pise. 5. Il 
mouilla près de la première bouche du Rhône, celle qui est dite « massaliotique », et débarqua là 
avec ses troupes, 6. car il avait appris qu'Hannibal était déjà en train de franchir les Pyrénées. Il 
était cependant persuadé que le Carthaginois, étant donné les difficultés du terrain et les 
nombreuses populations gauloises dont il aurait à traverser le pays, en avait encore pour 
longtemps avant d'arriver jusqu'à lui. 7. Mais, contrairement à son attente, Hannibal s'ouvrit un 
chemin tantôt en distribuant de l'argent, tantôt en recourant à la force, puis longea avec ses 
troupes la mer de Sardaigne sur sa droite et atteignit le Rhône. 8. Lorsqu'on vint annoncer à 
Scipion que l'ennemi était là, celui-ci eut peine à croire à une arrivée aussi rapide et voulut 
s'assurer du fait. Tandis qu'il laissait ses troupes se reposer après la traversée et tenait conférence 
avec les tribuns militaires, afin de décider de l'endroit où il prendrait position pour livrer bataille, 
9. il envoya en reconnaissance trois cents cavaliers choisis parmi les meilleurs, en leur 
adjoignant, pour les guider et les appuyer, des mercenaires gaulois qui se trouvaient alors au 
service de Massalia528. » 

 

Ce passage de Polybe montre un consul bien renseigné sur la Gaule Transalpine occidentale 

(difficultés du terrain, nombre de peuples dont Hannibal avait à traverser le territoire).                  

 
524 Zonaras, VIII, 23, signale des dés�H�U�W�L�R�Q�V���D�X���Q�L�Y�H�D�X���G�H�V���$�O�S�H�V�����'�¶�D�X�W�U�H�V���G�X�U�H�Q�W���S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W���V�X�U�Y�H�Q�L�U���O�R�U�V de 
la traversée de la Gaule Transalpine. 
525 P�R�O�����,�,�,�����������������U�D�S�S�R�U�W�H���D�L�Q�V�L���T�X�¶���© �D�X���F�R�X�U�V���G�H���W�R�X�W���F�H���W�U�D�M�H�W���T�X�¶�L�O���Y�H�Q�D�L�W���G�H���S�D�U�F�R�X�U�L�U�����L�O���D�Y�D�L�W���V�X�E�L���G�H�V���S�H�U�W�H�V��
importantes, pertes en ho�P�P�H�V���G�X���I�D�L�W���G�H�V���D�W�W�D�T�X�H�V���H�Q�Q�H�P�L�H�V���R�X���S�H�Q�G�D�Q�W���O�D���W�U�D�Y�H�U�V�p�H���G�H�V���F�R�X�U�V���G�¶eau; pertes en 
hommes encore, mais surtout en chevaux et bêtes de somme, à cause des escarpements et autres obstacles 
rencontrés dans les Alpes. » 
526 Liv. XXI, 17. 
527 Pol. III, 60, 5. Une partie importante de ces pertes dut être le fait des combats au niveau du Rhône. 
528 Pol. III, 41, 2-9.  
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Ces informations lui furent très vraisemblablement transmises par les ambassadeurs romains 

ayant parcouru ce territoire, ainsi que par les Marseillais. C�R�P�P�H�� �S�R�X�U���O�H�� �S�D�V�V�D�J�H�� �G�H�� �O�¶�Ê�E�U�H 

�S�D�U���O�¶�D�U�P�p�H���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O529, la nouvelle du passage des Pyrénées lui aurait été transmise par les 

Marseillais, probablement avant son départ de Pise. 

 

Il sem�E�O�H���T�X�H���O�¶�R�Q���S�X�L�Vse déceler une accélération chronologique dans le récit de Polybe entre 

III, 41, 2 et 3 permettant de masquer le départ tardif de P. Scipion à la rencontre d�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O����

En effet, le terme 
2 
j �!�.���.���X�W�L�O�L�V�p���S�R�X�U���S�U�p�F�L�V�H�U���O�H���P�R�P�H�Q�W���Gu départ des consuls de Rome ne 

correspond pas avec le moment �G�H���O�¶�D�U�U�L�Y�p�H���G�H���F�R�Qsul au niveau du Rhône vers la fin du mois 

de septembre astronomique530. �,�O���V�¶�D�J�L�W���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���G�¶�X�Q�H���L�Q�G�L�F�D�W�L�R�Q���S�O�X�W�{�W���Y�D�J�X�H�����F�R�P�P�H on le 

constate dans les différentes traductions proposées par les éditeurs de Polybe. On lit tantôt              

« �j�� �O�¶�p�S�R�T�X�H�� �G�H�V��moissons531 », « à la belle saison532 » ou bien « �W�{�W�� �G�D�Q�V�� �O�¶�p�W�p533. » Dans le 

�G�H�U�Q�L�H�U�� �F�D�V���� �L�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�H�� �O�D�� �F�R�U�U�H�F�W�L�R�Q�� �G�X��
%�Œ
• donné par les manuscrits en 
 �̂Œ
•. Selon le 

dictionnaire Bailey, le terme 
j �!�.���.���V�H�U�W���j���G�p�V�L�J�Q�H�U���© �O�D���V�D�L�V�R�Q���R�•���O�¶�R�Q���I�D�L�W���W�H�O�O�H���R�X���W�H�O�O�H chose, 

en particulier la saison de la moisson ou de la récolte534. » Considérant les deux contextes où 

Polybe utilise cette expression535, il faudrait en réalité entendre la saison pour prendre la mer 

ou pour entrer en campagne militaire536. À défaut de plus de précision, on peut conjecturer 

que les consuls partirent de Rome dans le courant du mois de mai ou juin astronomique, après 

�D�Y�R�L�U���U�p�J�O�p���O�¶�D�I�I�D�L�U�H��de Gaule Cisalpine en envoyant des troupes et avant le retour à Rome de 

�O�¶�D�P�E�D�V�V�D�G�H���D�\�D�Q�W���S�D�U�F�R�X�U�X l�¶�(�V�S�D�Jne et la Gaule Transalpine.  

 

Après son départ de Rome, P. Scipion se rendit très vraisemblablement à Pise pour                         

�\���V�W�D�W�L�R�Q�Q�H�U���W�R�X�W���O�H���U�H�V�W�H���G�H���O�¶�p�W�p537, comme T. Sempronius qui se trouvait à Lylibée au même 

moment �G�D�Q�V�� �O�¶�D�W�W�H�Q�W�H�� �G�H�� �V�¶�H�P�E�D�U�T�X�H�U�� �S�R�X�U�� �O�¶�$�I�U�L�T�X�H538. Un stationnement à Pise se 

comprend bien en termes de navigation. �¬�� �O�¶�L�Q�V�W�D�U de �/�\�O�L�E�p�H�� �S�R�X�U�� �O�D�� �W�U�D�Y�H�U�V�p�H�� �M�X�V�T�X�¶�H�Q��

Afrique, Pise est un poin�W�� �G�¶�H�P�E�D�U�T�X�H�P�H�Q�W�� �L�G�p�D�O�� �S�R�X�U�� �H�Q�W�U�H�S�U�H�Q�G�U�H�� �X�Q�H�� �Q�D�Y�L�J�D�W�L�R�Q�� �Y�H�U�V�� �O�D��

 
529 Cf. ci-dessus, p. 72. 
530 Cf. ci-dessus, p. 74. 
531 Trad. D. Roussel. 
532 Trad. De Foucault revue par E. Foulon. 
533 Trad. W. R. Paton.  
534 Bailey 2000, p. 2185. 
535 �/�¶�D�X�W�U�H���V�H���W�U�R�X�Y�H���H�Q���3�R�O�����,�,�,�������������� : « �/�H�V���5�R�P�D�L�Q�V���Q�H���V�¶�D�W�W�H�Q�G�D�L�H�Q�W���S�D�V���j���F�H�O�D���>�D�W�W�D�T�X�H���G�H���6�D�Jonte], lorsque, 
pour les raisons indiquées ci-dessus, ils envoyèrent en Illyrie, au début de la belle saison de la première année de 
la CXLe Olympiade [220-219], un corps expéditionnaire placé sous les ordres de L. Aemilius Paulus. » 
536 Bailey 2000, p. 2185. 
537 Julian 1908, p. 461. 
538 Cf. ci-dessus, p. 74, n. 335. 
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Gaule Transalpine et encore au-delà jusq�X�¶�H�Q���(�V�S�D�J�Q�H����Le port Luna, situé un peu au nord de 

Pise, devait ainsi devenir le point �G�¶�H�P�E�D�U�T�X�H�P�H�Q�W privilégié des consuls et préteurs en 

partance po�X�U�� �O�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� �j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�X�� �G�p�E�X�W�� �G�X�� �,�,e s.539 Il semble ainsi fort probable que                      

P. Scipion ait patienté à Pise en attendant des nouvelles des ambassadeurs et des messagers 

grecs �T�X�L���G�H�Y�D�L�H�Q�W���O�H���W�H�Q�L�U���L�Q�I�R�U�P�p���G�H���O�¶�p�W�D�W���G�¶�D�Y�D�Q�F�H�P�H�Q�W���G�H���O�D���P�D�U�F�K�H���G�H���O�¶�D�U�P�p�H���S�X�Q�L�Tue. 

 

�0�D�L�V���S�R�X�U�T�X�R�L���3�����6�F�L�S�L�R�Q���Q�H���V�¶�H�V�W-il  pas embarqué plus tôt afin de prendre position au niveau 

�G�X�� �5�K�{�Q�H�� �H�W�� �G�¶y organiser la défense en attendant Hannibal ? Mis au courant au plus tard 

début �D�R�€�W���G�X���S�D�V�V�D�J�H���G�H���O�¶�Ê�E�U�H���S�D�U���+�D�Q�Q�L�E�D�O���H�W���G�H���V�D���S�U�R�J�U�H�V�V�L�R�Q���Y�H�U�V���O�¶�,�W�D�O�L�H540, le consul a 

pu �H�V�W�L�P�H�U�� �T�X�¶�L�O��disposait �G�H�� �V�X�I�I�L�V�D�P�P�H�Q�W�� �G�H�� �W�H�P�S�V�� �S�R�X�U�� �L�Q�W�H�U�F�H�S�W�H�U�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �H�Q�Q�H�P�L�H�� �D�X��

niveau du Rhône. A-t-i�O�� �S�X�� �G�R�X�W�H�U�� �T�X�¶�+�D�Q�Q�Lbal réussisse à atteindre rapidement la Gaule 

Transalpine puis le Rhône étant donné la résistance de�V���S�H�X�S�O�H�V���L�E�q�U�H�V���G�X���Q�R�U�G���G�H���O�¶�Ê�E�U�H�����S�X�L�V��

de celle potentielle des Gaulois �"�� �&�¶�H�V�W�� �F�H�� �T�X�H�� �O�D�L�V�V�H�� �H�Q�W�H�Q�G�U�H�� �O�H�� �U�p�F�L�W�� �G�H�� �3�R�O�\�E�H�� �O�R�U�V�T�X�¶�L�O��

souligne que le consul �F�U�R�\�D�L�W�� �T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �H�Q�� �D�Y�D�L�W�� �H�Q�F�R�U�H�� �S�R�X�U�� �O�R�Q�J�W�H�P�S�V�� �D�Y�D�Q�W�� �G�¶�D�U�U�L�Y�H�U��

�M�X�V�T�X�¶�j�� �O�X�L��  P. Scipion aurait-il attendu la nouvelle du franchissement des Pyrénées par 

�+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �D�Y�D�Q�W�� �G�H�� �V�¶�H�P�E�D�U�T�X�H�U�� �S�R�X�U�� �O�¶�L�Q�W�H�U�F�H�S�W�H�U�� �D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �G�X�� �5�K�{�Q�H ? Cela semble 

également probable. En �V�¶�H�Q�J�D�J�H�D�Qt dans les Pyrénées depuis �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H�V���W�H�U�U�H�V����le général 

punique réussit probablement à berner la vigilance des Ampuritains et des Marseillais qui 

auraient découvert son passage en Gaule tardivement. Dans ce scénario, deux possibilités se 

présentent. �6�R�L�W�� �O�H�� �F�R�Q�V�X�O�� �D�� �U�H�o�X�� �O�D�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�� �j�� �3�L�V�H�� �S�R�X�U�� �V�¶�H�P�E�D�U�T�X�H�U�� �W�U�R�S�� �W�D�U�G���� �V�R�L�W�� �H�Q��

�O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H���� �L�O�� �V�¶�H�V�W�� �I�L�Q�D�O�H�P�H�Q�W�� �G�p�F�L�G�p�� �j�� �V�¶�H�P�E�D�U�T�X�H�U�� �S�R�X�U�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �D�U�U�L�Y�H�U�� �W�U�R�S��

tard. On ne doit pas non plus négliger le fait que les voyages en mer dépendent de la météo et 

que des conditions défavorables ont pu freiner le départ de P. Scipion, de même que celui des 

messagers grecs qui le tenaient informé. Tite-Live évoque en ce sens une traversée agitée541, 

ce qui indique normalement un vent de mer. À partir du mois de septembre, le vent marin 

(est) souffle plus fréquemment dans le golfe de Gênes et la flotte romaine dut très 

vraisemblablement composer avec ce dernier. Si ce vent peut parfois rendre la navigation 

côtière périlleuse, sa trajectoire associée au courant liguro-provençal peut également favoriser 

la navigation vers Marseille542. La distance entre Pise et ce dernier point par voie côtière est 

�G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�� �������� �P�L�O�O�H�V�� �Q�D�X�W�L�T�X�H�V���� �&�R�Q�V�L�G�p�U�D�Q�W�� �O�¶�D�U�U�L�Y�p�H�� �D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �G�H�� �O�D�� �E�R�X�F�K�H orientale du 

Rhône le 5e jour après son départ de Pise, cela confère à la flotte de P. Scipion une moyenne 

 
539 Cf. chap. IV, p. 206-207. 
540 Cf. ci-dessus, p. 72-73. 
541 Liv. XXI, 26, prochain passage cité.   
542 Cf. chap. IV, p. 244. 
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�U�H�V�S�H�F�W�D�E�O�H���G�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�������Q�°�X�G�V���H�Q���Q�D�Y�L�J�D�W�L�R�Q���G�L�X�U�Q�H���G�H�������K, �H�W���S�H�U�P�H�W���G�H���F�U�R�L�U�H���T�X�¶�L�O���Q�D�Y�L�J�X�D��

effectivement au portant �J�U�k�F�H���j���X�Q���Y�H�Q�W���O�¶�H�V�W. 

 

Proche du récit de Polybe, Tite-Live écrit :  

 
« De son côté, P. Cornélius, après avoir recruté une nouvelle légion pour remplacer celle qui 
avait été envoyée avec le préteur, partit de la Ville avec 60 navires de guerre et, après avoir longé 
�O�D���F�{�W�H���G�¶�e�W�U�X�U�L�H���Ht les monts des Ligures et des Salyens, parvint à Marseille et établit son camp 
près du premier bras du Rhône (le fleuve se divise en effet en plusieurs bras avant de se jeter dans 
la mer) : il avait encore de la peine à �F�U�R�L�U�H���T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O���D�Y�D�L�W���I�U�D�Q�F�K�L���O�D chaîne des Pyrénées543. 
Quand il se rendit compte que celui-ci en était à chercher à franchir aussi le Rhône, comme il ne 
savait �S�D�V�� �R�•�� �O�D�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�� �S�R�X�Y�D�L�W�� �D�Y�R�L�U�� �O�L�H�X�� �H�W�� �T�X�H�� �V�H�V�� �V�R�O�G�D�W�V�� �Q�¶�p�W�D�L�H�Q�W�� �S�D�V�� �H�Q�F�R�U�H�� �U�H�P�L�V�� �G�¶�X�Q��
voyage agité par mer, il envoie en attendant 3�������F�D�Y�D�O�L�H�U�V���G�¶�p�O�L�W�H���D�Y�H�F���G�H�V���J�X�L�G�H�V��marseillais544 et 
�G�H�V���D�X�[�L�O�L�D�L�U�H�V���J�D�X�O�R�L�V���S�R�X�U���H�[�S�O�R�U�H�U���W�R�X�W�H���O�D���U�p�J�L�R�Q���H�W���Y�R�L�U���O�¶�H�Q�Q�H�P�L���V�D�Q�V���V�¶�H�[�S�R�V�H�U545. » 

 

On remarquera simplement ici que Tite-Live fait naviguer P. Scipion directement de Rome 

�M�X�V�T�X�¶�D�X�� �5�K�{�Q�H����sans men�W�L�R�Q�Q�H�U�� �O�¶�H�V�F�D�O�H�� �j�� �3�L�V�H���� �F�U�p�D�Q�W�� �D�L�Q�V�L un raccourci chronologique 

encore plus considérable. On retrouve enfin une autre version de cet épisode chez Zonaras, 

�T�X�L���V�H���E�D�V�D�L�W���V�X�U���O�H���U�p�F�L�W���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���S�H�U�G�X���G�H���'�L�R�Q���&assius. Selon cet auteur, 

 
« Hannibal, qui dés�L�U�D�L�W�� �H�Q�Y�D�K�L�U�� �O�¶�,�W�D�O�L�H�� �O�H�� �S�O�X�V�� �U�D�S�L�G�Hment possible546, marcha en toute hâte et 
�W�U�D�Y�H�U�V�D���V�D�Q�V���F�R�Q�I�O�L�W���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�X���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���V�L�W�X�p���H�Q�W�U�H���O�H�V���3�\�U�p�Q�p�H�V���H�W���O�H���5�K�{�Q�H�����$�X�V�V�L���M�X�V�T�X�¶�j���F�H��
fleuve, personne ne vint �V�¶�R�S�S�R�V�H�U���j�� �O�X�L�����P�D�L�V�� �U�H�Q�G�X���j�� �F�H�� �S�R�L�Q�W���� �6�F�L�Sion se montra en personne, 
bien que ses troup�H�V�� �V�R�L�H�Q�W�� �D�E�V�H�Q�W�H�V���� �1�p�D�Q�P�R�L�Q�V���� �D�Y�H�F�� �O�¶�D�L�G�H�� �G�H�V�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�V�� �U�L�Y�H�U�D�L�Q�H�V�� �H�W�� �G�H��
leurs plus proches voisins, il avait déjà détruit les embarcations à proximité du fleuve et posté des 
gardes sur son cours. Par conséquent, Hannibal dut construire de nouveaux radeaux et esquifs, 
�F�H�U�W�D�L�Q�H�V�� �j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�¶�X�Q�� �V�H�X�O�� �W�U�R�Q�F�� ���� �P�D�L�V�� �P�D�O�J�U�p�� �W�R�X�W���� �D�Y�H�F�� �O�
�D�L�G�H��de nombreux ouvriers, il avait 
préparé tout ce qu'il fallait pour effectuer la traversée avant l'arrivée de l'armée de Scipion547. » 

 

Proche des récits de Polybe et Tite-Live, Zonaras rapporte ensuite dans le même passage 

�O�¶�H�[�S�p�G�L�W�L�R�Q�� �G�H�� �0�D�J�R�Q�� �S�R�X�U�� �I�U�D�Q�F�K�L�U��le Rhône depuis le secteur possédant des îles. 

Concernant la bataille contre les Gaulois, apparemment commandée par le consul, m�D�L�V���T�X�¶�Ll 

�Q�H�� �V�L�J�Q�D�O�H�� �S�D�V�� �j�� �F�H�� �P�R�P�H�Q�W���� �O�¶�D�X�W�H�Xr rapporte seulement que Magon les prit à revers au 

�P�R�P�H�Q�W�� �R�•�� �O�H�� �J�U�R�V�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �W�Uaversait le fleuve. Il  �D�Q�Q�R�Q�F�H�� �H�Q�V�X�L�W�H�� �O�¶�D�U�U�L�Y�p�H�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H��

romaine au niveau de la bouche orientale du Rhône �H�W���O�¶�H�Q�Y�R�L���G�H�V���F�D�Yaliers en reconnaissance, 

ce qui apparaît comme une incohérence étant donné que le consul se trouvait déjà sur place. 

 
543 �,�O���V�¶�D�J�L�W �G�¶�X�Q�H���H�[�D�J�p�U�D�W�L�R�Q���S�D�U���U�D�S�S�R�U�W���D�X���U�p�F�L�W���S�R�O�\�E�L�H�Q�� 
544 Comme le remarque Hermany et al. 1999, p. 89, il pou�U�U�D�L�W�� �V�¶�Dgi�U�� �G�¶�R�I�I�L�F�L�H�Us commandant le contingent 
gaulois.  
545 Liv. XXI, 26. 
546 La même idée de vitesse se retrouve en VI�,�,�����������G�D�Q�V���V�R�Q���U�p�F�L�W���G�H���O�D���Y�L�V�L�R�Q���T�X�¶�+�Dnnibal eut après sa traversée 
�G�H���O�¶�Ê�E�U�H�����/�H�V���G�L�H�X�[���O�X�L���G�H�P�D�Q�G�H�Q�W���© de marcher à toute vitesse jus�T�X�¶�H�Q���O�¶�,talie ». 
547 Zonaras VIII, 23. 
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Une autre incohérence se retrouve dans le fait que P. Scipion a détruit les embarcations des 

populations locales avec leur �F�R�Q�F�R�X�U�V�� �H�W�� �T�X�¶il savai�W�� �G�R�Q�F�� �G�¶�D�Y�D�Q�F�H�� �R�•�� �+�D�Q�Q�L�E�D�O�� �D�O�O�D�L�W��

traverser le fleuve. �¬�� �O�¶�L�Q�Y�H�U�V�H���� �3�R�O�\�E�H�� �U�D�S�S�R�U�W�H�� �T�X�¶Hannibal put acheter aux populations 

�U�L�Y�H�U�D�L�Q�H�V���W�R�X�W�H�V���O�H�X�U�V���H�P�E�D�U�F�D�W�L�R�Q�V�����H�Q���S�O�X�V���G�¶�H�Q���I�D�L�U�H���F�R�Q�V�W�U�X�L�U�H���G�H���Q�R�X�Y�H�O�Oes548. 

Si le consul se trouvait vraiment présent sur place sans son armée, cela pourrait par exemple 

impliquer �T�X�H�� �V�R�Q�� �Q�D�Y�L�U�H�� �D�Y�D�L�W�� �S�U�L�V�� �G�H�� �O�¶�D�Y�D�Q�F�H�� �V�X�U�� �O�H�� �U�H�V�W�H�� �G�H�� �O�D�� �I�O�R�W�W�H�� ou bien �T�X�¶�X�Q�H�� �I�R�L�V��

arrivé au niveau du Rhône, il chevaucha �G�L�U�H�F�W�H�P�H�Q�W�� �M�X�V�T�X�¶�D�X�� �S�R�L�Q�W�� �G�H�� �S�D�V�V�D�J�H.                    

Cornelius Nepos r�D�S�S�R�U�W�H�� �S�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V�� �T�X�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O��« avait déjà engagé une action près du 

�5�K�{�Q�H���D�Y�H�F���O�H���F�R�Q�V�X�O���3�����&�R�U�Q�p�O�L�X�V���6�F�L�S�L�R�Q���H�W���O�¶�D�Y�D�L�W���F�R�Q�W�U�D�L�Q�W���j���O�D fuite (pepulerat)549. » Cette 

indication pourrait potentiellement correspondre au récit de Zonaras. Si le consul se trouvait 

�E�L�H�Q�� �j�� �O�D�� �W�r�W�H�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �J�D�X�O�R�L�V�H�� �D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �G�X�� �5�K�{�Q�H���� �L�O�� �G�X�W�� �I�R�U�F�p�P�H�Q�W�� �V�¶�H�Q�I�X�L�U���� �2�Q�� �S�H�X�W��

toutefois remarquer que son retour précipité en Italie put également être considéré comme       

une sorte de fuite par Cornelius Nepos.  

 
Dans tous les cas, à �O�D�� �V�X�L�W�H�� �G�H�� �O�¶�H�V�F�D�U�P�R�X�F�K�H�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �p�F�O�D�L�U�H�X�U�V�� �U�R�P�D�L�Q�V�� �D�F�F�R�P�S�Dgnés de 

Marseillais et de Gaulois et les éclaireurs numides, Hannibal réussit à franchir le Rhône,                 

�j�� �E�D�W�W�U�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �J�D�X�O�R�L�V�H�� �H�W�� �j�� �S�R�X�U�V�X�L�Y�U�H�� �V�D�� �U�R�X�W�H�� �Y�H�U�V�� �O�¶�,�W�D�O�L�H���� �$�\�D�Q�W atteint le point de 

traversée du fleuve trois jours trop tard, P. Scipion découvre le camp punique abandonné.              

�,�O���V�H���U�H�Q�G���H�Q�V�X�L�W�H���F�R�P�S�W�H���T�X�H���O�¶�D�U�P�p�H���H�Q�Q�H�P�L�H���V�¶�H�V�W���H�Q�J�D�J�pe vers le nord, le long de la vallée 

�G�X�� �5�K�{�Q�H���� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �G�L�U�H�F�W�L�R�Q�� �T�X�¶�L�O�� �Q�¶avait pas envisagée. Pris au dépourvu, il retourna 

précipitamment à ses navires et laissa �O�¶armée à �V�R�Q�� �I�U�q�U�H�� �S�R�X�U�� �U�H�Y�H�Q�L�U�� �H�Q�� �O�¶�,�W�D�O�L�H�� �D�W�W�H�Q�G�U�H��

Hannibal à sa sortie des Alpes. Vers le début du �P�R�L�V�� �G�¶�R�F�W�R�E�U�H�� �D�V�W�U�R�Q�R�P�L�T�X�H���� �&�Q���� �6�F�L�S�L�R�Q��

�S�R�X�U�V�X�L�Y�L�W�� �Y�H�U�V�� �O�¶�(�V�S�Dgne à la �W�r�W�H�� �G�H�� �O�¶�D�U�P�p�H�� �S�R�X�U�� �D�O�O�H�U�� �j�� �O�D�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�� �G�H�� �0�D�J�R�Q�� �H�W��

�G�¶�+�D�V�G�U�X�E�D�O550���� �,�O���V�¶�H�P�E�D�U�T�X�D���G�H�S�X�L�V���Oe golfe de Fos, puis longea les côtes du golfe du Lion 

pour rejoindre Ampurias avec un peu moins de 60 quinquérèmes (fig. 28)551. 

 
548 Pol. III, 42, 2-3. 
549 Cornelius Nepos, Hannibal, 4, 1. 
550 Pol. III, 43, 1 sq. et Liv. XXI, 29 sq. 
551 Quelques bâtiments étaient vraisemblablement rentrés en Italie avec le consul. 
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Figure 28. Aes graue romain à la proue et la tête de Janus (ca. 225-117).  

�%�L�H�Q���T�X�¶�H�O�O�H���Q�H���V�R�L�W���S�D�V���V�L�J�Q�D�O�p�H���G�D�Q�V���O�H���U�p�F�L�W�����O�D présence de très nombreux vaisseaux cargos 

(onerariae) auprès des navires de guerre est inévitable552. Les quinquérèmes seules ne 

suffisaient pas à transporter autant �G�¶�K�R�P�P�H�V���� �G�H�� �F�K�H�Y�D�X�[�� �H�W�� �O�H�X�U�V�� �p�T�X�L�S�H�P�H�Q�W�V���� �7�L�W�H-Live 

rapporte en effet que dix-huit navires longs permettaient de transporter 2000 hommes, ce qui 

donne environ 110 soldats par bâtiment553. Polybe dit pour sa part que 420 hommes 

embarquaient à bord d�¶�X�Q�H qui�Q�T�X�p�U�q�P�H�����G�R�Q�W�����������P�H�P�E�U�H�V���G�¶�p�T�X�L�S�D�J�H���� �&�H�O�D���O�D�L�V�V�H���D�L�Q�V�L de 

la place pour 120 soldats554, ce qui vient appuyer la correction du chiffre donné par les 

manuscrits du livre XLIII de Tite-Live. Pour 190, Tite-Live rapporte par ailleurs ceci :  

« L. Aemilius, qui avait la charge des mers, fut prié de se faire remettre vingt navires de guerre 
(naues longas) et leurs équipages (socios nauales) par M. Junius, le préteur de �O�¶�D�Q�Q�p�H��
précé�G�H�Q�W�H���� �H�W�� �G�¶�H�Q�U�{�O�H�U�� �H�Q�� �S�O�X�V�� �P�L�O�O�H�� �P�D�U�L�Q�V�� �H�W�� �G�H�X�[�� �P�L�O�O�H�� �I�D�Q�W�D�V�V�L�Q�V�� ���� �D�Y�H�F�� �Fes navires et ces 
�V�R�O�G�D�W�V�����L�O���G�H�Y�D�L�W���S�D�U�W�L�U���S�R�X�U���O�¶�$�V�L�H���H�W���U�H�F�H�Y�R�L�U���O�D���I�O�R�W�W�H���G�H���&�����/�L�Y�L�X�V555. »  

Les �p�T�X�L�S�D�J�H�V�� �G�H�V�� �Q�D�Y�L�U�H�V�� �Q�¶�D�\�D�Q�W�� �S�D�V�� �p�W�p�� �F�R�Q�J�p�G�L�p�V���� �L�O�� �V�¶�D�J�L�V�V�D�L�W�� �G�R�Q�F���G�¶�X�Q�� �D�S�S�R�U�W�� �G�H 50 

marins par navire (si tant est que ces derniers aient été de même taille) et de 100 soldats.                  

 
552 La présence des navires onerariae, dont la menti�R�Q�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V systématique auprès des grandes flottes de 
�J�X�H�U�U�H���� �H�V�W�� �E�L�H�Q�� �D�W�W�H�V�W�p�H�� �G�D�Q�V�� �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �F�L�U�F�R�Q�V�Wance�V���� �&�¶�H�V�W�� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �O�H�� �F�D�V�� �H�Q�� �������� �O�R�U�V�� �G�H �O�¶�D�U�U�L�Y�p�H�� �G�H��              
�3�����6�F�L�S�L�R�Q���H�Q���(�V�S�D�J�Q�H�����/�L�Y�����;�;�,�,���������������H�Q�������������/�L�Y�����;�;�9�,�������������O�R�U�V���G�¶�R�S�p�U�D�W�L�R�Qs dans le sud de �O�¶�,�W�D�O�L�H�����Hn 204, 
lors du passage de P. Scipion (fils) en Afrique avec quelques 400 onerariae défendues par quarante navires de 
guerre (Liv. XXIX, 26) ou encore en 203 dans le cadre des opérations africaines (Liv. XXX, 24). 
553 Tite-Live XLI II , 9. Pour la correction du chiffre 8, donné par les manuscrits en 18, cf. Jal 1976, p. 110-111,         
n. 2 (éd. du l. XLIII de Tite-Live). 
554 Polybe I, 6, 7. 
555 Tite-Live XXXVII, 2.  
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�6�L���O�¶�R�Q���S�U�H�Q�G���O�H���F�K�L�I�I�U�H���P�D�[�L�P�X�P���G�R�Q�Q�p���S�D�U���3�R�O�\�E�H�����O�H�V���������T�X�L�Q�T�X�p�U�q�P�H�V���G�H���O�D flotte romaine 

auraient tout au plus permis de transporter 7200 soldats. Au moins une centaine de navires de 

transport devaient dès lors suivre la flotte de guerre avec le reste des effectifs, les chevaux et 

le ravitaillement.  

En raison des risques météo que comporte ce secteur (notamment le mistral et la 

tramontane)556, la flotte de Cn. Scipion dut prudemment longer les côtes de Gaule Transalpine 

occidentale, puis doubler les caps Béar et Creus pour parvenir à Ampurias (fig. 29). Depuis le 

golfe de Fos, il �V�¶�D�J�L�W���G�¶�X�Q�H���G�L�V�W�D�Q�F�H���G�¶�D�S�S�U�R�[�L�P�D�W�L�Y�H�P�H�Q�W�����������P�L�O�O�H�V��nautiques réalisable en 

environ 1,5, 2, ou près de 3 jours de navigation diurne à la vitesse moyenne de 5, 4 ou 3 

�Q�°�X�G�V���� �/�D�� �I�O�R�W�W�H�� �U�R�P�D�L�Q�H��dut ainsi effectuer une, sinon deux escales, le long des côtes de 

�7�U�D�Q�V�D�O�S�L�Q�H�� �R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O�H�� �j�� �O�¶�L�Q�V�W�D�U�� �G�H�� �O�D�� �I�O�R�W�W�H�� �G�H�� �&�D�W�R�Q en 195 qui relâcha sur les côtes du 

�5�R�X�V�V�L�O�O�R�Q�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�W�W�H�Q�W�H�� �G�¶�X�Q�� �Y�H�Q�W�� �I�D�Y�R�U�D�E�Oe pour d�R�X�E�O�H�U�� �O�¶�H�[�W�U�p�P�L�W�p�� �G�H�V�� �3�\�U�p�Q�p�H�V557. Une 

�H�V�F�D�O�H�� �D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �G�H�� �O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �P�D�U�V�H�L�O�O�D�L�V�� �G�¶�$�J�G�H, qui se trouve presque à mi-distance 

entre Marseille et Ampurias et à la limite est du secteur où la tramontane souffle avec le plus 

de force, est également envisageable558 ���� �(�Q�� �F�D�V�� �G�¶�p�S�L�V�R�G�H�� �G�H�� �W�U�D�P�R�Q�W�D�Q�H���� �R�Q�� �S�R�X�Y�D�L�W��                      

�\���D�W�W�H�Q�G�U�H���O�D���U�H�Q�Y�H�U�V�H���H�Q���M�H�W�D�Q�W���O�¶�D�Q�F�U�H���O�H���O�R�Q�J���G�X���F�R�U�G�R�Q���O�L�W�W�R�U�D�O���H�Q�W�U�H���6�q�W�H���H�W���O�H���&�D�S���G�¶�$�J�G�H����

Dans ces conditions, ce secteur constitue en effet un excellent point de mouillage559. En cas 

�G�¶�p�S�L�V�R�G�H�� �G�H�� �Y�H�Q�W�� �P�D�U�L�Q���� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �T�X�L�� �U�H�Q�G�� �O�H�� �P�R�X�L�O�O�D�J�H�� �L�P�S�R�V�V�L�E�O�H�� �O�H�� �O�R�Q�J�� �G�H�� �O�D�� �F�{�W�H����                  

on pouvait alors très vraisemblablement se réfugier �j���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U �G�H���O�¶�X�Q���G�H�V���Q�R�P�E�U�H�X�[���p�W�D�Q�J�V��

que comporte cette côte, �j���O�¶�D�E�U�L���G�H���O�D���Koule560.  

 
556 Cette question est développée dans le cadre du chap. IV. 
557 Charisius, Ars Grammatica, II, 207, cité au chap. IV, p. 243. 
558 �,�O���V�¶�D�J�L�W���G�X���Y�H�Q�W���G�¶�R�X�H�V�W���j�� �Q�R�U�G-ouest, dominant dans le golfe du Lion et plus fréquent en octobre. Cf. chap. 
IV, point 2.3. 
559 Cf. chap. IV, p. 212-213. 
560 Cf. chap. IV, p. 211 et 214-217. 
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Figure 29�����(�V�V�D�L���G�H���U�H�V�W�L�W�X�W�L�R�Q���G�H���O�¶�L�W�L�Q�p�U�D�L�U�H���P�D�U�L�W�L�P�H���G�H���O�D���I�O�R�W�W�H���G�H���&�Q�����6�F�L�S�L�R�Q���G�H�S�X�L�V���O�H���J�R�O�I�H���G�H���)�R�V��
�M�X�V�T�X�¶�j���$�P�S�X�U�L�D�V�����H�Q�Y�L�U�R�Q�����������P�Q������ 

Considérant les conditions de navigation particulières dans le golfe du Lion561, des navires 

marseillais ont probablement guidé la flotte romaine. �&�H�U�W�D�L�Q�V�� �G�¶�H�Q�W�U�H�� �H�X�[�� �V�H�� �W�U�R�X�Y�D�L�H�Q�W��

�G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V �D�X�S�U�q�V�� �G�H�� �O�D�� �I�O�R�W�W�H�� �U�R�P�D�L�Q�H�� �G�¶�(�V�S�D�J�Q�H�� �D�X�� �S�U�L�Q�W�H�P�S�V�� ������562. Il put ain�V�L�� �V�¶�D�J�L�U�� �G�H��

�Q�D�Y�L�U�H�V�� �G�¶�H�V�F�R�U�W�H�� �D�\�D�Q�W��précédemment accompagné la flotte romaine et hiverné avec cette 

dernière en Espagne. Une escorte marseillaise dans le golfe du Lion est formellement attestée 

pour l�¶année 210 (flotte de P. Scipion fils)563. En ce qui concerne les grandes flottes romaines, 

au moins dans les premiers temps, on peut croire que ces escortes, sinon la présence de pilotes 

grecs à bord des navires romains, devaient être systématiques564���� �3�R�O�\�E�H�� �G�L�W�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �G�H�V��

Marseillais dans le contexte de la �E�D�W�D�L�O�O�H�� �G�H�� �O�¶�Ê�E�U�H�� �H�Q�� �������� �T�X�H « les navires de cette cité, 

toujours en avant-garde et les premiers au danger, étaient prêts à s'acquitter de n'importe 

quelle mission565. »  

La flotte de Cn. Scipion était probablement la plus importante armada jamais vue sur les côtes 

de Gaule Transalpine occidentale. À �O�¶�L�Q�V�W�D�U���G�H���O�¶�D�U�P�p�H���G�¶�+�D�Q�Q�L�E�D�O�����O�¶�D�V�Sect spectaculaire de 

 
561 �,�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �H�Q�� �H�I�I�H�W�� �G�X�� �V�H�F�W�H�X�U�� �G�H�� �Q�D�Y�L�J�D�W�L�R�Q�� �O�H�� �S�O�X�V difficile de toute la Méditerranée. Pour la description 
détaillée des conditions maritimes de ce secteur, cf. chap. IV, point 3.2.  
562 Cf. Sosylos, frgmt De Würzburg ; Pol. III, 95-96 ; Liv . XXII, 19-20, cités au chap. III , p. 141-143. 
563 Liv. XXVI, 19, cité au chap. III , p. 206, n. 917. 
564 Ces derniers étaient au fait des signes météo propres à ce secteur, ainsi que de la position des rares abris que 
comporte cette côte. À ce propos, cf. chap. IV, p. 210 sq. 
565 Pol. III, 95, 6. 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































